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lÀ TRESIIXVSTRE,
TRÉSBON,

" . ET

TRESVERTVEVX PRINCE',

' François de Valois,Roi d'Ecojfe, ç>
Dauphin de France

lean de Coras, Docteur es droits.&> Con~

fètïïer du Roi au Parlement de

Tolofe,en treshumble .

' ajféxion, defîre

perpétuelle

félicité,.

V R le mois d'Octobre dernier,
S (sire)que la contagion depefte, s'é-

chaufoit plus cruellement en cette

Ville de Tolo/ê:ie me retirai, quelques tours aux
champs.ou reuoiant mes Hures ruftiquesfepre-

fèntade bonne fortune, "Vn Dialogue Latin,de

VEmpereur uidrian,& du Philofophe Epiclé-
tt contenant Soixante tré^e quéjiions, & au¬

tant de réponces, que teflimai digne de notre

iiulgaire, &des annotetcios nccejfaires.tatpour

aa i),
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la richeffe deïargument, fruit, &ytilité, d»

fûget: élégance deparolîes, & grautté defin-
tences,plaines de toute érudtcion : quepour au¬

tant auJ?i,quon i peut apredre beaucoup d'hon¬

nêtes exbortacions,pour bien, yertueufiment,
Ifrfaintement liiure. Ce que t'ai bien osé entre-

jpredre (sire)fiuz^liotre nom,& laprotéxio»
de yotregrandeur, en laquelle, Dieu parfin in¬

finie bonté,a tafait reluire,fisgrâces,émerueil-

lables,&>grandes . nonfeulementpour l'iUuflre
exrraxion "votre , de yoits auoir fait ifiir , &*
naître,dupluspuiffant,&digne Roi du monde:

eS* delaplttsfainte,'&* yertueufiprincejje de la
terre : mais encore , pour auoir enfimencees en

"Vous, tant de rares, excellentes,^ recomman-

iahles l/ertm,quifontà chacun iujtementefbe-
rer,queyom neforligncrez^point, de l'immor¬

telle yertuje cegrand Roi F R ^4 N COIS,
yotre aïeul, tfrparrin . ni des ornemenspater~

nels de cet inuincihle RoiH E N RI , yotre
treshonoré père, & mon fiuuerain Seigneur.

Lcquels Dieu yous a proposés , pour miroerr,
&exemples.àfin qu en contépiant leurs hauts,

hcroïques,& admirablesfait$puiJïie%£commc
par lagrâce de Dieu , auezjjeurcufement cSm-

'*sH
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menée) yous dreffet ,former', S* conduire ,*
toute excellence, &>perféxhn. yous. montrant
plus totfitccejfeur , &*participant , des yertus
de leur maie/lé, que de la couronne* a laquelle,

comme aufit aux autres biens terrefires, la L«i,
ni la coutume, ne permettent hériter les enfans,

deuant la mort dupère, mais aux yertus (fiu-
uerams biens de ce monde) l'enfant doit dcx^fm
ieune âge , participer, prendre , &> ardemment

embraffir, ynfi opulent, &*rïche héritage. Ce

que iufques ici (Sire) yous aue^fibien,&< di¬

gnementfait: qu'il net rienfigrand, nifi hau r,
qu'on n'attende de yous. pour yoir éternifer la
mémoire, deyotre grandeur, &. renommée,

aufacrê temple, d'honneur, &* de yertu ., le ne

fuis toutefoisfi plain de moimimes , que te ne

eonfeffe, librement , auoir par trop entreprins,

m ingérant de mettre yn/f offrandefi humble,

& yn donfi petit,fur >» autelfigrad,fi haut,.

&>fi honorable. S'il ne yous plaît (sire)c ou-
urir bénignement , ma trop courageufè entre-
prinfe,du manteas* de yotre. humanité. &*i
l'exemple de notre bon Dieu , quifi humaine¬

ment receutle quadrin,de lapoure yeuuein'éfij^

menée) yous dreffet ,former', S* conduire ,*
toute excellence, &>perféxhn. yous. montrant
plus totfitccejfeur , &*participant , des yertus
de leur maie/lé, que de la couronne* a laquelle,

comme aufit aux autres biens terrefires, la L«i,
ni la coutume, ne permettent hériter les enfans,

deuant la mort dupère, mais aux yertus (fiu-
uerams biens de ce monde) l'enfant doit dcx^fm
ieune âge , participer, prendre , &> ardemment

embraffir, ynfi opulent, &*rïche héritage. Ce

que iufques ici (Sire) yous aue^fibien,&< di¬

gnementfait: qu'il net rienfigrand, nifi hau r,
qu'on n'attende de yous. pour yoir éternifer la
mémoire, deyotre grandeur, &. renommée,

aufacrê temple, d'honneur, &* de yertu ., le ne

fuis toutefoisfi plain de moimimes , que te ne

eonfeffe, librement , auoir par trop entreprins,

m ingérant de mettre yn/f offrandefi humble,

& yn donfi petit,fur >» autelfigrad,fi haut,.

&>fi honorable. S'il ne yous plaît (sire)c ou-
urir bénignement , ma trop courageufè entre-
prinfe,du manteas* de yotre. humanité. &*i
l'exemple de notre bon Dieu , quifi humaine¬

ment receutle quadrin,de lapoure yeuuein'éfij^



mer pas tant les riches, &fuperbes trefors, de

ce monde,que les ardâmes, &» déwcieufes affé-
xions,à yous rendreperpétuellement, treshuble

firuice,Plaifiyot0 donques(sire)deyotre roi-
ale,& naïue botefeceuoir cepetit mien labeur,

lequel, étant defoifort imperfait &> manque^

s'il etfi heureux d'être publié,fiu^J enfiigne de

cegrand,0* immortel nom de V^i L O I S, il
fi refintira,à l'auenture quelquepeu, dufruit de

cette immortalité. Et s'il i auoit (par dijgrace

ynienne) quelques mots épineux , &grofiicre-
ment rudes ,fintanspar trop le ramage de ma

patrie.il yous plaira(sire)les excujer?&>pren¬

dre monafféxionneeyolonté, enfi bonne part,
que de toutes lesforces de mon efyrit , ie fùpplie
le bon Dieu, youloir conferuer en y&us lesgra-
ces,dèqueiïes ilyous afi largement doué, icelles

augmenter;& àcroître, àfonhomteur. lespro-
momoirfafagloire: çs» éleuer,a yotregradeur:

mefaifant demeurer à iama'is,

. Votre treshumble, &>

trefobelffantfer- s . /
niteurDe . ,

Tolofi
ctxy Mai. M. D.Lyiij.

mer pas tant les riches, &fuperbes trefors, de

ce monde,que les ardâmes, &» déwcieufes affé-
xions,à yous rendreperpétuellement, treshuble

firuice,Plaifiyot0 donques(sire)deyotre roi-
ale,& naïue botefeceuoir cepetit mien labeur,

lequel, étant defoifort imperfait &> manque^

s'il etfi heureux d'être publié,fiu^J enfiigne de

cegrand,0* immortel nom de V^i L O I S, il
fi refintira,à l'auenture quelquepeu, dufruit de

cette immortalité. Et s'il i auoit (par dijgrace

ynienne) quelques mots épineux , &grofiicre-
ment rudes ,fintanspar trop le ramage de ma

patrie.il yous plaira(sire)les excujer?&>pren¬

dre monafféxionneeyolonté, enfi bonne part,
que de toutes lesforces de mon efyrit , ie fùpplie
le bon Dieu, youloir conferuer en y&us lesgra-
ces,dèqueiïes ilyous afi largement doué, icelles

augmenter;& àcroître, àfonhomteur. lespro-
momoirfafagloire: çs» éleuer,a yotregradeur:

mefaifant demeurer à iama'is,

. Votre treshumble, &>

trefobelffantfer- s . /
niteurDe . ,

Tolofi
ctxy Mai. M. D.Lyiij.



TABLE A LP H A B ET I Q^V E , D ES
' plus no tables dixions , &- fintences , contenues en ce petit

liure.en laquelle,le nombre figmfe la page.

A
Achilles amoureux.
jfdtm dtfobeijfant.
Adrian &fa rie.
Aegiftbe paillard.
Jtjjexionsfolles.
Agamennon roi.
Agamedes.
Agatoclcs roi.
Agit Lacedemonien.
Alaricb prince des Gotbs.
Ma ut iurifconfulte.'
Ambition & cupidité.
A">i vrai.
A>»i necrjfaire.

*Î9
US
t7S
i«
xsî

177.279

83

181
33

( 2-91

184
6%.

300.301
304

AM1C1 FEt^ENTAJ^lI. «S
Amour quoi.
Amour bonne & mauuaife.
Amour deux ejpeces.

Anacrton.
Andragoraf.
Année reuolue
Annibal Q-fa mort.
Antiphanes.
APHB^ODltlS.
Apoplexie.
APPOLLOX

TlAKErS.
'Argatttoint Caditain,
Artftete tmtitux.
Arritn biftorique.

**l
*4?
»37
}67
Ht
202

?S
II4

*J9
XJi

l V S

74
lit

3*
IJ

Art pour mifiier.
A(dipiades.
ASSA.
Athttt'icn étend la main.
jlugufie.

B
Bains antiques.
Barbier riche.
Stlifaire capitaine.
Sethfabee & Dauid.
BtfanceCr Cenflantinoble,
Hthone& Cleobi,
Mracbmanes.
Èrifeit & Aibilles.
Brufier morts.
Boucbitr,
jludee lumitre de France.

c
Calanfophifle Indien.
CaraBerts de lettres.
Caùens.
Carmanes.
Caton O-fa mort.
Caufes de la mort.
CEL1.
Cefar.
ttlfc iurifconfulte. '

Cérémonies.
Ctres.
tbameleon.
Charon.

41
' 41c

, ' lï*
*7

*7f

H«
t?4
m

l60

*Ï4
84

ioîhî
*5J
ut
lit

13

go
zr
*8
3*
78

Xi8
*78
^7i

*
47*
*U

îo>
34

TABLE A LP H A B ET I Q^V E , D ES
' plus no tables dixions , &- fintences , contenues en ce petit

liure.en laquelle,le nombre figmfe la page.

A
Achilles amoureux.
jfdtm dtfobeijfant.
Adrian &fa rie.
Aegiftbe paillard.
Jtjjexionsfolles.
Agamennon roi.
Agamedes.
Agatoclcs roi.
Agit Lacedemonien.
Alaricb prince des Gotbs.
Ma ut iurifconfulte.'
Ambition & cupidité.
A">i vrai.
A>»i necrjfaire.

*Î9
US
t7S
i«
xsî

177.279

83

181
33

( 2-91

184
6%.

300.301
304

AM1C1 FEt^ENTAJ^lI. «S
Amour quoi.
Amour bonne & mauuaife.
Amour deux ejpeces.

Anacrton.
Andragoraf.
Année reuolue
Annibal Q-fa mort.
Antiphanes.
APHB^ODltlS.
Apoplexie.
APPOLLOX

TlAKErS.
'Argatttoint Caditain,
Artftete tmtitux.
Arritn biftorique.

**l
*4?
»37
}67
Ht
202

?S
II4

*J9
XJi

l V S

74
lit

3*
IJ

Art pour mifiier.
A(dipiades.
ASSA.
Athttt'icn étend la main.
jlugufie.

B
Bains antiques.
Barbier riche.
Stlifaire capitaine.
Sethfabee & Dauid.
BtfanceCr Cenflantinoble,
Hthone& Cleobi,
Mracbmanes.
Èrifeit & Aibilles.
Brufier morts.
Boucbitr,
jludee lumitre de France.

c
Calanfophifle Indien.
CaraBerts de lettres.
Caùens.
Carmanes.
Caton O-fa mort.
Caufes de la mort.
CEL1.
Cefar.
ttlfc iurifconfulte. '

Cérémonies.
Ctres.
tbameleon.
Charon.

41
' 41c

, ' lï*
*7

*7f

H«
t?4
m

l60

*Ï4
84

ioîhî
*5J
ut
lit

13

go
zr
*8
3*
78

Xi8
*78
^7i

*
47*
*U

îo>
34



Charge d'autmi.
Charité.
Chofe.

Ciclapes,
Cielquifi ce?

delfans mefure.
Ciel de pierres.
Crgnes chantent.
Ciname barbier.
CiniquefeEle.'
Cinofargts.
Ciras & fa fortune.
Citron es-fa nature.
Clafiicum eanere.
Cleobi & Bubone.
Clifophuiparafite.
Clitemneftra putain*
Coete delicl.
Ctlofe.
Compaignons iïemp'tre..
Conftantinoble.
Crxfus roi malheureux.
CVLClT^A.
Cupidité de richeffkî.
Cupido aueuglt. .

D
Dagobert roi.
Valida © Samfon.
Daniel 4î ©* Bttbfitheel
Dauphin tn France.

Hedalut.
Défendrefin bien.
Dâanire & Hercules.
Denà de Coriutbe.
Dépouillé à'ennemi*,. .

47
47

*9t

H*
Zo9
IOS

209
99

*74
lO

IO

S<
JOj

»3
S*
Ht

177
*iï
128

*74
«34

85
«3*
*7

«37

«74
z Ci

»<o
»7Ï
IJO

*39
«S»

. 173
Uf

Derbica.
Defir en Jefuchrifi.
DEVS OPT. MAX.
Dieu nom preuient.
Dieu inui/ible.
Diane iugeffe.

Dieu conneupar amures.
Dieu autheur de Loi..
Dieu rmfeul.
Dieu yoit tout.
Dieu modère tout
Dieu qu'efi ce ?

Dieu contient tout,
Dijcipline militaire.
Dormir en l'écriture.

E
Egifibe adultère.
Enfant enrichis despères..
Enterrer les morts.
Ennie Envieux.
Epaminonda*
Epaphrodite.
Epitaphede I ompee.
Epitaphede Simandiut,
Epitaphe rtnigmatiqut.
Epiclete &fa vie.
EfperancecnDieu. ,

Ejp~ crante de yie.
V

Fabius Sénateur.
fatalité.
femmes dangereufes.
fer bon £r mauuais-
fEI{ENTAH.U MILITES,
fEUERTAKII AMtCJL

«17
97

« 69.179

t%
137
17©
I»«
15*
212.

X66
i67
4«

lo?

"4
n.&feqq,

I4M74
ii

g

13»
10

I«7

41

Charge d'autmi.
Charité.
Chofe.

Ciclapes,
Cielquifi ce?

delfans mefure.
Ciel de pierres.
Crgnes chantent.
Ciname barbier.
CiniquefeEle.'
Cinofargts.
Ciras & fa fortune.
Citron es-fa nature.
Clafiicum eanere.
Cleobi & Bubone.
Clifophuiparafite.
Clitemneftra putain*
Coete delicl.
Ctlofe.
Compaignons iïemp'tre..
Conftantinoble.
Crxfus roi malheureux.
CVLClT^A.
Cupidité de richeffkî.
Cupido aueuglt. .

D
Dagobert roi.
Valida © Samfon.
Daniel 4î ©* Bttbfitheel
Dauphin tn France.

Hedalut.
Défendrefin bien.
Dâanire & Hercules.
Denà de Coriutbe.
Dépouillé à'ennemi*,. .

47
47

*9t

H*
Zo9
IOS

209
99

*74
lO

IO

S<
JOj

»3
S*
Ht

177
*iï
128

*74
«34

85
«3*
*7

«37

«74
z Ci

»<o
»7Ï
IJO

*39
«S»

. 173
Uf

Derbica.
Defir en Jefuchrifi.
DEVS OPT. MAX.
Dieu nom preuient.
Dieu inui/ible.
Diane iugeffe.

Dieu conneupar amures.
Dieu autheur de Loi..
Dieu rmfeul.
Dieu yoit tout.
Dieu modère tout
Dieu qu'efi ce ?

Dieu contient tout,
Dijcipline militaire.
Dormir en l'écriture.

E
Egifibe adultère.
Enfant enrichis despères..
Enterrer les morts.
Ennie Envieux.
Epaminonda*
Epaphrodite.
Epitaphede I ompee.
Epitaphede Simandiut,
Epitaphe rtnigmatiqut.
Epiclete &fa vie.
EfperancecnDieu. ,

Ejp~ crante de yie.
V

Fabius Sénateur.
fatalité.
femmes dangereufes.
fer bon £r mauuais-
fEI{ENTAH.U MILITES,
fEUERTAKII AMtCJL

«17
97

« 69.179

t%
137
17©
I»«
15*
212.

X66
i67
4«

lo?

"4
n.&feqq,

I4M74
ii

g

13»
10

I«7

41



fttl dcdié à Neptune, ai*
flamme d'amour. jj?
flateurs. $06
toi rempart du ehmit*. 9 9

foi en Jefuchrifi. 14»
force d'amour. < 2«»
fortuné & Heureux. ÎS
fortunefe ioue. _t 172
fortune yariable. 176
fortunefans raifon% 179.1ZS
fufque exécuté. 7

G ,

Galbaparafité. 303
Gcnfdarmes. îj. :74.18c.
Gehferich roi des Vandales. 29J
GÏmnofopbifles. ' 112

Glaueaioueufe d'harpe.^ z<ft
Gladiateur. 43
Glaiue. : 42
Goliath géant. 4Ï
Gorgiat. 4 8

Gotbs. zjj
Grand Seigneur. . ' 313

Guerre &paix. 2 j 4
H

Hcffor tue Patroclu*. 2J9
jlrliodorepbilofophe. %

Heliogabale lafcif. *3Ï
Herbespeintes. z%

hercules. *J?««78
Heureux Cr fortuné. 8 S

Heurespeur le tems. 202
H'teroglipbes. v 20.tif
Htperborienf. 1C2

H'tpocrifie. 6t
Hommeproprement quoi* «

HOMO BriLA.*
Homme & faforce. >

Hommefable.
Homme bote du lieu.
H 0 ï\V$.

1
Jean des tems. .

Jefut image de Dieu.
Jtfm pourepour noue .
Jefuchrifi lumière du monde.
Jmpacience.
Incontinence. r

innocence,

jndiens.
JOVES.
Irai mendiant.
Iule Cafar.
Jule Cxfar Scaligcr.
Julien Jurifionjhlte
Juppitcrpuijfant.
Jufiinian Empereur.
Jufiice&ft venu.

L
Laberlw parafite.
Labirintbe
Lacedemtniens yaincue.
Langue Crfa yertu.
I armes tbtpoffices.

Lauement aux bains.
Lemnos ifie.
Lettre mifiiuel
liberté en innocence.
LiUpourquoi trouué.
Lier lespoulces.
lune plie du Soleil,
Lunefans lumière.

i<4
i«*
I7ï
îé9
20J

i-8
1ÏO

zoo

14
14
«9
lit

«78
12

178
iï«

%

*«J
*4
«98

311
130

Ï74
7Î

109
\6o
«3*

«3
«9

«34,
IIf.Tt7

20J

fttl dcdié à Neptune, ai*
flamme d'amour. jj?
flateurs. $06
toi rempart du ehmit*. 9 9

foi en Jefuchrifi. 14»
force d'amour. < 2«»
fortuné & Heureux. ÎS
fortunefe ioue. _t 172
fortune yariable. 176
fortunefans raifon% 179.1ZS
fufque exécuté. 7

G ,

Galbaparafité. 303
Gcnfdarmes. îj. :74.18c.
Gehferich roi des Vandales. 29J
GÏmnofopbifles. ' 112

Glaueaioueufe d'harpe.^ z<ft
Gladiateur. 43
Glaiue. : 42
Goliath géant. 4Ï
Gorgiat. 4 8

Gotbs. zjj
Grand Seigneur. . ' 313

Guerre &paix. 2 j 4
H

Hcffor tue Patroclu*. 2J9
jlrliodorepbilofophe. %

Heliogabale lafcif. *3Ï
Herbespeintes. z%

hercules. *J?««78
Heureux Cr fortuné. 8 S

Heurespeur le tems. 202
H'teroglipbes. v 20.tif
Htperborienf. 1C2

H'tpocrifie. 6t
Hommeproprement quoi* «

HOMO BriLA.*
Homme & faforce. >

Hommefable.
Homme bote du lieu.
H 0 ï\V$.

1
Jean des tems. .

Jefut image de Dieu.
Jtfm pourepour noue .
Jefuchrifi lumière du monde.
Jmpacience.
Incontinence. r

innocence,

jndiens.
JOVES.
Irai mendiant.
Iule Cafar.
Jule Cxfar Scaligcr.
Julien Jurifionjhlte
Juppitcrpuijfant.
Jufiinian Empereur.
Jufiice&ft venu.

L
Laberlw parafite.
Labirintbe
Lacedemtniens yaincue.
Langue Crfa yertu.
I armes tbtpoffices.

Lauement aux bains.
Lemnos ifie.
Lettre mifiiuel
liberté en innocence.
LiUpourquoi trouué.
Lier lespoulces.
lune plie du Soleil,
Lunefans lumière.

i<4
i«*
I7ï
îé9
20J

i-8
1ÏO

zoo

14
14
«9
lit

«78
12

178
iï«

%

*«J
*4
«98

311
130

Ï74
7Î

109
\6o
«3*

«3
«9

«34,
IIf.Tt7

20J



?,.' M"'
Magie d'Adrian.'
M*riut & sylla.
}dafiorycuttuérAdùan.
Meneclides.
Meneieme Eretrien.
Merperjlleufc.
Midas roi.
Minas.
Mira roi.
Mftbologiens.
Mois dédiés aux Dieux.'
Momusiuge.
Monomachies.
Monuments.
Mort defiree.
Mort égale à tous. 71,
Mortfans crainte.
Mort non avancée..
Morts n ont yenu.
Morts dorment. '

Mvrt d'euprocède..
1 Mourir en Dieu.

Mouches à miel.
N

tiabathiens.
jiaijfance drAdrian.
flatjfance commune à loue..
Jiauigantt morts.
Kautonnier.
jief peinte d'or.
Xeftableau de yi'e. 5 *

JÏefs ajfeurets.
fCeptune fil\ d'Opls.
Jierace Iurifconfulte^
Xiicfiasparafitc.

'

3-8
121

8

*>7
107

218

, «3
«0
130
60.
I9o
60
4Ï

129
7$

\Qt.l6l
IOO
I04

«7
230
218

'34
280

X
2

72

**3
2îf

2.69
3.2.1

zzo
222

1
3"

Nuitpour repos.
Huitaimee des méchants.
Tinma Pompilius.

0
Obélifque.
0clautan Empereur.
Oedipe.

çeilpour Dieu.
officed'un rog.
Office du chrétien
Office du Prince.
Office degenfdarmes. .

Otfiueté caufede mal.
Ompbale & Hercules.
Opis.
Oraifon de Seuerian,
Oreilles & langue.
Oftris.
Oubli des trépanés
Ouurirlesiïux.

P
Paix quoi.
Paix en l'efpnt.
Paix & guerre. ' ' .

Palais.. ^

Pallat défie Venus..
Pareffeux taxés i
Partns en crainte.. '
Papier trouui.
Parafttei.
Paralifie.
Parrhafie.
Pacience du Chrétien.
Pafiphae.
Patroclus tué.
Parités roi des Turcs..

«3»
m

»o

312
132

193
9

ir*
«78
«89
«f*

«<9
«<ï

7 :

77
m

109
uf.

«j*
«9*
«94
«98
«40
«3*
107

22

205;

Iï'ft
H
14

«w
«Î9

?,.' M"'
Magie d'Adrian.'
M*riut & sylla.
}dafiorycuttuérAdùan.
Meneclides.
Meneieme Eretrien.
Merperjlleufc.
Midas roi.
Minas.
Mira roi.
Mftbologiens.
Mois dédiés aux Dieux.'
Momusiuge.
Monomachies.
Monuments.
Mort defiree.
Mort égale à tous. 71,
Mortfans crainte.
Mort non avancée..
Morts n ont yenu.
Morts dorment. '

Mvrt d'euprocède..
1 Mourir en Dieu.

Mouches à miel.
N

tiabathiens.
jiaijfance drAdrian.
flatjfance commune à loue..
Jiauigantt morts.
Kautonnier.
jief peinte d'or.
Xeftableau de yi'e. 5 *

JÏefs ajfeurets.
fCeptune fil\ d'Opls.
Jierace Iurifconfulte^
Xiicfiasparafitc.

'

3-8
121

8

*>7
107

218

, «3
«0
130
60.
I9o
60
4Ï

129
7$

\Qt.l6l
IOO
I04

«7
230
218

'34
280

X
2

72

**3
2îf

2.69
3.2.1

zzo
222

1
3"

Nuitpour repos.
Huitaimee des méchants.
Tinma Pompilius.

0
Obélifque.
0clautan Empereur.
Oedipe.

çeilpour Dieu.
officed'un rog.
Office du chrétien
Office du Prince.
Office degenfdarmes. .

Otfiueté caufede mal.
Ompbale & Hercules.
Opis.
Oraifon de Seuerian,
Oreilles & langue.
Oftris.
Oubli des trépanés
Ouurirlesiïux.

P
Paix quoi.
Paix en l'efpnt.
Paix & guerre. ' ' .

Palais.. ^

Pallat défie Venus..
Pareffeux taxés i
Partns en crainte.. '
Papier trouui.
Parafttei.
Paralifie.
Parrhafie.
Pacience du Chrétien.
Pafiphae.
Patroclus tué.
Parités roi des Turcs..

«3»
m

»o

312
132

193
9

ir*
«78
«89
«f*

«<9
«<ï

7 :

77
m

109
uf.

«j*
«9*
«94
«98
«40
«3*
107

22

205;

Iï'ft
H
14

«w
«Î9



pe'tnturefauce. ij
P E II? E J^E N t A BJA. Itf.ïî8
Peintres.
philtmon &fa mort. "

phéniciens nauigants.'
pbilofophes bannis. .

pbilofophafires.
pilot de nauite.
Piramide.
(laiderie.
platan arbre.
plautepoure.
plutus aueugle.
Palicrates roi. . ' -

poUpcpoiJfoni ..

pompée. i . .
pouces liés au mort.
Pourété haie.
Pouretéprifee.
poureti de plaute.
Prenefie yille. .'
Prince &fon office.
friitcefçauant.
Ptitanee d'Athènes.
procès & débats,"- . - ' ~

Prodicm Gorgiat.

K
Régnerfans compagnie.

Ejprebenfioti-dami.
Hemede k Tamour.
H.ES.
Eicbejfet vraies.
J^chefes mauuaifes.
Ejcbëffe d'amis.
Richefoudainemtnf.

«4
I<7
214

12

177
*i3

127
*99
«??
148

29-18*
88

308
6.

nî-ïir
I49'>

144-
' 148

188
t7£
2gV

i 2J«
«9*

- .**.
'

«73-
198

-303 304
«38
«Ji

3«>

3*
3°t
te

Bjcbe mauvais.
\OGVS.
l>oi &fon office. s

EoUfont Dieux.
ï\oi &fa dignité.
Hoifeuere.
froides t\om*ins.
Home.

S

Sacerdots d'Egypte.
Sacrifice.
Sacrifice à Vulcan.-
Salomon &fa >ic.
Sarmentu parafite. '

Satttrncs pluficurs.
Samfon deceu parfemme.
Sang de Jefus Chrift.
Semiramis. .-
Sénat.
Seuerian tué.
Sforce duc de Milan.
Signe de combat.
Sitlit ey Marias. ,.. J

Simandiutroi.
S'monides Tragique.
Simulachres.'
Soldats braues.
Soleil l'ceil du monde. .<

Soleil l'ail de Juppiter.
Soleil & fts prefages.
Sommeil quoi.
Sophocles &fa mort.
Sphynx.
Spartaquegladiateur.
SptBaclesgladiatoim
Statues érigées.

'<7i
120. 121

9
«77
«7*
«79
*7Ï

«90.19 3

*2Ï

270

Hi
2«Q

3*8
i 277

xso-
139

«51
287

7
JS3

1*4
121

1*9'
176*

Xit
17

199
*93

. '*Q£
22f.228

167
nr

. 36
44
12*

pe'tnturefauce. ij
P E II? E J^E N t A BJA. Itf.ïî8
Peintres.
philtmon &fa mort. "

phéniciens nauigants.'
pbilofophes bannis. .

pbilofophafires.
pilot de nauite.
Piramide.
(laiderie.
platan arbre.
plautepoure.
plutus aueugle.
Palicrates roi. . ' -

poUpcpoiJfoni ..

pompée. i . .
pouces liés au mort.
Pourété haie.
Pouretéprifee.
poureti de plaute.
Prenefie yille. .'
Prince &fon office.
friitcefçauant.
Ptitanee d'Athènes.
procès & débats,"- . - ' ~

Prodicm Gorgiat.

K
Régnerfans compagnie.

Ejprebenfioti-dami.
Hemede k Tamour.
H.ES.
Eicbejfet vraies.
J^chefes mauuaifes.
Ejcbëffe d'amis.
Richefoudainemtnf.

«4
I<7
214

12

177
*i3

127
*99
«??
148

29-18*
88

308
6.

nî-ïir
I49'>

144-
' 148

188
t7£
2gV

i 2J«
«9*

- .**.
'

«73-
198

-303 304
«38
«Ji

3«>

3*
3°t
te

Bjcbe mauvais.
\OGVS.
l>oi &fon office. s

EoUfont Dieux.
ï\oi &fa dignité.
Hoifeuere.
froides t\om*ins.
Home.

S

Sacerdots d'Egypte.
Sacrifice.
Sacrifice à Vulcan.-
Salomon &fa >ic.
Sarmentu parafite. '

Satttrncs pluficurs.
Samfon deceu parfemme.
Sang de Jefus Chrift.
Semiramis. .-
Sénat.
Seuerian tué.
Sforce duc de Milan.
Signe de combat.
Sitlit ey Marias. ,.. J

Simandiutroi.
S'monides Tragique.
Simulachres.'
Soldats braues.
Soleil l'ceil du monde. .<

Soleil l'ail de Juppiter.
Soleil & fts prefages.
Sommeil quoi.
Sophocles &fa mort.
Sphynx.
Spartaquegladiateur.
SptBaclesgladiatoim
Statues érigées.

'<7i
120. 121

9
«77
«7*
«79
*7Ï

«90.19 3

*2Ï

270

Hi
2«Q

3*8
i 277

xso-
139

«51
287

7
JS3

1*4
121

1*9'
176*

Xit
17

199
*93

. '*Q£
22f.228

167
nr

. 36
44
12*



Sudatokt chambre.
t

Tacitus empereurffauant.
Tamburlan roi.
Taprobanes ifie.
Telefippeamie,
Temifiocles &fa yie.
Ternifiodes regrettefa mort.
Temple de Myùlene.
Tems reutlant tout.
Tepidaire chambre.
Terencefemme de Cicêrtn,
Terme tranfeendant.
Terre mèregrand
Terre des hommes

Thraces.
Thebains vi&orieux.
THEOS THEIK,
Tberfites&fa mort.
Timon Athénien.
Tirannique yoix.- '

Tiranquoi.
Tout four l'homme.
Traufes.
Trinité.
Trophée.
Triphoniut.
Truie immolée.

V
Vandales.

Ui

«83
182

214.300

2*4
1(2
8Ï

182

*©3
lîi
1(2
«91
*>ï
221
III

174
»4
167
<4

«78
» 7*
«0
m

201

»7
83

217

»?3

fcUiut deuin.
Venus armée.
Venue deeffe

Venta chauue.
Ventapaillarde.
Vertu htnnortt*
Victime.
Vie enfâcheries. ,
Vie courte heureufe.
Vie bonne.
Vie de l'homme.
Vie régie defortune.
VnfeulDieu.
Vn3uaire chambre.
Volupté d'Heliogabalt^
VOX ASS~A.
VK.AKI,
Vriatui.
Vulcan Die».

X
Xenophon &fonfîliç
Xerxes roi des Perftr,
Xerxes amoureux,

r
Yeuxfermèsaumort,

Z
Zeufis.
ZofimeabbS- .

PhdtU.Tablt..

<

*9»
«39
»3Ï

«4°
«34
*8J
xii
81

84
IOJ

U3.U6
180
191

ifï
«3Î

158.
«78
2(0
*3«

«îî
88
««

m

«4
«2

'i
1

Sudatokt chambre.
t

Tacitus empereurffauant.
Tamburlan roi.
Taprobanes ifie.
Telefippeamie,
Temifiocles &fa yie.
Ternifiodes regrettefa mort.
Temple de Myùlene.
Tems reutlant tout.
Tepidaire chambre.
Terencefemme de Cicêrtn,
Terme tranfeendant.
Terre mèregrand
Terre des hommes

Thraces.
Thebains vi&orieux.
THEOS THEIK,
Tberfites&fa mort.
Timon Athénien.
Tirannique yoix.- '

Tiranquoi.
Tout four l'homme.
Traufes.
Trinité.
Trophée.
Triphoniut.
Truie immolée.

V
Vandales.

Ui

«83
182

214.300

2*4
1(2
8Ï

182

*©3
lîi
1(2
«91
*>ï
221
III

174
»4
167
<4

«78
» 7*
«0
m

201

»7
83

217

»?3

fcUiut deuin.
Venus armée.
Venue deeffe

Venta chauue.
Ventapaillarde.
Vertu htnnortt*
Victime.
Vie enfâcheries. ,
Vie courte heureufe.
Vie bonne.
Vie de l'homme.
Vie régie defortune.
VnfeulDieu.
Vn3uaire chambre.
Volupté d'Heliogabalt^
VOX ASS~A.
VK.AKI,
Vriatui.
Vulcan Die».

X
Xenophon &fonfîliç
Xerxes roi des Perftr,
Xerxes amoureux,

r
Yeuxfermèsaumort,

Z
Zeufis.
ZofimeabbS- .

PhdtU.Tablt..

<

*9»
«39
»3Ï

«4°
«34
*8J
xii
81

84
IOJ

U3.U6
180
191

ifï
«3Î

158.
«78
2(0
*3«

«îî
88
««

m

«4
«2

'i
1



; ALTERCACION
. EN" FORME DE DIALOGVE,

DE LtMPEREVR ADRIAN,
ET DV PHI LOS OPHE

f . EPÎCTETEi
, Ï^END V DE LATIN

EN FRANÇOIS.

;* * /
AV LECTEVR. ,

PARTAIT qu'il m'afèmblé(ô Lefteur
débonnaire) conférer beaucoup, à l'intelligencf
des quéfiionspropofeespar Adrian, &* repen¬

tes- du philofôphe EpiéJete , connaître quelque

chofe de leur y'te . le Cxi youlu ici fommairt-
ment difcourir, &> par là détraquer ma

plume s le tout pour te fouUger , qui
^ . prendras(silttplait)mayolon-
j' t té , tnfi bonnepart, queïai

toutemayitdefîré,par
mestrauaux,pro-

l fiter au publiq,
a tes etu- x.

:des,&* __

lV * ' " honnêtes affexions,
, f >' A H.A1S0X CEDE.
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*LA VIE D'ADRIAN
L'EMPEREVR;

PRES la mort du bon
A Empereur Trajan, Plotine

fa femme, embrafee de la-
mour d'Aele Adrian,pratica fi bien,1

que lui étant en Antiochie , le fit dé¬

clarer Empereur de Rome . duquel
pour briéuement difeourir la vie ^

faut entendre, que fes parens , bien
qu'ils fulTentÉfpagnols naturels,vin x*iffa*c?.

drent habiter à Rome, où il naquit fjM*-
en l'année foixante dixhuitieme de
l'auénemét de Iefus Chrift notreRc-
dempteur, &DCCCXXV111. dcRo
me bâtie , étans pour lors Confuls ,
Vcfpafian, pour la fepticme fois : 6c

Titc fon filx,pour la cinquième . Or
aiant Adrian procédé en en âge, il fit jdr'u»

telle preuuc & montre de fon bon *^r.
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LA VIE D'ADRIAN. 3

naturel, & de l'acrimonie , viuacité,
&gaillardife de fon cfprit,qu'cn peu
de tems, il excella en toutes arts ciui-
les,& miliraires.eftimé fort docl;e,en
toutes les deux langues, Grecque,Se

Latine: adonné naturellement aux di
feiplincs: fingulïcremét aux fecretes:
ïufques à être venu en foupçon à plu-
{îeurSjd'être perfait, te abfolu magi-
cicn.On ne peut certes nier,qu'en la
Mathématique il ne fût grandement
exercité : car le premier iour de Ian-
uier , il fouloit dire ce que lui auien-
droit le long de l'année, il voulut en-

, ^J2 cor auoir (tant fut grande fon ambi-'
d-Adrnn, cion)la connoiflanec des arts mecha-

niques : ne fc contentant , de paran-
gonner les autres,s*il ne les deuaçoit,
& furmontoit en quelques chofes:ou
graues, ou petites, & humbles . dont
s'ciTaia d'exceller en tout : mêmes en
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\ l'Àtted'adriaV
l'art de bien fauter, châtcr,& baller:
aianti'cfprit fi gentil & gaillard,& ie
corps fi i droit,&fi bien né^u'il s*a-

cômodoit dextrement , a tous exer¬
cices . voiré Spartian alTeure , quven ,

vn même înftant,il dtâoit, écriuoît,
écoutoit,&railloit aueqfes amis . &:
lui même s'ofoit. bien vanter , qull
n'ignoroit rien,de ce qu'apârtenoità
l'office,d'un Rpi , ou d'un priué,en
tems de paix,oii de guerre.Vrai qu'ô
pouuoitdefircren|uî, quelque con-
itance . d'autant qu'il êtoit par trop
fujet,à fes pàfsions.muabîe,&! peu af
feuré,en fes opinions : lêquclles faci- '

lement il châgeoit. étant ores ioicux,
orestrifte, ores libéral , ores chiche,
ores graue,oresfolâtre,orcs clemét,
ores fcuere,&quelque fois cruel, bié
certes,qu'il balançât, & s'aprochât
plus de l'humanité , comme témoi*
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EMPEREVR. ' }

gne la conuerfacion familiere,defcs
amis.qu'il vifitoit fouuent , tant à la
villc,qu'aux champs ordinairement,
fe trouuant à leurs banquets , & les

appelant aux Cens . & partant que
quelques vns lui dirent vn iour , que
cela rcpugnoit à fa grandeur.il les tê-
ça bien fort,difant qu'ils lui vouloiét
dérober le plaifir , & la volupté qu'il
prenoit de fe trouuer aueq fes amis,
dêquels il carefloit , & honoroit fur
tousjes plusdo&es.comme yn Cel-

nmateut fe,vn Iulfan,& vn NcraceJurifcon-
ïg? fultcs.vn Epiftéte , & vn Heliodore?

philofophes. aufquels fouuentefois,
il propofoit des Enigmes , ou autres
queftions obfcurcs.comme il fit auf-
fienfa pcregrinaciond'Egiptc, aux
p ofeffeurs, & maîtres d'écoles d'À
léxandrie.C'étorent les delices,&plai
firs,aufqucls plus il fe deleâoit . de

A iij
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6 L A VI E D'ADRIAN
fonder les grâces, Se dextérités des

gentils cfprits. de connoître la diucr»
fité de mcurs , & nature des homes.
& de voir de fes ïeux , les chofes ad¬

mirables du monde . ce que le rendit
ambicicux amateur, des peregrina-
cionsjlm fit circuir,& enuironner be«

aucoup de païs,& de prouinces,voi-
ageant toujours tête nue (tant auoit
Dieu fauori fa nature) fans Jamais la
couûrir,pour froid, chaut,pluiés, ou
autre mauuais tems quclcôques.bicn
qu'il fût fujet à vne Diflcnterc. En ce
voiage, paflant en Acgiptc,& au lieu
ou étoitenséueli Pompée, il reftaura
fon fepukhrc ja ruiné , &: i ajouta ce

P<*itverSî . . , T W
Offa yin magni,tenui qu*m claufafépulchro. de poptt.

Mais retourné qu'il fut à Rome , fa
maladie acoutumec de flux de fang,
raffaiilic fi cruellement , qu'étant fa
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EMPEREVR ' Jt
vie deploree,defigna fon fuccelTeur,
& de 1 EmpiresLucius Commodus.
& après aiant entendu, que Seuerian
fon beau frère, & Fufquc fon ncueu,
en étoient marris , les fit tous deux
mourir,comme aflfe&ateurs de l'Em
pire. Vrai que Seuerian (c'étoit celui
que Trajan auoit fouuent iugé digne
de l'Empire , &c defigné fon fuccef-
feur)auant qu'on l'égorgeât, deman¬
da du feu; là ou aiant allumé de l'en¬
cens , leuant les ïeux au ciel,dit ainfi.

Oraifon de ° tufics L>ieux ! ieprotefle deuant you*,quc
icutnan, jen'aifait aucun mal. & m*ins commis crime,

digne de mort . donq treshumblement ie yotn
prie , que quand jidrian (par qui ie meurs in-
iujlemcnt ) youdra mourir qu'il ne puijfe.

ce qui auint: car Adrian tormenté
d'une longue maladie , inuoea à fon
aide plufieurs fois la mort . voire fc
voulut lui mêmes tuer , demandant
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« LA;VIEcD'A,DRIA N
ores du venin , ores vne épce : mais

sperfonne ne lui vouloit rien bailler,
qui le peut offencer , vn feul Bar¬
bare appelé Maftor , pour lui obeîr,
s'effaia de l'occire.mais étonné, & é- mfi»mn

pouucntê perdit la force: &ne fit que JE*.
le blcffer. donq Adrian fe plaignoit
fort , aceufant fon malheur , d'auoir
fouueraine puiflance fur tout le mon-
de,& furfoi,nc pouuoirrien.Enfin,
fon Diffenteré , le fit tôber en Phty-
fis,& deuenir tout fec: & de làEthi-

. quc,& Hydropique. & bien que par,
enchantemens,& magie,il tirât hors ,

l'eau,qui étoit entre cuir &chair: tou¬
tefois en fut il de rechef, & inconti¬
nent rempîi.&lors fe fentant deftitué

"de tous remcdcs,& çonfcillê des mé¬

decins , de fairç quelque abftinence,
fon mal parH,au lieu de prendre fin,
.fut augmenté tellcmét, qu'il en mou
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"LA VIE D'ADRIAN. >
rut . dot fcntant aprochcr l'extrémité
de fa viejdifoitjquc la multitude des

médecins , auoit tué le Roi 8c fi fit
pour lors,ces vers.

Animula,yagu!a,blandula,

Hofyes, comefque corporit,

Qu* nunc abtbts in loca,

Palltdula, rigidula,nudular

Nec ytfoies, dabis iocos.

Il véquit, félonies vns, (auqucls
Dioncôfcnt:)foixantedcux ans,cinq
mois,&fix iours.felonles autres(fui-

Voffict uisdeSpartian)foixantedixans,fept
**n*su mois,& dixfept iours . Entre les bel¬

les^ mémorables fcntences , qu'on
. prêche de lui,ccttuici,eft des premie
res,& plus dignes, d'être grauecs, au
csur d'un modérateur de Republi¬
que Qiin Roi,vn Prince,ou vnMa-
giftrat , doit traiter & gouuernerl'ê-

. tat commun , & publique , comme
B
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io LA VIE D'EPICTETE
chofe état du peuple, & de fes fujets,"
& non point comme à lui propre, Se

particulier, '. < - ' ;

la vie depictete;
philosophe.

*

N T R E plufieurs fe&es
E de philofophie , il en i eut

iadrz.vnc,appeleeCynique. . .

de laquelle Antiftenes , difciple de mdïj'pu.

S ocrâtes, fut autheur . ainfi appelée, 4of°ïht*

ou pour raifon du lieu,où tels philo-
fophes exerçoient en Athènes , leurs
difputes.nôméCynofarges.oubien . r .,

del aprete canine, & mordante,qu e-

toiten eux. reprenant, & outrageant,
fans accepeion des perfonnes, la vie
des vns , & des autres . ils otoient la
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PHILOSOPHE. ii
philofophie rationaîe , & naturelle,
^fuiuoient feulement la morale.Ils
rciettoiét aufsi les richclTcs,& la no-
blelTc.voire toutes les arts libéraux.
& Gngulierement la mufique , & la
Géométrie . brief ils n'auoiét autre

iepropre but,que de viurc félon la vertu . &c

de Mme. Cnfeigner,ce que Platon en quelque
lieu a Iaifsé écrit1.celui être propre- i
ment,& véritablement homme,du- dialogue*"

quel toute la fubftance , confifte cnjj'/j^^1
l'éfprit,& l'ame raifonnable. Et par p»**>
ainfi tout ce qu'êt hors de cela, com» '

me le corps,les biens, les honneurs,
& dignités: n'apartenir aucunement

maffde ^ l'homme.De cette fe&e , fut notre
ïKjpr' Epi&éte.le païs duquel , êtoit Phri-

gic.& la ville de fa naiiîancc,Hiéro-
polis.de nature fi peu fauori , qu'il
êtoit ferf,boiteux , & plus poure (dit
Polician)qu'Iras le mendiât, de qui
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ii LA VIE D'EPICTETE
parle tant Homere.dont venu à Ro-
me,fut contraint feruir Epaphrodi-
te,maître d'écoles . & bien qu'il fût
introduit,en la familiarité de Néron Epqbr*:

l'Empereur, toutefois s'étoit il telle¬
ment retiré,dufouci,6fT de l'arTéxion

des biens de ce monde,qu'en fa mai-
fonjn'auoit aucune porte , pour fer¬
mer l'entrée . ni autre chofe dedans
qu'un petit méchant lia pour fe re-
pofer. Il fut neantmoins , tellement
éftimé, & réuéré,desRomains.qu'é-

Aule rflf taM^U* COntraUlt aU tCmS ^C I^0rni-
au ihre cian, (par le commandemet de qui,
VuftsAttu & arrêt du Senat,les philofophes fu-
ques ebap. rent chafsés,& bannis d'Italie.)quit-

2 ter & abandonner Rome *:fa lampe .

l'EndÂZ faite feulement dctcrre,fut vendue,

gZ?**' (cn memoire <k & dodrine,rarever-
tu,&: integrité)trois milliôs de drac-
mes *. reuenâs à fix cens Liures Fràn
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X*

philosophe; i5
çoifes . car chaque dracme , ( par la
fupputaciondeBudee, ornement de
notre France,)vaut trois Solz Si de¬

mi.A u refte, Arrian de Nicomédie,
ZZdit'. biftorique , & philofophe excellent,

dêcriuit amplement fa vie , Si fes

mnurs.mais ce liurejpar l'iniure du
tes,s'ctégaré.ou étoientaufsi recueil¬
lies,lesgrauesfentences, d'icelui Epi
âéte . lêquelles religieufement gar-
dees,comblent la félicité de la vie hu
maine qu'il fouloit toutefois en ces

deux petis mots , comprendre.
Soutiens,O* A bfiiens.

Sujline,&* Abfline.

Parolles certes grandes,& dignes
d'être entaillecs,en tous les anneaux,
murailles,marbres , S: colomnes de
ce monde.car par la première , nous
fommes amonnêtés , de porter pa-
ciemment,toutesâfflixiôs,iniures,5f

B iij
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1

Aule Gtlle
au Hure

1+ LA/VIE D'EPI CTE TE
aduerfités.parl autre de nous abfte-
nir,& garder des folles concupifcen-
ces,& dcfordonnees voluptés . d'au¬
tant que les vices ( difoit il ) Us plus
mêchans,& pernicieux, font impaàm ££j£
ce,c^incontinence.c'ètàdirc)nçpou\xoit **"*.
endurer les pafsions de notre pro-
chain,aduerfités, Se diigraces de ce

"*' tx'*' monde . ni tempérer nous charnel¬
les,& débordées afféxions1. en quoi
femble , qu'il n'aie eu befoing , que
d'un batême : Se d'un Iefuchrift . car
ces fentences diuinement Chrétien^
nés, Se Chrétiennement diuines , en
peu de paroîles,comprennent la loi,
Se les prophètes . Se ce en quoi aufsi
S.Pol,fe trauaille le plus.C et à fça^
uoira nous fortifier, d'être paciens,'
Se longanimes.de ne nous précipiter
à vengeance.mais fupportcrles vns,'

les autres ». De n'être point couuoi-
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Se les prophètes . Se ce en quoi aufsi
S.Pol,fe trauaille le plus.C et à fça^
uoira nous fortifier, d'être paciens,'
Se longanimes.de ne nous précipiter
à vengeance.mais fupportcrles vns,'

les autres ». De n'être point couuoi-



""THÏLOS'OPHE-;* r \f
teux,des chofes mauuaifes.ni fe fouil %

ler,en charnelles concupifcences.de* turufs
quelles procèdent les débats , Se les. ^JJ^o»*-

guerres,entré les Chrétiens j£ » - 3 <»* coûf.

Mais retournons à Adrian, lequel tT&T
étant en toutes difciplines excellente, Irf?w" T*

ment doâe , Se bien exercité : ne fe Aiapre.
. .r . . , . mitre des

plaiioiten rien tant,qu a ratiociner, ctrintbA.

parler,*: difputer , auc^ les plus fça- ££££"
uants,dex:hofes hautes,^profondes,
leur propofant fouuenteffois , que-
ftions obfcures , ambiguës , Se fort
perplexes.commeiîfit en fon voia-
gé d'Aegipte,aax*profefleurs d'Alé-
xandrie.& peu âpres âEpiâéte,le phi
lofophe.dêquelles i'en ai par bonne
fortune,trouu£en vn petkcâier, af-
femblees foixante Se treze . que i'ai
eït»mêxlignes,d'êtrc rendues, en no¬
tre vulgaire, à fin que des belles , Se

mémorables fentences,qui briefuej
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f? LA VIE D'EPICTETE
ment ifont contenues , fçauants , Se

ïgnorantSjhommes , Se femmes, en

pui{TentrecueilIir,quelque fruit . Ce
que m'a occatlonné,donncr les heu¬

res,que i'ai peu dérobcr,de mes plus
* grauesétudes,à cette traduxton . que
i'ai encore voulu plus éclerer, par les

annotacions neceflaires. Se du
tout faire prefent au Chrç

ticn.lccîcur, d'aufsi
grande affexion

qu'humble¬
ment

ie leprie,rauir, Se prendre le tout
j *- ' ' en bonne partie.

i A RAISON CEDE.

ALTER-
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ALTERCACIÔN A7
D'ADRIAN L'EMPEREVR, ET

D'E PI CTETE PHILOSOPHE. , * D K*;
S>uid erit

ADKJAH. *{ «obts.fi cin

Suefiio» ,<ITB NOVS PROFITERA IL, SI Tf "jf* "'
première. TE DESCEINS, ET NE TE DEPOVIL» daberis ip~

LES POINT/ RECARDE LE CORPS,/'' K'/p"*
DVQ.VEL TT P V I S S E S JJJt *EE N. £'££"
SEICHE'. jQJ^S^V ,,/«,.

EP!Cr£T£. V^f-~ -^* EPICT.
C'EST VNE MISSIVE. ^g[gff5-"' £/"^

ANNOTACION. tlï'
COMME vn bon,prudcnt,&

fage Capitaine,quad il propofe ioin-
dfe fon ennemi , Se le combatre : il
choîfitjles plus braues,hardis,& vail

- îansgenfdarmes de la troupe . pour
les mettre,à la pointe,& premier rég

m plu* je ja Dataillc. bicn fâchant , que les
traueiSol . ri
datsaupre premiers eforts foutenus, non feulc-
""*""£' ment enflent le c des autres S ol-

dats:mais encor donnent grande af-
feurance , a la prochaine victoire.

C
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^8 ALTERC. D'ADRIAN,
Ainfi lEmpereurAdrian,pour faire
certain eflai, Se épreuue plus affeuree,
du fçauoir,^ de l'efprit d'Epi&étc,

< en front, Se du commencement , lui
s propofe vne queftion inuolue, obfca * i

re,6éénigniatique. cViôùdain rend * " l
en non moindre difficulté, fa répon-
cc . le tout aiant caché , fouz. l'écorce
de fi obfcur langage, vrie lettre mifsi
ue. pliee , cachetée , Se ieellee» de la¬
quelle l'écriture , qui et au dedans: il
appelle le corps.le papier plié, le vé-
temét.& le cachet,ou le feaii,la cein-
ture. Qujet en fomme l'expolicion.
que i'ai peu dôner,aux parolles d'A- -

drian, accommodée touterToïs pro¬
prement: Se ( fi ie ne faux) véritable, > wl

comme la réponce mêmes d'Epi&é- l ' ' ""
te,declere,DôquesAdnaniiemâde, ^ > *s>

Que profitera ilfi tu te de/ceins, &>neantmo'ms

ne te dépouillespoint!C'êtà dire.Que fe-
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,ET^ D'EPICTFTE. i., I9~

ra cc,fi tu otei le feau, Se décachetés
* ^ la lettreiqu'on t'a eiiuoice , Se toute-*

fois ne l'paures point>& n'i jettes les.

ïeux dedans2,voulat: dire,c'êt en vain.
tu n'auâceras rien. Et (t'ajoute quant
Se quant, Regarde le corps, d'où tu puiffes

hre enfeigné.C'ct i dirc,H le COtcnu de
ta lettre,& aiafi tu fçauras , ce qu'on
te mande.& aprendrasle contenu en
iccllclâquellc queftion, par obfcure

- . ambiguité,8£ fi perpléxement propo
fee,Epi<aétc démêle , Se deuoloppc,
fubtilcmcntparfa réponec . difant,
cetynemifiue. d'autant que pour lire,
Se entendrclc contenu d'une lettre,
nefuffitpasoterlc feau , &: rompre *

le cachet, fi on ne la déplie . mais a-
lors quelle et dépouillée, c'êtà dire
ouuerte,on regarde le corps , i lifant
dcdans,&aprendon,cequiêt écrit,
Se contenu.
~ Çij
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zd ALTERC. D'ADRIAN,
AVK.I- ADH.IAX.

tpï/lolat °-Y E s T C E QV'VNE LETTRE MISSIVE? ^.f.
EP1CT. EP-JCTETE.
Tacitm nHyn MESSAGER l^TI NE DU MOT.'
tius.

ANNOTACION.

LES Aegiptiens , auant que les
Caractères des lettres , fuffent trou-
ués,vfoient de certaines notes, Se fi¬
gures d'animaux,d'arbres , ou autres

chofes,pour lignifier Jeurs concep-
cions . qu'ils appeloient , Hierogli- *'*ff"

t phes.t comme par exemple,quant ils
cornei. voul0icnt démontrer l'année, ou bi5
Tacit.au ' \

Hure. *»f le cours des altrcs,peignoient vn fer»

xr*u!ùio"H pent,qui fe mordoitla queue. Se vou
dortauiiif Jantsfignificr la terre , figuraient vn

buf.& pour le roi , vne mouche à

micl.pourla prouidence,vne formi.
. pour le tems pafsé,la tête d'un loup.

pour le prefent,la tête du Lion.pour
le futur,la tête d'un chien,pour la lu
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.ET D'EPICTETE. «
ftice,vneCigongne.&rainfi desfem
blablcs,* difcourus amplement, par Mér*htém

Pohphile.cc que montre aufsi Lu- *w».7.<fer
. * « -i i Saturnales

cain,quand il dit. J 1 * ' thap.XXy^.

Nondumfiumineas, Memphiscotexercbiblos. {'"^Jl-
Noucrat.&fax'tstantum yolucrefq;,feraq}. *>!

Sculptaq.feruabat,magicasAnimaltalinguas. iMcétH dU

Mais depuis I'induitric des hommes ^Z'dl't
(ou fulïcnt Aegipcicns, Afsiriens, i*mtâui-
ou bien les enfans de Seth,dêquels ie

laifle aux autres la difputc)4 trouua 4

TtZ les Caradércs des lettres, pour forti: X7>:
trcHues. fier.&foutenirrnieux.leternitédela D,od're"1

. , ... . yt.Pltne
mémoire. & garder que liniure du **yid>ap

tems , n'enfeuclit ou cnrouillat les ,y*

chofes mémorables , Se grandes , au

détriment de la pofterité.Et tels Ca¬
ractères, on commença d engraucr,
Se empraindreaux pierres,& à la ter-

. re leichee au foleil. qu'ores nous ap¬

pelons Tuille. témoins les deux Co-
C iij
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**' AL.TB.RC. -D'ADRIAN,;'..
lomnes du les cnfans de" Seth , fife
dA dam,auoiet écrite l'Aftrologie,

> c^difciplines.deschofesceleftes.dot
, l'une étpit de picrre,& l'autre de car*

» reaux de tutlle.'Et quelquetes après,

Umi'jïs* Q? via dédits Caractères de lettres,,
antiquités aux feuilles des arbres . depuis en la-
ludatjues. r .

mes de plomb,&aux tablctes ointes,
&frotees,decire.iufqucsatant,qu'Q . .

eutdecoùuertla manicrc,dc faire le» ««h*©-
r r i i pourquoi

» ^ papier . ce que rutlelon les vns au aiûfiap.

\ tems de Numa Pompihus:ou félon F®* * v
4 lés. autres au tems d'Alexandre le

. grand.apres qu'il eut edifié,en Aegt-
\

Pline au
pte,la ville d'Alexandrie.1 & fut le

ïurexti}. papierainfi appelé, du nomdel'ar-
de la natu. , . ,y> . l . f
relie hi/ioi. brilieau , qui naît , aux marécages
re.chp.xi. d'Aegiptcderécorcc. duquel , pre«

paree.aueq du glu,ou de la colle, on
le faifoit pour lors. comme à prefenc
on le fait de haillons , Se drapelets,
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ET D'EPICTETÉ.^ z3

vfés,menuifés,& broiés.Or dcz que
cette forme de papier,fut découuer-
te,les lettres mifsiues , entre les amis

lettres mi/- commencèrent d'être en fréquent v-
yfïge? fage. pour être fidèles témoins, corn

pagnons , Se meflagers , des fecrets
qu'on ne peut,ou ne veut, être com¬
muniqués de bouche , à celui à qui
oùécrit. Se voila pourquoi Epi&éte,
i'i^cMeiici^ejfagerqmneditmot, -

's - ADt^JAH. <ADt\t."
Q,V'E.STC^ Q>E PEINTVREl Jluideji'

-, , . -EPJCTETE. ' bpUTct,-
*v " " y NE IAVCI VERIT E. Veritas

> AWNOT *4ClON, Wd-
ACE propos Plutarquc récite,

que votant queicun,le tableau ou les

Athéniens étoicnr peints victorieux,
fur les Lacedemoniens, difoit.' o que

les Athéniens , /ont yatllans ? yoirè dea

(répondit vn Lacedcmonicn , qui j>/,frf,
Peinture / r , . _ .-. * -
faute. etoit la pres)mpeinture. Jfignifiant par *** Utt

i
nique.
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xi ALTERC. D'ADRIAN,
la,qu'on ne doit mettre foi aux cho-
fes peintes.qui font la plus part fau-
ccs,& fongees i plaifir.étant les pein
très , comme les poètes , licenciés à

,ofer,& peindre,tout ce que leur viéc
Horace en enfantafie.i -Pifioribus atquepoëtis

que." Q*jdltbet audendifemperfuit tquâpotejias:

Dont Pline écriuant de Ja pein¬
ture, abonne raifon difoit * qu'elle
et trompeufe, fallacieufe,& deceuan

pimeau te.*outre lêquels témoignages,l'expe
Uurexxy. nencejdu côbat de Zeufis,&Parrha- ztuçlity.

' **'*' fie, cxcellerîs peintres, s'ils en furent t***4*
- onques,rendent la chofe plus euiden

te.car aiantZeufis,prcfcntecs de g&p
pesderaifins,fi bien Se fubtilement
peintes,que les oifeaux mêmes cui-
dansfuflent natureles vÔloiet deflus,"

pour les béqueter.Parrhafic au con¬
traire, aporta vn linceul , fouz lequel
ilfaignoit être fon uure. «portant

" . - a
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ETïD'EPlCTETE. iS

fi bié au vif,lâ chofc.que Zcufis mê-
mes,enorgucilli,& enflé déja,du iu-
gement des oifeaux,lui dit.o7f le tinfèul

que ie yoie ta peinture. Vrai que foudain
rcconrieut fon erreur. Se donna fran¬
chement! honneur de la victoire, i

- Parrhafie.d'autant qu'il auoît feule¬
ment deccu les oifeaux,mais fon 4

auerfaire, Parrhafie , auoit trompé rt«v»
««»»!« * **x*.ta*

1 ouuner, Se le maître. 4 i

4,»!. ' f - ADKi^n. UDV>

ÎPÔYRQ.TOI DIS TT CELA? ' ^ffi?*""
EPICTETE. ÏjL""

. - enim coma
D'AVTANT Q.YE NOTJ VOIONS ©ES piHa,fiorts
POMMES PEINTE S,.DES F L E V R S, DES aurum,

BETES, DE L'OR ET DE L' ARGENT. **ff*UH».

TOVTEBOIS CELA n'ET PAS TRAl". W

AUNOtAClON,

LES anciens, dit Pline, peïgni-' JUii

rcnt les herbes,ou leur femblancc,& /«»*?«.

D
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, , x6 ALTERC: D'ADRIEN,
au deflbuz écriuirent les éfets^Sevcxti

tus d'icelles . mais telle peinture , n'a
pas d'afleuracejcVimpofe âjplufieurs.:

partat qu'on ne peut,i vn coupiimi-
te.raiature . Se peindre les herbes,en

pihe au leurs diuersigcs .-veu qu'elles chan-
hurexxy. gent de couleur,quatre fois Tannée. «

Nonjemperidemfloribuseélhônos

2 ' Vernis,neque yno luna rubens nifet yult». :i
iZTq? Des autres peintures,êt le femblable,
ode xi. & qu'il foit vrai, dit Seneque,on ne

fe fie pas â vne nefpeinte d'or , d'ar¬
gent,ou d'autres couleurs precieufes

. , fi on ne la connoîteftable, ferme, Se

époifle des iointurcs, pourchaflerles
eaux,&rabatrc la violéçedes ondes.

' Ntlpi£listimidusnauitabuppibus$
Horace au [ <«,*/
liure.i. Fldlt. .

vdexuu. çomrne aufsj on n'eltimera pas

bonne,vne épeejpourauoir la lame
, doree,ou le fourreau couuert de dia¬

mants émeraudes , ou autres pierres

^ '
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. ' ET?D*EPICTETE.v 'xj
precieufes.maispour auoir le tren-
chant bien fin,& aiguisé,pour coup-
per. <"' ' i k >

c * " ADI^I.
ADÏ\IAK. Çuidefi

" S i jturum.
, Q_v'ET CE Q.VE L*OR^ t EPICT.

"' Mancipm
^ EPICTETE, mortis.

ESCLAVE J DB IA MOU IS' "*t
, i ' > 5 " r r ' f y, t . "

ANJSroTACIONT,

cupidité de La cupidité d'auoir de Tor,de Tar-
ricbtjfcs. _ gCnt> £r <jes richeffcs de ce monde, et

i( ^ ~ infatiablej Se démefurec.qui captiue
afferuitisi enforcclle,l'éiprit de l'hô
mc.de telle forte, qu'itle fait hazar-

* der,sttousperiîs,'&:dagers de mort. pLtt?tt

- 4&rneiailfevnfeul moment refpi- *tjj"
Ter^vôire en mourant, (comme on

ttlSL f difoit iadis d'un Athénien ) lui fait ciaro» «
-étendre la main. - ' * «^

ErgàfoUicit* tucauppecuniaytta er

Dij

,mam

e»

ttmtrr yat*

fi*.... tinimo-a»
if.ad Kcre-
mium.
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xt ALTERC. D'ADRIAN,
x Perte immaturum mortis adimm iter.

fr^.EtcêtcequeVcrgileécrit^
eltg. y't. Quid non mortaliapetlora cogis,

» Aurifkcrafames?

iilts %. Dequoi aufsi font riches , Se ccr-
*"** tains témoins,non feulement les mar

chanS, Courants per/àxa,per ignés. Iuf-
ques aux Indes , pour faire quelque
butin Se indociles ( ainfi qu'Horace
parle )d'endurer poureté . mais en-
cor les Cariens,conuoiteux dénatu¬
re, à guerroier pour argent .Se plu-
fieurs S oldats mercenaires à la guer- uAmi-t

re.qui comme ils font louables Se

mentent être dits nobles,& généreux
de fuiure les armes,* pour acquérir
honneur,agrandir leur nom,ou ren¬

dre deuocieufemétle feruice, Se de-
uoir,à leur prince.aufsi font ilsVilha

1 Gendarma
ques, Se Poltrons.de fouiller,&rpro £*«*>*-»

phaner vne profefsion militaire fi di ÎXfS.
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ET D'EPI C TE TE. %?

gne,6c fi noble,par auarice , Se que-
ltuaire cupidité.^ ainfi s'entend Caf
fiodore,quant il dit . être chofe trop
rnalheureufe , de chercher l'or par
mer,ou par guerre.' 6c Apulée enfei* Cafikdon

gne,queles démefurees richelîes , Se *jj* jjj
les furieufes cupidités,d en auoir , 6c

afiembler, font comme les grands,
Se trop poifants gouuernals des naui
res qui les enfondrent plutôt , qu'ils
nelcsconduifent.4 ^ Jt>Jie4u

Les anciens poëtes.ont pensé, que hu" »* &
r . /. . i - tint dort.
Iupiter enuieux fus les homes , aiant
entendu que Plutus Dieu des richef
fcSjétât ieune garfon,auoit iuré qu'il
ne départiroit iamais fes biés, qu'aus
iuftes, bons , Se fages : lui creua les

ieux.à fin qu'il ne conneut les gens^^J,^.
de bien,& de vertu/ Ce que deplo- "'^J-*^
re Sencque , Se fi rend puis après la '«*#«

raifon pourquoi on void le plus fou-
Diij
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*q AL-TERC. D'ADRTAN,'*
uent les nchefles,& felicités'mondai
nes,être entreles mains des mauuais:
Se les bons,demcurer poures,& mi-
ferables.Diéu dit il foufFrc, les côrrô

- pus,depraues,&vicieux>viure difio-
luemét. ne les eftimant point dignes

de facorrexioamaislesbons, pàrtât
qu'il les aime fort, aufsi il lés châtie
fouuenteflfois.ôc les exerce , à 1 ufage
de vertu,par côtinuels labeurs. fcV.ne

permet point,qu'ils foient depraues

ni pollus,des caduques biens, de ce

môde.non que parla ievueilledete- *&&**
fter,& rêdreabominables,IeshÔnê- 7<fT.
tes, Se vraies richéiTes,cêtà dirèfelô
Ariftote, celles , qui fubminiitrent
les chofes neceffairessâ la vie^ profî
tables,âla compagnie humaine, &
commerce des Citoiens . dêquelîès
entend leJLyriquc parler, quand ilT

Horace ai* ,

liureiif. dit. - j u ' . t . u"
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T"'E'f 'b'EPICTVTE. "* ^ 31/
BenèeJhcuiDeitsobtulit;* i , _ '
Parcaquodfaits eflmanu. >

Mais celles feulement,qui n'afloii '[
uiffent,ni reflafient,rerïrené appétit -

deThommclequelempatronné, de
ce defir,& brûlant au feu,d'uneafFe-
xion demefuree,d'en auoir dauanta-'
v£,ç,\.magnasinter opes ïnops parmi tant
de biens,& de richefles,poure Se mi
ferable.ce que l'expérience , decléra*
bien,cn ceux de qui Chrifippe parle. 1

* il fortement affexionés,à leurs écus. chrifippe

que l'un fur l'extrémité de fa vie , lef t* lf"re »

-* , . « . DcusquA
engloutit, Se auala touts . l'autre- qui perfeexptz '
, t* 1 v /- /* 1 1 - tendit non-
les fçit coudre,a ion taie.lequel après fmt, f

il vêtit. &commanda à fes familiers,
de ne brûler point fon corps , h'i l'a¬

gencer d'autre acoutrement,mais lé- ; J -u»

feuclirainfitout vêtu.' Les richeffes <«//«"*'; v

dit le comique,font côme celui, qui' ^t/a, /
lespoffede.s'ilenfçait bienvfer j el- f*J?n*. »
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3*, ALTERC. D'ADRtAN
les lui font bonnes. Se s'il en vfe mal,\

Terltceen elles font mauuaifes.'De laquelle fen .*'&***'
foula'.' rêce,fut iadis aufsi Pofsidoine. quat
timomme- x\ Jifoic les richelTes être caufe de

& tout mal . non qu'elles foient de foi
vîp'tjTe '" mauuaifes,mais par tant,quellés oc-
ixx* ng, ca(îonnenr,&: prouoquent ceux, qui-

veulent faire mal.*& par ce que d'au
tant plus,que les richelTes abondent,
noz courages s'embrafent,pour en a- ,

, uoir dauantage.
Horace au tyefcmttmfiquitur curapecmiam:% ».
Uureiij. J * *

Qdexvii SC

Crefcit amor numi,quantuipfâpecunia crefcitA

Voila pourquoi Plautc,difoit qu'il
uutî'rL'* auo,t toujours hai les richeffes. par-

î x tant qu'elles auoiet fouucnt, Se à plu
eom"diein. fieurs perfuadé, beaucoup de choies
^r"-*mauuaifes.f&àlaverité. - ;: ' ,

<' . Sxpefilent aurajnultafubcffemala.* ,-.'; ' \
TiMle au r ,. r n. .

liureitie. Et il n i a fin aucune , commuée aux

** '** hommesjd'afferobler richeffes.
Haud

A .1'
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' ET D'EPrCTETÈ.^ '#
'Haud eslfinis opumfixus mortalibm yUus,

QujeftlafentencedeSocrates.ajou-
tant d'auantage,que les richelTes,non
feulement n'ont rien en elles d'hon-
nêteté,ni de vertu.mais encores,foht viJdri{Ht

;caufe de tous maux,&vices.7 dequoi « liurtde,

Ouidc,en fe plaignant difoit. 8 fe da mbef
,_/*» ' * i < fis LaerceEff-adtuntur opes,\rrttamenta malorum. du iiurc -

'Br cerraincment , il doit fuffireaux ftJs'
'hommes , d'auoir ce que leur et ne- s

?ceflTaire. Car étant les richeffes, inftru iZe'u*
mens, ils doiuent être proportionnés JeJ^
à leur fin, sou toutefois nous voiôns, 9

(i notre grand difgrace Se malheur) M,fote .

fcette mîfcrable cupidité , Se aùarice, des pomI

"mère (comme dit Phocylides ) de *"""
toute iniquité, Se malice : erre fi per-

:nicicufement méchante, qu'elle bri-
'gande ;& exerce là cruauté , contre
tous , fans èxcepcion aucune . voire
contre mêmes les filz , de ces beaux

E
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34 ALTERC. D'ADRIAN,
Aefcuiape Dieux,que la folle antiquité a forgés,

témoing Aefcuiape , filz d'Apollo.
qui fut par Iupiter foudroie , Se pré¬

cipité aux abimcs d'enfer, partant dit
Pindare,qu'il étoit trop aprc,& vio¬
lent, à tirer or,argent, ou autres dons
plus précieux, des malades, à la gue-
rifon dêquels , il excclloit, Se furpaf-
foit tous autres médecins . De cette
miferablç couuoitife . (fi nous croiôs
les poètes) n'ont pas été exempts, le^s

morts.les âmes dêquels,le grand pe-
agerÇharon,neveutpafTer,quepre- cb4nn'

mierement n'aient contribué,au paf-
fage. O gentil Se fage Lycurgus,qui
pour obuicr au venin,d'une cupidité
.fi deteftable,youlus par tcsloix,fain-
tement abolir , l'ufage de l'or , Se de
l'argent: cVpermettre feulement,d'u-

camants. fer de la monnoie de fer.Et Vous erç-

cores plus lo'àbles,ô Carmanes, voj-
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ET D'EPICTETE. if
fins des Indiens, qui pour obuier à
cette abominable conuoitife, mettez
au plus profond de la terre,non feu¬
lement l'or, Se l'argent, mais encore
tous autres métaux, qui font en votre
puiflance, ou que par induftrie pou-
uez recouurerlA l'exemple dêquels,

, oCretiens,
Vetnos in mor^proximum,

Gemm;os,&'lapides,aurum & inutile

Mittannus,fcelerumfi béni penitet. *

' BannilTonsde nous , les richelTes: ^or4et.

voire plûtpt , jettôns les dans la mer, ode xxiif.

auant qu'à* leur moiën,receuions au-
. , cun empêchement , de fêruir notre

" bô Dieu.qui n'a pas dit fans mïftere,
être plus facile,qu'un cable entre par
le pertuis d'une aiguiîc , qu'un riche,
au roiaume des deux. * Se n'imitons *

point ces brutaux Nabathies,voifins *'."^
de la Syrie,& de l'Arabie, qui n'ont £"£ '*'-

t
ait

f.
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j* ALT ERÇ. D'ADRIAN,
autre but, ni deifeing , que d'afiem-;
bler or,argét,biens,& richeffes.mais>

plutôt les Actiopes, qui dédaignoiéc.
tellement l'or, qu'ils ne le faifoienfj

Alex ne*. &ruir,qu'à faire dcchaines, pour te-
pditamau nirliés,& attachés,les coulpables, Se

dTio'Z's crimineuxf. Nous lifons, du fameux
Genuux. giadiateur Spartaque , (lcque^yant^^

affemblé grand nombre de fçrfs, en¬

treprît la guerre,cotre les Romains}
. * qu'il défendit, a tous fes Soldatsj,

piutxrquf l'ufage del'or, Se de l'argcntà fin que
avi/xlaf lafriandifed,enaffemblcr,.ne]e!>;re-f
M tirât du deuoir. *_,*:, rt\ i' »-!.''*.
ADK.1. .. , ADRIAK. ,3 , ,T .

JZutdtjt q_v'ïST CE Q.VE L'ARGENTÉ . » , -&"
eTjTï. ' ' ' EPICTSTE. ' l - . '
lnuidi* ' LIEV D'ENVIE. jC ' t. lr ,1 J
^mt'. ' ' ' " LlWin iî

> * ^ ' ANNOTA CIO N.,i^
_T .,; i.* : . ; '" - rf ^ -fi
1 L n i a rien plus véritable ,que

,.,!".' celui qui etplatureux en,biens,àboni :
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-- ET D'EPI C TETE, j^ 33
dant en richeffes,hcroiquernent ver-^
tucux, ou autrement bienfortuné^eft

. . , " fujct à milleenuies . voire les Repu-
tnuiefur * t t- ~- . '
ht ritUs. biiqucs melmes, dit Ciceron, qu on

eftime heureufes,& opulentes,en prx;
ouargept,font communément epui-
çesdes,yoifins.quM cette pccafiop,? '

font harcelés , Se incités f^Muétefois*
âleur.faiife la guerre.& rpachinerfe- . *>» *i.
crctement,& ouuertcniér, beaucoup l"\ t * s ",

de chofes à leur ruine.Ie tout pour e^
fpërance;qu'ils onr, du butin,'&fâe
s'enrichir; I Dequoiltoutefois les en-* j
uieux endurent la plus grand peine.t a". **
carTenuic,qui ri'êt autre chofe qu'n- dtthix* *

-Dijfinicion ne douleur procedant,des biés, & de0

la félicité, de fon prochain :amégrit 4

le corps , ronge Se tormente" l'efprit, ^',mt ,
* , ... r .'. Curfe ault

comme la rouilleure,mange,&rcon- *rei9.dfs

fume le fer. 4 Dont les poètes ont é- ïî"iïu
çrit. que l'enufe, fait fa demeure aux '6r4"d'

Eiij

ftnuie.
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38 A L TE R G D'A D RlÂN,
enfers $ où elle fe nourrit de ferpens,*
pour monftrer , que les enuieux en-
gloutiffent le venin , Se après le vo--
miffent.d'autant, que la félicité d'au¬

trui, leur et poifon . Se ne fe peuuent
réiouïr,s'ils n'infeâent de leur venin,
les autres ; à quoi fe iouë aufsi Hora-

t ce,quand il dit. , "' { ' "
Horace au imidns alteriûijnacrefcit rebut opim'ùi'
liureidcs .,.-,. . .
epifires. fnutdia ficult,non tnuenere tjrannt, %

Mdius tqrmentum,

s (Et certainemcntyles cnuieux,com-
î medifoit AgysLacedembnien,font

^ . , v tormentés de double douleur, car ils
' fe deulent de leur mal, iVdu bié d'au-
trui. ce que ne prend fource(comme
Saint Auguftin nous enfeigne) que

% d'orgueil, de faft, Se d'arrogance. Se

- Plutarque montre doctement,qu'en-
uie , a quelque affinité aueq la mala-

- die des ieux . qui les fait éblouir, Se
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ET D'EPI C TET f'.^ 39

troubler, à toute clartê,qûi fe preferi
te . car vn Enuieux aufsi , enuie tous
ceux qui lui ferpbïét être félicités, de
Dieu, ou de nature. * De quel mal, %

toutefois, ont trauaillé iadiz,des per- Jjj££!£
fonnes fort excellentes . comme vn udtftrau

RomuIe,&Reme.vn 2knophon,& "<£&
Platon,vn Cicerô,& Salufte. vn Caé tmie-

iar,& CatcV& entre autresAriftpte,
/equelpourtâtjeftenfonenuiejnoté, \ ,

d'ingratitude grapdei&inexcufable.- ^

d'auoir Brûlé vne bonne partie des li-
ures,dePlaton,fon precepteur.telle-

,- t ment,quenousppuuonsgemir,brai-
re,& crier,aueq le poëtc 5 ilius. , $&** **-
Odtrum exitium mortalibttsVo nihit ymuam «ylliure

Crefcere,nec magnaspatiens exurgere laudes rlpumZ'e
.Inuidia.

^ Et fi nous voulons, aueq S.Bafile^
tmmage* Ç°r£effçr la vérité , nous dirons , que
ties. les Enuicux,font beaucoup plus per-
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$f À L t E R c;' D'A D R I A N,1

nicieux , Se dommageables , que lès

Tygres,& ferpés. dêquels la fureur,"
ou venï, n'offéce que ceux qu'il tou^

, che: nuis les enuieux, font mauuaïs,'
l; j* riuifam,& portas dommage, du féul

' ; regard.Ie laiffe à part,qu'ils commet
tent vhe offence, diametralcmét con
traire, au grand précepte de L'ecrîtu

s Mathieu Te" duquel pendSe la Loi& les Pro-
*** s. phetes . d'aimer fon Dieu , de toutes
l?c\o%'. Tes forces : Se fon prochain, comme
r.:* foi mêmes,1
GaUue. y.

ADKUK.U ,

"* P, V"Q_V'EST CE Q_VE LE PER? C * £.'y¥*
Jgutde/li ^
ferrvml EP JCTETE,^ " ' - ) ~jerrvmç \ r fc * * f _ ._
EPICT. INSTRVMEN'T DE TOVTES A R T S^
fimnis ar- *

tifinflru-. ANNOTA CI ON.
rneiitum.

L E meilleur,^ le pire infiniment ^^j
de la vie, corne Pline écrit, êclerer. Ijmmfn*

aueq lequel, nous taillons les pierres, mauuJt^

fendons la terre, plantons les arbres> *n '
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Une an

rET D'EPICTETE; ' 41

batiffons les maifons , Se faifons be¬

aucoup d'autres chofes, néceffairès à

; , * ,1'ufage des hommes . Mais au con-
traire, dit il , nous vfons du fer , i la
guerre,aux meurtres,aux larcins, aux

brigandages,& pareils afe reprou-
ués,& pourpenfés,â la déirxuxion,&:
ruine de l'homme . «Il et vrai qû'E-
pidete ici, répondant le fer être l'ou- *fi

"sV V! ti\,Se inftrumenr, de toutes les arts, 'x'Z'afc.

veut parler(fi ie ne faux) des métiers *"*'
mécaniques, a l'exemple d'Ariftote.
* comme de maçonnerie,cordonne-; t
rie, charpenterie , Se femblabjes . le- **.£"
quels ne iepeuuent exercer, fans le «"«fa
fer. - .*. , Ethiques,

i.- ADR.IAH.
A D R,t.

J^.yif. Q.v'E'ST CE Q,V'VNE IPItf Qatdefi

EPICTETE,
EPICT.\

' :« 59-TÎ?.*NEMENT D'VNE ARMEE. Jrï"'"j_ - ----- 	 -.-__.. tafirorum^
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4* alterc. d'adria;n;
an nota cio n.

L E; falut, Se defcnfe d'un camp,& G/-;«*. u
d'une armee,gît au glaiue. par lequel #Jf"'£

t difoit Seneque, elle et conduitc,fau« ««.

saui*t» uee,& défendue.1 L'épee aufsifc
la première . .. J .
tragédie in pourrait en ce lieu prendre , pour la
(X/SC difcipline.& règlement militaire.car

i la Vérité l'art debien difcipliner,les
gens darmeSjla régie , Se inftitucion-
de viurc,queles Soldats,doiuentte- 'j$&?£
ïikySe garder,eft droitement, ce que
mieux agence, Conduit , Se dreiTc vn
camp,c^r vne armée : De cette figni-*
ficacion,s'aproche le lieu" du Gcnc-
fe,ouparl'épec, êtcntendue,lapro-;

» fefsion militaire . quand Ifaac dit } a
Genefe Efau fon fife. Tu yiuras,aucq ton épee.

c'êt a dire . tu gaignerâs ta vie , à fui* 7 ,

ure h guerre. , -. u «

^ - AD 1\.IAX. x < . ADR.I.
Sutdefi

^_.«. Q.V'E Sf CE Ci.VE GLADIATEVRÎ gladiattri

4* alterc. d'adria;n;
an nota cio n.

L E; falut, Se defcnfe d'un camp,& G/-;«*. u
d'une armee,gît au glaiue. par lequel #Jf"'£

t difoit Seneque, elle et conduitc,fau« ««.

saui*t» uee,& défendue.1 L'épee aufsifc
la première . .. J .
tragédie in pourrait en ce lieu prendre , pour la
(X/SC difcipline.& règlement militaire.car

i la Vérité l'art debien difcipliner,les
gens darmeSjla régie , Se inftitucion-
de viurc,queles Soldats,doiuentte- 'j$&?£
ïikySe garder,eft droitement, ce que
mieux agence, Conduit , Se dreiTc vn
camp,c^r vne armée : De cette figni-*
ficacion,s'aproche le lieu" du Gcnc-
fe,ouparl'épec, êtcntendue,lapro-;

» fefsion militaire . quand Ifaac dit } a
Genefe Efau fon fife. Tu yiuras,aucq ton épee.

c'êt a dire . tu gaignerâs ta vie , à fui* 7 ,

ure h guerre. , -. u «

^ - AD 1\.IAX. x < . ADR.I.
Sutdefi

^_.«. Q.V'E Sf CE Ci.VE GLADIATEVRÎ gladiattri



teur.

ÉTD'ÉPiCTETE; * 4j

EPICTÈTE. '" . ^ Bf
_ _ _ Sine crtmi.
MEVRTRIER SANS CRIME. . t bomici-

ANNOTACION.

t D V glaiue , fur lequel Epi&çte a

ci deuant,répondu. Adrian vient au
eudia' gladiateur, c'êt à dirc,à celui, qui en-

:tre au combat, pour furmontcr , Se

vaincre fon aduerfaire . iufques a le
* tucr,s'il peut:Surquôi faut entendre,

t que Gladiateurs , iadiz furent appe¬

lés à Rome,les viles perfonnes, (co¬
rne ferfs,malfad:eurs,& femblablcs)
conduites, Se nourries, pour comba- ~

efrc, Se s'cntretuer , deuant le peuple.
Ùl fin que les Romains , fpeclateurs,
S'endurciffent, avoir fang, plaies, Se

meurtres . pour rie s'étonner après,
quand au conflit d'une bataille,écar-
mouchc,ou autre rencontre, verroi-
cnt , quelques vns des leurs, blefsésj

Fij

teur.
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44 ALTERC D'ADJUAN,
tués,& maffacrés,par les ennemis. Il
et vrai,que les Romains,vsérent auf-
fi de ceft fpeclacle , en mémoire dés

perfonnages, renommés, Se illuftres
ja trépafsés . voire plufieurs penfent,
telle manière de jeux,auoir été a cet-!

te caufe, introduits . partant que lu-' , . ,
nius brutus,fut le premier,qui les ex-|

Akxand hiba, en honneur de fon père . i On
SS: vit portant , quelque fois à Rome ;

mêmement au tems de Neron,& de
Domician,desplus noblesjinfignes,

suetont Se marqués perfonnages de la ville ,
""* *'" ie pour faire preuue de leur forces , Se

dcDomitia. vertu , fe hazarder a tel combat .*
LoiLque Mais l'Empereur Côftanrin, depuis JJÊJ,
iribat' défendit, tels fpedacles, &jeuxgla- "F"*:
nUre xi du diatoires. comme plains d'inhuma-

4 nite,& cruauté brutale. *

^EM^&'Meque hic lupis mos,nequt fuit leonibus

ode -vif. ynquam,nifi'mdi^arferis.^
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4 nite,& cruauté brutale. *

^EM^&'Meque hic lupis mos,nequt fuit leonibus

ode -vif. ynquam,nifi'mdi^arferis.^



ET D'EPICTETE; 4^,
Et auquel? , comme Saint Cyprian
écrit , l homme et tué , pour donner
plaifîr à l'autre. Se par même raifon,

Monomai fes Monomachies , c'êt à dire fingu-
rhtes' lierscombats^quife font d'homme, .

abomine , en camp cloz , ou autre¬
ment . ne font point receus , par noz
Canôs. bien qu'on pretcxe, quelque
iufte qucréle,. car ce ferait, tenter *
i-v« 1 » » -i t^anon mo~

9auid. Dieuj. Se bien que ieicune Dauid, «omachia*

au vieux teftament, foit grandement 2 u qcâ7f*

loué,d'auoir en pareil côflicl:,meur- *" *

Goliath, tri Goliath Phyliftin .toutefois, la ahU» .

nouuelle Loi, à grande raifon, ne l'a **"n'
point voulu aprouuer , aux autres.
Mais reuenons,àËpiâetc.qui dit,vn
Gladiateur , être vn meurtrier , fans
crime . ce qui et véritable . car il ne
cherche,- (comme Ciccrô cnfcigne, tiJaHdH

écriuatà Cafsius7 )qu'â meurtrir,fon *J-l'r
aduerfaire . Se laiant tué , en raporte f"mZ!s.

F iij
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45*, ALTERC. D'ADRlAtf, v'

loiiënge . tant s'en faut , qu'il en foit
puni.dcquoi Lad:ance,fe plaint fort.
Se mêmement cric, contre ceux, qui
autorifent telle boucherie.difant,cc-
lui, quifaîtpourplaifir , tuer deuant
foi, vn homme, (encor qu'il mérite
la mort, pour fes meffaits,)il fouille
toutefois , autant fa confcience, que
s'il étoit fpedtatcur, participant ,ow .. »

*ua!m* auteur d'un meurtre fecretemcnt,ôc
kuyi.de induftrieufement,commis.
Vert CuliH,

AD1\IAK.
je 7> J? /. * * *

guifunt Q,TI SONT CEVX, LESQUELS E T A NS £-
quifani /- s A I N S SONT MALADES.'
grttantî \
EPIÇT. EPtCTETE.
Qui tUtna - -A

negoci* cEVI Q.^1 SE CHARGENT DES A P.
curant, , v

F A 1 R ES D'A VTR VI.

ANNOTA CIO N, ',

I L fuffiroit certes, comme difoft
Ciceron, prendre le foing defes a£-
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2

Ciceron an

ET D'EPICTE TE. 47
faires. car de vouloir être, vnfecond

charge des Atlas,&foutenir le cicldefatêtc,oui
affaires * . _
d'autrui. de fes épaules.ou comme vnPromc-

theus. affiché au mont de Caucafe r
fe rendre trop foliciteux, des aftres z.

c'êt à dire,s'cnueloper trop curieufe- yJ." Tuf-

ment,des affaires d'autrui,fans neccf
fité,c'êt i fon efcient,s'affaiffer d'une
chofe trop pcfante ,'& fachcufe . 6c
faire acte,d homme qui fpit bien de
loifir.Ce queMenedeme reprochoit
à Chremes.qui s'enqueroit aueq cu-

^ riofité,de fa manièrede viure.luidi- '

fant,s'il étoitbien tant de loifir,de fe
foucier des affaires d'autrui,qui ne le ,

touchoientenrien,. JZamZ:
. Tantum ne efl absretua,oc'tjtibi. ' '»»«'
Aliéna yt cures eaque nihil qua ad te attinent

Non que parla, ie vueille retirer le
unsfon ' Chrétien, du feCôûrs qu'il doit à fort
(roebam. procbain . car ce ferait droitement
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4* A L T E R C. D'À DR I A N,'

offencer, la charité que nous dcuons
l'un à l'autre,mais pour retirer feule- ] .

met la foliciteufe curiofité, de ceux, > >

qui .volontairement , Se téméraire¬
ment fe plongent,aux négoces d'au-
trui . Et moins, fçaurois ie aprouuer
la réponce ^ de Prodicus Gorgias, -JU^
Telluris inutile pondusK(±ue plufieurS, OM
pensé,auoir yéçu deux çentSj&ijua-
tre ans . lequel interrogui comment
étoit il paruenu,à fi extrême vieillef-
fe.répondit en Epicuricn,pourautât,
qu'il ne s'étoit.iamais voulu empê-
cher,des affaires d'autrui* > J.

ADK.U ~ *"" J'DKjljtX,
Jhtaratio. ' 0 xL
tujjomo PAR Q.VEL MOIEN, L. HOMME NE *«***
laffutnon je LASSE ÏAMAlsf
f'} .t- . . . ' ...-> .-
epicj. , ; ,. ***ÇTsrM.

*«</<» GAIGHAHI, II ÎAISAHI ÎHOM^ '
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ET D'EPICTETE. 45? ^
JA/NNOTACION,

caingde- CETTE fentence,a etépremic-"
Moule. rement,de,Bias Prienien. lequel en-

quis, en quoi l'homme fedeleâoit -,

le plus, répondit Quand ilgaigne*. Et le 1

Satyrique dit,que l'odeur du gaing,'%££ «

& du profit,êt bonne,douce,Se fua- yie de ***
ue de toutes chofes , quelle aigreur,
qui femble fe mêler parmi .«. . , z

Zucri bonus efi odor,exre Uxii^sT.
Qualsbet, - O".

Et deuantlui, Socrates fouloitdiré. .,

qu'il n'iauoit ennui,ni mal,conioint
aueq le gaing, Se le profit, auquel
pourtant les hommes , quelque fois
s'acheminent de telle ardeur , qu'ils
laiffent fouuent la clarté, pour choi-

; firlestenebres.Etc'êtdcquoiAriûo ,

phancs,accufe griéuement les hom¬
mes .qui pour être trop affujetis , au
gaing, ne peuuent açcôplir parfaiter

~_....^ .G- : '"
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i j-ô AL TER C. D'ADRIAN,'
i«t"fc ment,aucunc bonne chofe'.Et vcri-
* ,tablement,nousfommes paruenus,

dez long tems, à telle infelicité, que J

2 le petit vers Ennien.
l?xYi?. "* Vn^e habeas curâtnemofêd oportet habere\ . x
utyre. Maitrife le ciur, Se leTprit des hotn

mes.qui fuiuent à bon efcicnt,ce que
Horace ironiquement, Se par mo¬
querie a laifsé écrit
G ciues,ciues, quxrendapecmiaprimum efi,

Virtuspoflnumos.

Laiffans la rectitude , Se la vertu,di-
rai-ie dauantage, oublians leur falut,
Se leur Dieu , pour faire ie ne fçai ,
quel profit, des biens terreftres,tran-
fitoireSjcVr peu durables, de ce mon- Tiramie

de. Certes i'ai hôte, de référer la fale ^J?*'
tirannie de Vefpafian l'Empereur .
lequel aiat furchargé le peuple, d'un
nouueau tribut , fur le piffat de cha¬

cun, amonnêté, Se enquis de fon filzi
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Amttii
vraie.

. ET D'EPfCTETE. yî
Titc , pourquoi il aubit introduite,
impoficion fi étrange, fi orde, vilei-
ne , Se fi puante . print vne partie de
l'argent,qu'il en auoitja affemb!é.6c
le mit aux narines , de Tite . lui de- '

mâdant, fi rodeurl'offençoit. à quoi
-Tite répondit, que non. & toutefois -»

dit Vefpafian , elle et d'urine , Se de
piffat.propos ccrtes,&parolles,trop
plus propres à vn charretier, ou à vn *
s* i< ». r. Suétone en
taquin , que dignes d un Roi , d un i* de
Empereur,ou d'un Prince h r'M^

ADKJAK. **D-M'
JÇutdefh

JL*y. Q.V'E ST C E Q.V'A M I T I E? Amicitial
EPICT.

EPJCTETE, , ConcordU,
ACCORD.

.NNNOTsiClON.
L A vieille Loi, de la vraie, Se per*
faite amitiê,êt: que les amis s'accor¬

dent , foient vnanimes , & vueillent
Gij
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CicLten ** ^X T E R C" D'A D R I A N:
l'oraiflT' ,vne même chofe ». Ôcq de pîufieurs
ffiÏÏ' affexions,& volutes* ainfi que difoit
e//f«. Pythagoras,referé par S .Hierame»,
s. h£w en foit faite vne 3. comme deCaûor,
*#T * & Pollux : âQ Damon,&;Pythyas: .

, i , d'Hercu!es,& de.Thefee: de PylaJ
Salufieala , \,>->. n , , . £ 4

guern u. des,&: d Orefiesîde Scipion,&La»-
**"* lius.-de Thefee,& Pyrithoe. tous fi¬

dèles compagnos,&r.reluifans exfm-^

* pies,d'entière,* Se parfaite amitié, en
laquelle qui veut entrer, faut qu'il é- , . , . ,

4 gale a loi,en toutes chofcs,fon ami-*. «w^«
-pTZ tellement que deux , femblent être ^w";
w/?r«. vn,difantOuide. ~

Qui dm corporibm mentibm ynus cfanf.7 *' ""

O u bien, que leur différent , tende i
la conferuacion , du bien ,"de l'hon-
oeur,ou de la vie de l'autre.' comme
quand O reftës ; fut accusé $ Cafioïr
Voulu dérober ,1e fimuïachre de Pal¬

las, Se condané â mort", que Pylades

cft,xr.
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ET D'EPICTETE.V;. "Sy t

foncompagnon,pourlefauùer,çon ,

teftoit deuant le Roi , de toutes fes ;

' forces , qu'il étoit Oreftes . voulant
mourir pour fon ami. &Oreftes,au _"
côtraire affeuroit,que c'étoit lui mê-" .

mes . ne voulanten aucune manière
fouffrir, que l'honnête impolturç de
Pylades,ion parfait ami,lui fût mor
tellement dômageable *.La répônee cicJn du%

donques,de ZenoCittique,fut bon- liuri te
. ne.quand interrogue, lequel etoitve

c« ritablement ami .répondit ,."v» «*tre
mit même «. Ce qu5Ariftote aufsi, a en- ¤

feisnéjdifât.qu'Amitiéjêtvneame, umc**
. qui habite en deux corps7. Et Plu- Uyiedes

w tarque écrit,en quelque lieu, que l'a- {l^?"
mitié,ne reçoit rien,que ne foit.fem- M;lte4U.
blablc.car de dire, dcfentir,de voù- « des em

loir^8rde'confcffer,vnemême,cho- t't\TaZ
fe. c et dit il, la vraic,parfaitc,.& en¬

tière amitié.partât que cet vne ame,' '

G iij
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«wat"*"iW*» nmAMK.^

Plutlr ne S* A L T E R C; D'A D R I A N,
JTuîc'de demeurant dans deux corps,par éga-
«;7icproporcion'. ".

pattdue. *
ADt\.lAK. "

AD\t.

f^'i'J1-, Q-V'ÈST LA CHOSE DE TOVTÉÏ Ù'i»»'.
lonrtfismui -, ^* -*

*' P LVS LON GVES
EPJCT.

EPICTETE.

S?"' l'espérance.

AN NOTA CIO N,'

D I O G E N E S fit vnç réponce," ^ndm
qui net pas fort diflemblablcquand,^ itrnïtr*

mterrogue, quelle chofe, étoit en ce
monde,la dernierc.il répôdit, L'Efpe-

rance. Se de même , Bias Prycnicn, à
celui qui s'enqueroit,qu'étoit la cho-

' % fe fort douce aux homes. difant,c'êt
urne au, i'Efperttnce ». qUi n>êc certes autre Cho¬
yer ».© >* , *
vieJe Bios, fe, qu une opinion , Se attente , d'un
cicerL au bien à venir . laquelle accompagne

*mUnesTf' Çbomme,iufques ï la mortuêrnoihs
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E T D' E P I C T E T E. SS

mêmes les vieilles gens, qui ne fçau-
roient être fi âgés , Se caduques , ou
décrépites, qu'ils n efperent enco¬
re,viure pour le moins , vn an . mê¬
mes ceux, quifurmontés de mala-
die,fe meurent. ou ceux qui font con
damnés au dernier fupplice . voire
en partie exécutés , tandiz qu'ils fen-
tent frétiller l'ame dans le corps, font
foutenus, de quelque efperance 4.
Spes bonadatyires,aim quoqff]>es bonafirmat. »'#

r r * & aux E.
Vtuerejapeyid^qutmonturuserat. ' pifresitd

'ÇarceredÀcunturclaufijfjperarefalHtem. *"'"""
" ^4tquealiquispendens,incruccyotafacit1.

Dont Scneque , l'efperance difoit il, ©«* -»

et le dernier foulas, ôcconfolacion, *>"»«.''

de toutes infelicités.car la fortune, Se m

lédefaftre, ne fçauroit tant oter de Sfmef m

l'homme , qu'il ne lui laiffe encores, M-*"-1"»*
fi -il !>'/ nonduy.'

quelque échantillon d efperance s. &*».

4
Cictron au
Hure de
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S*> ALTERC* D'ADRIAN,'

gmdefi Q;v'£ST CE Q.v'E S P E R A N C E? . ^*i/y.
Spti* "" .,.-.,

EPICT.l - EPICTETE. / "

VigiUnti yn SOMMEIL A CELvï Q.V I V î I I#
Commis, tx- _ __ . » _; _ ,. ' '.
peBatidu. tE'ET ACEÏ.TI Q.V I ATTEND '

bimeuettu Y NE El N 1"N£&RT AI N^E. <- .

ANQTAClONl v " ;

E S P E R ANC E, comme nousi-^mm»
suons dit ci dcffus, etvne opinion , f ^'^
d'un bien â venir.què nous attédons,

i commeditS.Pol,parpacience*.En
îif!Zn- laquelle toutefois, n'i a rien de ccr-
fcMnes. rain.& celui qui s'i apuiê,ne fait que
s.Pol,i\o. B % r *
maim. rit/, i onger , Se rauauder , fe promettant

' " ; ' milie chofes vaines.Scie plus foutiet, "

infaifables.cV parexperiéce,on voir^
que les chofes nô efperees,auiennent

', . t plus tôt , que celles qu'on .attend ,â*

£/!£.'* grand deuocion.Etainfi le témoigne
ri*. >.piaute*.

tame.
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<r E t D'E P T C T É rE.î a fï
Tnfperatx accidut magisf*pè,qtiàm qufjpere*.

Au moien dequoi, Seneque, appelle
\ '' '* f Efperance,nom de bien incertain, ,, ,

Se les poètes Grecs,comme Arifto* ^y
phanes, 8c SophocIeS* lui donnent
î'epitete,defroide,poure,vaine,min

.< ce,& incertaine 4. à Timitacion def- .4

quels, Ciccron aufsidit, c|ue la con- ne"i»,quû

folacion^dcTEfperâceiêï bien frêle, »££V
Se petite,. Voila pourquoi EpicYete iphiginia.

ici,6r dcuant lui Platon,&Ariftote, ciceL «,

-- difoient fouuent. que l'Efperance,êt£"gj*
Vn fonge à 'celui qui, veille tf.& «les »»*^.
Stoiciés "(entre* lêquels Epi&ete a été* iJ **
des premiers) fe moquoicnt fort 'de SX»£
ceux,qui fe nourriffoient d'Efperan- ïï}"*.*
ce? eitimans-.chofç aufsi flagicieufc,
& rcpreh^fiblèjTefperer^que le crain <*<«»» **

2><r4iKr dre /.'d'autant que les deux Tyrans, ,»w^
et, Dieu i»r çgaïemét puiffans , fur les hommes,
falltble. (% . ,.r . \ .%,/- ^ '

4pt(dilojtLucie)Efpoir,& Crainte»
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F

S* ALTE&.CùD?ADJt1AN;
Mais tout ce deffus^faut reccuoir,5i
entendre, de l'Efperance colloqueê, ^mw

, aux chofesWeite, &caduques:de flml?'
< > ; ce monde.? car cflie.qu'oaconftltue,

à l'infinie bqntj, 84 miferiçorde de
Dieu , et infailliblement certaine,j&
affçuree.ce qu'O uide mêmes a cçn-

0 \ f neujdifanp ti '^ hl iovj.O ùj-6

'' ^Mfgn*t'*^jyse(li$bjinitttteDei. ,
ztmlint yoire, £êt îefauuement , Se félicité
^ ' du Çhretien/.lçquelarmé^.empa^
"i '"T'^ tronné,, de C£tt$ Efperance. (qui n*é£

nlfLJ? àutre.çbofe,"^uTatteadrefon falu;t,ô<

Sfif" la;vieeternejleyparléfus Chrift.s'aA
t;^«* feuran't en fa.treflajntc parolle.*) he,
co ofsiesu rC(jjtcra jj. Efaje> Ja fçrxc ,. &:ppfTç^

ff'i'cJy?. ^gja } fa jfairjtçv mQnraiènej.& pieii
A» nureij. et le bouclier,&.defencc;de ceux,qui A ,
*SS,fc efperétenluKEtS.Polaufsidifoit, *

JJMW f' nous fommesfaauésyparEfpérancei; . ' * :w*
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**fc tfl ^Î'E PIC TJÈ ÏÏÈÏ '. >>
'que nous recouurôs par pacience, Se

confolacion des écritures . Se qui- ne
deçoitjm confond point, partant dit
il, queï'amourdeDieu, êtéparidue
en nous, par le Saint efprit,qui nous * . ,

f' " aétêdonnérEtparainfi ceTux,qui ;
croient en IefusChriit,font filzde «/»»*«.>.

Dieu, &coheritiers,de l'ctcmelle be- **?xy'

' > " atitude.de laquelle s'ils nontencores
., , fruiciô-nefedoiuent fâcher.Car par T

cette Efperance , cjuï 'ne confond, -',.'*
point nous ferons fauués*. ' ' *«.»£

^Bv^f* . .. ' ; ^d^
.£.**. Q.V'EST CE Q.VE L'HOMME NE PEVT quodbom,

'tOXRÎ . . ..* yidere non-
EPICTETE. ' * />««/??

. i . ! EPJCT.
Ï.JE COEVR, ET.LA. PENSEE D' AV» Alteriu*
' TRV I. . *nimumi

.,' ,' ANNOTACION, '

Nature deuoit par l'auis de Socra-
tes, faire à lapoitrine, des hommes,^
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*o A L T E R C. D'A DR *$.$;
vne pctiterfenêtre . par laquelle , on
peut voir le c'ur,qui et dedans . dé- ,

couurir les hipocrifies, Se difsimula-
cions, Se rendre patcntes,les intençir

vitrL au "°m » & volontés d'un chacun t. vrai
eommej.ee. qucles Mithologies,c êtàdire,ceux, MUboh.
ment dut*. - , n- . »
tmre d, qui s eflaient expliquer,& rendre rai s
itre"' ^ des Fables. attribuent cette rê-

t ponce àMomus . difans t<$pe iadiz. Momm ;,

£2£T î^gkndcotrouerfe, entre Neptu- %f/^
desherefia ne,Pallas,&Vulcain.fur l'excellence
*u lïurf" de chacun, en fon art.qui d'un corn-

v dan\iqLueT munaccord,éleurétarbitre Momus.
****. ' feuere cenfeur ,&iuge des faits des

Dieux . auquel Neptune , pour effai
. de fon , prefenta vn thoreâu,

tiré au vif. Pallas, vne maifon bâtie.
6c Vuîcain,vne effigie d'homme.en
laquelle entre autres fautes, qu'il dê-
couurit aux autres ouurages,il reprint
au pourtrait de l'homme , de n'auoir

*o A L T E R C. D'A DR *$.$;
vne pctiterfenêtre . par laquelle , on
peut voir le c'ur,qui et dedans . dé- ,

couurir les hipocrifies, Se difsimula-
cions, Se rendre patcntes,les intençir

vitrL au "°m » & volontés d'un chacun t. vrai
eommej.ee. qucles Mithologies,c êtàdire,ceux, MUboh.
ment dut*. - , n- . »
tmre d, qui s eflaient expliquer,& rendre rai s
itre"' ^ des Fables. attribuent cette rê-

t ponce àMomus . difans t<$pe iadiz. Momm ;,

£2£T î^gkndcotrouerfe, entre Neptu- %f/^
desherefia ne,Pallas,&Vulcain.fur l'excellence
*u lïurf" de chacun, en fon art.qui d'un corn-

v dan\iqLueT munaccord,éleurétarbitre Momus.
****. ' feuere cenfeur ,&iuge des faits des

Dieux . auquel Neptune , pour effai
. de fon , prefenta vn thoreâu,

tiré au vif. Pallas, vne maifon bâtie.
6c Vuîcain,vne effigie d'homme.en
laquelle entre autres fautes, qu'il dê-
couurit aux autres ouurages,il reprint
au pourtrait de l'homme , de n'auoir



«T .ET D'EPICTETE. \*i
fait, vne petite porte, ou fenêtre, à la
poitrine , d'où Ion peut entièrement

' aperccuoir, Se cônoitre,ce qu'il veut,
ce qu'il penfe ^ Se fi fes parolles font
fauces,ou véritables., car la nature Se

«courage,d'uh chacû, ainfiqueCtce-
sTon démontre , fe couure par beau¬
coup d'efpeces defimulacion.- Le
frontales ieux,6: le yifage,fouuente-
f oismentent.mais encor plusfouuet
( dit il ) la parolle f . ce qu Achilles

^pourtât, difoithaïr plus que la mort. ijS/S
^'auoirvne chofe à la langue, Se vne ^fmrtm

Hipotripe ^ . i( . , ., ....
d/tefiabie. autre au cuur . Se a la vente , il n i a

rien entre les hommes, plus dctefta-
ble,que faindre, Se difsimuler . bien
que notre ficelé , foit fi malheureux,
qu'en tous états,celui qui fçait mieux >

affiner,fesmenteries,fimulacions,8c
hipocrifies. fouuent foit le plus reuc-
té . voire quelque fois les plus mé-

H iij

3
Cicero au»
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6x ALTER Cl D'ADRIAN,'
chanSjdeprauésj&diffolus. , -

tournai ett'Ot* Curio$fimulant,&> baccanalia yïuuntùt

u Utmï- JFont profefsion de fimplicité.dorent
.leurs parolles , Se fardent leur conte¬
nance > de ie ne fçai quelle fantimo-
nieextérieure.Se Ce prefentent en ha-]

bit de brebis, ou toutefois dedans,
s.Mattb.7. lont loups crucls,fel6s,& rauiffans ^

bataillans iour ômùit,Touzl enTcigrie
de Satan, pcre d'iniquité., confit en
menfohges. O lupit'er ybi nam esl fidesÇ

mais le bon Se iufre Dieu,.lequel féul
T j et celui qui connoît le. courage des
Auidep* bommes , Se de tous les cherche
raltpo .ci). ' . :
28. au 3-foigneufement, & les entend ivoire
5l"'K?»'.:dit Ciceron(en quelquelieu)il ne les
*b.s. peut ignorer «; exécutera fur telles
cueron au gens,les âpres maledixions,qu'il leur
Diu'hïtio. a données en Saint Matthieu r car

s. MatA. r*en ne ^u* déplaît tant , que ces mal-
«*** heureux hipocrites , lêqueIs(comme

ai
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v E àï\ (D/EP Ï.C T ET E-\ 6j
les iepulçrfis .blanchis , appairoiffént
beauxpar^dehors', maïsi patrdcdans^
fppt plains $<>£ de'moj-'t,;de toute in-*
fexjpn;, 64 ordure:) fe montrent', en
l'exterieurluftes, mais en leur ctur,*
ne fontqu'inigjé, rapine^ malice; SC ' t\ ,

inechançeté*.dontlaverigeànçeIeur -

et propofee, de Dieu, à qui comme»
difdit Taies Milefien, lés faits,ni les - <

.<-.j. penfees de l'homme méchât,ne, font .

fecretes.Mais encorà ce proposjfont
fort belles, & dignes d'être grauees^

en quelque marbre , les paroHes de, '. k

FrançoisPètrarque.quâd il dit,Dieu
nous oit & nous voit , deùant que

; nous: parlonsk. car crêt ;lui , qui dit si

' M6ïfè,auant qu'il Criât, Pourquoi cries,

tua moi 6Ï Cet lui, qui preuient hot* 6~ ,
,1 % rr * > Exode. 14.

pàrolle?, deuancenoz arrexionsj en- 1

tend plusiot nbz penfees,qu'ciles né
fçncdansnozJc�urs,regarde nozne»-

v E àï\ (D/EP Ï.C T ET E-\ 6j
les iepulçrfis .blanchis , appairoiffént
beauxpar^dehors', maïsi patrdcdans^
fppt plains $<>£ de'moj-'t,;de toute in-*
fexjpn;, 64 ordure:) fe montrent', en
l'exterieurluftes, mais en leur ctur,*
ne fontqu'inigjé, rapine^ malice; SC ' t\ ,

inechançeté*.dontlaverigeànçeIeur -

et propofee, de Dieu, à qui comme»
difdit Taies Milefien, lés faits,ni les - <

.<-.j. penfees de l'homme méchât,ne, font .

fecretes.Mais encorà ce proposjfont
fort belles, & dignes d'être grauees^

en quelque marbre , les paroHes de, '. k

FrançoisPètrarque.quâd il dit,Dieu
nous oit & nous voit , deùant que

; nous: parlonsk. car crêt ;lui , qui dit si

' M6ïfè,auant qu'il Criât, Pourquoi cries,

tua moi 6Ï Cet lui, qui preuient hot* 6~ ,
,1 % rr * > Exode. 14.

pàrolle?, deuancenoz arrexionsj en- 1

tend plusiot nbz penfees,qu'ciles né
fçncdansnozJc�urs,regarde nozne»-



r

JT4 AlTfiRClD'ADttlAN,;
cefsités,deuât qu'elles viennent, con¬
temple noz; iflues,deuanr/ que foions
nés;& finousjette les ieux tellement^
qu'encore qu'il no" treuue indignes, *

trancoU Se mauuais , il a pitié de nous . fi ce'

aTSede n'^ > 4UC notrc oftinaeion '> Se |>ertM
layiefoii. nacité, chaffe Ta bonté,6c mifericor*

de'. . - ' ' . ' y '»

ADXJ. /-:,! ADRJAN* * / , ' 't
Sua repet ** -
tïnthomU Blf- Q.VEL.LE CHOSE rA IX LE NT XL»**»*

B«? LES) KOMMÇSf j «. , j - r;

, -"* EPICfETEl * 'J ' * *

SPJCT. ,.,,, \ ; , q
Cupiditate. j* A R C.OVVOITÎSEET CVPIDITÊ7

* ; » r
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, ET D'EPICTETEJ 6e
Se fccôns commcncemens , toutes
chofes font produites: aufsi d'ambi-
cion, Se auarice , tous vices, Se ma¬
lheurs procèdent *.&: certainement x

M alum maximum efi in hominibtts auiditas c'fer''n *»
Lture i.aet

Ambition ^ar Ibommefujet a telles pafsions. offices.

'crcupid»\ fe rend facilement procliue, a mal
faire . ce que Salufte difeourt docte¬
ment, quand il dit, la cupidité d'être
grand , ou d'auoir des richeffes , être
matière de tous maux . qui renuerTe

la Foi, prohibe l'honnêteté, Se toute
» vertu.Se a contraint pîuficurs,fe lan¬

cer en toute corrupeion de vice*. ,
d'autant que la cupidité, (aueugïe Se £%£*£
téméraire maïtreffe de l'efprit ) le »*«"»*

rend fî altéré,que la foîfditGic?ron,
et inextinguible, &infaciable «. Cet 4

pourquoi Phyloftrate difoit , que les iZM
honneurs , Se richeffes, doiuent être '"*"'" &
riombrees,entre les chofes plus hau» dZes?*~

I . "
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66 ALTERC, D'ADRIAN,1
tes, Se difficiles . partant qu'il et mal
aisé, que celui qui poûrchaffe digni¬
tés, ou biens de ce monde , trop cii-
pidemcnt , ne faffe tort à quelqu'un,
& fouuentefois à foi mêmes . Cice-
ron aufsi , appelle l'ambicion Se eu- '

f pidité , chofe du tout mifcrable , Se

cueron au malheureufe '.& Platon, parlant des
Lturex.dts . , -p , , . .< a
offices, ncheiies, a bien osé écrire, quil et

impofsible,que les riches foient gens,

Platon au de bien '.mêmement difoit Menan-
Lture^dcs derenfescoraediesjs'ilsontfoudai- ... -
Lotx. ^, J , ri* Hicotsjo»

nement,aflemblé les richefles. dainemh.

Nunquam y'ir £quus,diues euafit cito.

Plutarque recite,qu'un iourfut ré¬

pondu à Syîla , qui fe vantoit , de fa
fortune. Comment peux tu'être homme de

Lie»^ pojpdant tant de biens , yeu que ton père

Plutarque ne telaJffa rien 3? Hi a eu aufsiletemS

'sjiu? ' pafsé, vnprouerbe,que S.Hierome
approuue comme véritable. £* Riche
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Hierome
'criuant à

ET D'EPICTETE. _« 6f
ou il et mauua'ts , &* inique : ou héritier , d'un

K±ch*»"u W4««^4.Sentencesfortaprochantes, s. A
de ce que Dieu a laifsê par écrit,qu'il j£"/j«
et plus facile, qu'un cable paffe par
le pertuis d'une aiguille,qu'un riche,
entre auRoiaume des deux*, non s.Manb.

que par là,foient rejettes de la fouue- j£;£/*
raine bonté de Dieu, tous les riches,
Se opulens:mais pour môtrer,com-

* bien et dagereux,fêlaifferainfi char- .

mer, Se enTorceler , aux biens de ce

monde. Se combien et mortel,le ve¬
nin d'auarice . Se les empêchemens,
Se difficultés,qu'apportent les richef¬
fes, â la droite voie d]un Chrétien.
Donc?
Erradenda cupidinis

1 » 6
Prauifunt elementa6 . Horace a»

Et pour briéuement expliquera ré-. ^ZW'.

ponce d'Epidete. w 7. .
r r Martial a»
Quodfis,effe yelit,nihilque malts 7 , 9 Jefes e.

T jj pigràmes.
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69 ALTERC. D'ADRIAN;
Tu ne dois,ditSeneque,rien defirerj
fi tu veux attirer à toi Iupiter,qui rien
ne defire . car la cupidité,foit d'hon-
ncurs,ou de richeffes, et à bon droit,'
de plufieurs eftimce , vne des trois
furies , qui déchirent , Se arrachent
l'entendement , Se les entrailles des

hommes, Se ne les fouffrent viurc en
' repos.

AT>K1- . ^ViX'
OuidtslLi , -,
bertast Q.VE S T CE Q.VE LIBERTE? ^^

EP ICT ETE.
EPJCT.
Inmcctia. INNOCENCE.'

ANNOTACION.

On attribue cette réponce,â Perian-
der,& à Bias aufsi,toUs deux des fept
fages de Grecei laquelle fe confor-

1 me Horace. . : '
Horace au . . . ... ... . u,-
liurt u-des Qui metuens ytmt liber mtht non tntynqua *.

Ephres. -^jajs encore mieux S » Ambroife ,
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Innocence
til

ET D'EPICTETE; 69
quand il dit, la traquilité de Cofcien-

ÏS. ce) Se feureté de l'innocence, rendre
la vie libre, & heureufe ». S .'Augu- sJbro._
itin aufsi. vn méchant(dit il) encore, fy» *»*.
qu'il règne, &: domine, et ferf , mais
vn homme de bien,encore qu'il fér¬

ue, et afrachi,& libre «voire en cela,
fe montre l'innocence, quand l'hom ,
me et confiant, Se affeuré 3 . s-A*#fm
Decet innocente,atque tnnoxtu,copdente ejje*. uitate Dei.

liberté en Car étant innocent, bon, Se irrepre- Tl*M%in

innocence, henfible , il ne craindra point la Loi, W-
le témoing , Taccufateur , ni le luge.
Il ne fera fujet à aucun . il n'obeïra à

perfonne, fi ce net au Prince, entant
qu'il commandera chofes, non pro¬
hibées de Dieu . Se à la Loi , entant
qu'elle et bonne, honnête, fainte, Se

raifonnable . il n'aura befoing d'ar¬
mes , ni de defence . car il fuira les

vices , Se ambraffera la vertu , il or- .

Iiij

l\
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fd ALTERC D'ADRIAN;
donnera, Se compofera favic, telle¬
ment de côfeil,& de prudence, qu'il
ne forfera en rie, ni n'offencera per-

- Tonne. Se fi gardera de Ton pouuoir,'
qu'aucun tort ne Toit fait à autrui . il
dira hardiment au Prince , au Roi ,'
au Magiftrat . il n'êt pas , en ta puif-
fance,de forcer, ni contraindre mon
efprit , â faire chofes .mauuaifes . ni
fouffrir rie, qui foit indigne de moi.
Vt bonus, &>fapiens,audebit dicerePentheu,

ReElor Thebarum quidmeperferre,patique,

Indimum coo-es l f
Horale au l'entens parler ici,de l'innocence,
Liureudes qUant aux hommes.càr quât âDieu, lnmttnce

Ep"r"' nul ne fe peut dire innocent*.Ce que
* Dauid nous enfeigne bien , difant.

Exode.ch. Le Scjgncura contemplé , des cieux

fur les cnfans des hommes,pour voir
s'il i a aucun, qui entende à chercher
Dieu . mais ils ont tous décliné , Se

enuenDittt
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ET D'EPI C TE TE. 71

font enfemble faits abominables . il
n'êt aucun qui faffebien.il n et certes
pas vn J.Et à même fentençe S . Pol,
il n'êt aucun iuftc , dit il, non pas vn. 3 ^
il n'êt aucun qui entéde.il n'en et au. * ' ' '

cun qui cherche Dieu, ils ont tous

déclineront été enfemble faits inu¬
tiles . il n'i a aucun qui faffe bien . il
n'en i a pas iufques i vn4. Lêquels «

lieux pourtant , en ce qu'ils difent n'i ^,w. &. ,.

auoir aucune irtnocence,ni iuftice en
l'homme, doiuent être entendus, de -

l'homme félon Nature . non pas de
celui, qui et reconcilié , par la grâce,
bonté , Se mifericorde de Dieu . qui
ne fait tort â perfonnc,qui vit,cVche-
mine félon fes commandemens. car
c et l'innocent , duquel le Seigneur
Dieu parle ,.quand il maudit celui,
quibatra l'ame de l'innocent *.& al-
lieurs,lâ où il amonnête, de ne répan

1
Deute.e.ia
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7* ALTERC. D'ADRIAN,
dre Jefang, de l'innocent, c'êt à dire
de celui(dit le Pfalmifte,) qui craint

Hieremie.e. leScigneur,&chemine en fes voies *.
.V^ Donques . . - '

Hicmurus aheneus efio

des Epi. NilconfcirefibinuUa paUefcere culpa*.

t
Horace au
l

très

A DU. ADKJAK.
jÇuid R<£» -- , ,
Crmifero Q-V'E S T CE Q_y'bST COMMVN A VN jQ^Xtif.
tomune efii R O I, E T A V N MAlHBVRïVlf

EPJCr: . IPICTETE.
Hafci & - . ,. .

mari. NAITRE, ETMOVRIR.

AN NOTA CIO N,

LA naiffance,& la mort,comme *,#««.
chacun voit , Tont communes atout ""'""""*' tous.

le monde.6c cet laLoi de I'Vniuers,
difoit P . Mimus , qui commande à

tous, de naitre, Se de mourir.
I.exyniuerJîes7>quxîubetnafcie^morL

Quanta la naiffance,ie ne puis ob~

-î»
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: ET- D'EPICTE^TE.^ 73

mettre,ce qu'Atheneus récite,^ Stra
tonique le harpeur . lequel aiant ouï
les gransgcmiÔemcns,cris,& lamen
tacions, qu'auoit faites la femme du
Roi Timothee, en enfantant, helas,
dit il, (en fe moquât)qu'eîlcéût bien
dcu crier, fi elle eût enfanté vn Arti¬
san , vn mechanique , ou vn labou-

.»", reur J. voulant par lâ,taxer ceux, qui
, n'honorent pas feulement les plus j

grans,mais les adorent,8ridolatrent. M /;,/
car par la naiffance,qui et commune yiltx-y9m *
à tous: chacun voit, qu'ils Tont auTsi

bien h6mmes,que les poures,6c mi-
ferables.Quant à la mort,Horace ne
s'en peut Taouler , d'inculquer cette
Tcntence , que la pale mort , pouffe

itoWF ' d'un égal pié , 6c de même force, les
petites loges dés poures, Se magnifi¬
ques palais,des R6is,&des Princes.
Taïïida mors , eequopulfkt pede,pauperum ta-

bernas, , JC
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74 AL TER C D'ADRIAN,'
r Regumque tmres *. "

Horace au \, ' ..
itum.ode Çt en autre lieu.
»> Atqualegcnecefîitas

Sortitur,infignes,&*imos. -

Omnecapax,moueturyrnanomen K2

ipZd7* D'autant?qu'il -contient mourir,^
tous ceux qui font fur la terre, fans

3

Aux
brieux

neus.

diftinxion quelconque, de perfon-
ne. nesJ.Surquoi,nouslifons,qu'Ap-

bneux.c.ix tt . -p. . > 1 "r . Appolk.
tien,»*» pouonius iyaneus , mterrogué des »«"ï>

itt Prcl4res Epbefiens,qu'êtcequ'iî a- """

jLt""' U°1C trouué de Plus emerueillable,cn
fon voiage d'Afrique, Se d'AfiV.ré-
pondit,que deux chpfes.La premic-
re,qu'en tous lieux, les gens de bien,
doctes, Se vertueux , étoient bien peu
reuerés,au pris de leur mérites, (cou¬

tume encore pcrnfcieufcment fleu-
riffante) voire étoient ils méprisés, 6c

moqués . Se quelque fois , les inno-
cens, condamnés parles couJpables.
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brieux

neus.

diftinxion quelconque, de perfon-
ne. nesJ.Surquoi,nouslifons,qu'Ap-

bneux.c.ix tt . -p. . > 1 "r . Appolk.
tien,»*» pouonius iyaneus , mterrogué des »«"ï>

itt Prcl4res Epbefiens,qu'êtcequ'iî a- """

jLt""' U°1C trouué de Plus emerueillable,cn
fon voiage d'Afrique, Se d'AfiV.ré-
pondit,que deux chpfes.La premic-
re,qu'en tous lieux, les gens de bien,
doctes, Se vertueux , étoient bien peu
reuerés,au pris de leur mérites, (cou¬

tume encore pcrnfcieufcment fleu-
riffante) voire étoient ils méprisés, 6c

moqués . Se quelque fois , les inno-
cens, condamnés parles couJpables.



TET D'EPICTETE. * ?r
La féconde,qu'en tous lieux,poures,

. Se riches ;ruftiques,& nobles :vaf-^
t faux,&Seigneurs,étoient également:

fujets, à la mort.

, ADH.IAX. t , - ^dh,i,
guidtft

Jij XtS, QJV'E ST Ù PIRE, ET LA MÉILLBV» optimum,

A-.I ~ 8. E CHOSE DE TOVIESS \ ' tcpefîimu!

. J5P/CT£T£. ' ' (( EPJCT.
Verbum,

LAPAROLLE.

ANNOTACION,
t

surfis éANACHAlVSIS,quiileu-
rifïbitdu tems des fept fages deGré*
ce,fit prêque même réponce, car in-
terrogué , laquelle chofe, étoit en '

i,homme,lapire,& la meilleure2, rç- " \.,
ungut. pondit, £<* Langue, laquelle modérée,'

profite beaucoup , à celui qui parle.
mais fi la bride,lui et vne fois lâchée,
à dicacité,& pétulance,*! n'i a rien fi
"" Ki|

f*> V<
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7<? ALTERC. D'ADRIAN,"
dangereux , fi méchant, ni fi perni
cieux.Pareillement Biantes le philp- .

fophe, quâd Amafides tyran d'Ae* '"""'
f / ' . /. . .a Jmafidct

gipte , lui eut écrit , qu il lui enuoiâc
de toutes chofe's la meilleure , Se le

plus mauuaife,il lui ènûoia vneLan-
gue partie en deuxJe fçai bien aufsi,
qu'on attribué "cette réporicë l Pit- r,tuml
taque,autre philofophe. av qui le Roi
d'Aegipte, auoit enuoié. toute le
chair d'une bête,le priant,qu'il choi-
sîtce quilpenfoitle meilleur ,& la
pire, ce que Pittaque fit'; prenant'la ' ' v

t. Langue, Se l'enuoiantau.RoiuMais
*$? l* n'êt pas dcfédu, parnature, qu'une
teîi%ns même fentence, ne tombe en 1 efprit
t.xxyi, de plufieurs^ Sur ce pro|>os,Bias di-

.foit. ".'..' '-\ ' vT ;

Audimulta,fedUquèrepauca.

Et après lui, Sencqué montrait, que

. non fans caufe, nature nous a baillé
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ET D'EPICTETE; % jf
ereiiie, & deux oreilles, 6c vne langue . pour
*"*"; nous amonnêter,qu'il ne faut pas di-

.,> re toutee qu'on a ouï,& entendu. Se

que nous dcuons librement écouter,
mais fagcment,& fobrement parler.

civ'EST CE Q.VA L'v N P L A S I T, E T A jj£%
*~ L'AVTRE DES PLAIS T? dtffiliceti

j EPICtETE.

i a y i e. ;

ANNOTACION.

t B I EN que plufieurs,voire tous
communément , fe plaifent fort de
viure: quelques vns toutefois , s'en

fâchent . ou pour être furprins en
quelque: crime , ou par inipacience

. de douleur, ou autrement ennuies de
t.viure. iufqu'â fe tuer eux mêmes.cô-

me fit le père de Licinius Cecinnâ,
Kiij

EPICT.
Vit*.
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7* ALTERC. D'ADRIAN;
en Efpagne, aiant en horreur la vie,1 :
pour les intolérables tormens de ma-- * -

piine au ladie, qui l'afligeoicnt *.* Se Caton , r**»

xyhj.u " dcuant que vouloir tomber entre les
mains de Iule Cefar, fon ennemi. Se

Annibal, humant le venin , pour ne AmibA
piutarque tomber, au pouuoir des Romains *.'

cZl'l* ' &-plufieurs autres: dêqucïs pourtant,'
^t//'lescxemPlesl>ncfcront^monauis *

'ta trouu^s PJus Pr°pres , que de notre
* * . , Empereur Adrian,(qui jangle,&

gazouille fi bien , aueq Epi&ete) le¬

quel tormentéjd'une longue, Se cru¬
elle maladie, fc vouIut(ainfi q Dion,'
Se S parcian,ont laifsé écrit) fouuen-
tefois occire,&empoifonner lui mêJ M,lm &
mes. voire quand Antonin fon fiiz.
adoptif, lui en eut oté , toutes les oc-<

canons, il pratiquait fecretement les
ferfs, de lui préparer le venin , les a-'

mignotant , Se amadouant , foui H
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Mort défi
rte.

' ET D'EPICTETE.' 7j>

promcffé de liberté . Se n'en pounant
venir à bout, écriuit fur fes derniers
iours,vne Lettre, à quelqu*un de fes

amis , contenant en fomme, la fen-
' tencedeSeneque.

O quant miferum efi,ne{cire moril

- Que la chofe, en ce monde , entre
toutes , la plus miferable , et de fou-
Jiaiter la mort , 6c ne pouuoir mou¬
rir *. Et certes,les maladics,les crain- spJ(i(nù.

teSjlesfoucis, les fâcheries, Se autres v}<"> tnU

miferes de la vie , font (dit Pline) fi d'ian. '
grandes, qu'il n'i a voeu , que fi fou-
uent fe face,par 1 homme, que d'ap¬
peler à fô aide,laMort 4.de manière, v^, 4U

que nous pouuous bien crier, Se nous /*"r'7- **
plaindre, aueq Cornélius Gallus.
O quam durapremit miferos conditio yitxl
« Nec mors humanofubiacet arbitrio . T

Dulce mori mi/èris,fèd mors qptata recedit.

Atcumtrifljserit,prdcipitauyenit, " ,
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tp ALTERC. D'ADRIAN;
Mais fur ces propos , ie ferais , ce

me femble , tort au Le&eur , fi Vovt-*

/ blioislafin admirable, de Calan,fo- Mmie
, phifte Indien . qui s'ennuiant parmi c"u^

tant de calamités, de viure. après
auoir prins congé d'Alexandre le
grand,& des Macédoniens. Se auoir
déclaré à tous, qu'il fe vouloitdeli-
urer de la prifon du corps.dreffa à vn
des fauxbourgs de Babiloine, vne
grand pile d'arbres odoriferans.com
medeCiprés, de Loriers , de Cè¬
dres, Se de Meurtres . ou il fe mit au
milieu,droit contre les raionsdu fo-
leil,qu'il adorait, (figne par lui don-

j né aux Macédoniens , de mettre le
feu au bûcher) la où enuironné fou-
daîn, des flamnTtes, demeura il tou-

Aeiù» 4^°^ **cn^ t0UW, en vn lieu , de
lime de telle confiance , que, fans onqucs (e
Var.byfio: *.J-. , ?, r . . -
t.yi, remuer^rîrenditlefpnt1, -

'"r

^'V*".
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,'ETTD'EPICTETE. * . *t.
-î' li ADH.IAX. ^AO^f.

, ^uidejl
£jXxi. ClVELLE DE TOVTES EST LA MEIL* optima. \

LEVRE VI EÎ y*,A

1*lî* ÈPtCTETE. EPICT.

lA PLVS COVRTE. , .ma.
l ~: r **'

i AN NOTA CI ON. )

vie en fa. QV'E S T la partie de notre vie,
theries. fâ^fc Platon,vuide de calamités?Le!

petit enfant, dez qu'il et né,cômence
il pas,fa vie par pleurs, Se larmes \ Se

après i a il ennui, & fâcherie, qui ne' * >.

lepreffeUlêttoujourtrauaillé,oude * l
diTette,6c faute de quelque chofeiou
de froid > ou de chaut ,ou dé coups]

"*;''< ^deverge^.Etdeuat qu'il parle,com-î
1 bien de chofes fouffre il \ voire en i

pleurant. aiant ce feul moiende'ieî
plaindre^ de fon angoiffe \ Et quaYidj
il a accompli le feptiérae an \ faut il i
pas , qu'il ait des jGardes , des! PrêVj

L
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Sx ALTERC. DIADRIAN,
cepteurs,& maîtres, vne grand mul-

PUon in titude y\Se Iaiffons à part,le fuccés du
Axiocho. reitant de la vie , qui et encore plus

, , miferable. pour raifon de tat de trou
blés , Se moleities , du corps Se de
l'efprit . ce qu'occafiona lés anciens
Grecs, de penfer, qu'il n'i auoit rien
meilleur , que de ne naître point .ou
bien après la naiffancey Toûdaineniét
mourir. . ' . ",1 r ' n
Optima Graiorufbitentiarquippè hornini^ixt,

Aufone i» No najci effe bonu,natu aut cito mortepptïri *.

EidjUji. Sentence confirmée par Je iuge-
ment des Dieux .car quand la preb-
trefle Argiue, conduite i faute^dé»
jumens,cV decheuaux's par Cleobi,' ^f^f
6cBithone,fes enfans, au temple de'
la Deeffe Diana, lui demanda, qu'il
pleut à fa'dfuïhité;, rémunerer.le de-s

uoir,& pieté defesfilz. dece qu'elle"
pehfoit meilleur pour l'homme , en

J
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, : éî4 d'epictete:' «3

Diane, ce môde.En cela, Diane l'exauçant,
fit qu'elle trouua fes deux enfans , le

trophi.^ matin après, morts dans le lit. Tro- (

A^medes pb°n'us âufsi , Se Agamedes , après
.auoir édifié le temple d'ApoIlo en
Delphos, Se demandé pour le loiër,
Se falairc,de leur labeur, ce qu'étoit â

'l'homme,plus duifant,& profitable^
furent pareillemét , trouués dans peu
de iours'jmorts. Certains argumens,
-dit Ciceron*,& après lui Plutarque, cuÀnan

qu'il n'i a rien au monde meilleur, b«r'\i"
» r t . Tufculanes.

"M'jjRoi "I0 une n1ort auancee. Si foudaine *. 4

dePhrigî^Ce que Silenus aufsi,répondit â friy ^"uZde
' das, Roi de Phrigie . duquel il étoit SoU"*

captif. La-meilleure, Se la plus heu-
-* * 5 rèufe chofe, de toutes les humaines,

* ' (difoit il, en chantant fur la Lyre, &
méprifant la tyrannie de ce Prince)
et de ne naître point,â fin de ne tom-
-ber, aux miferes de la vie . ou bien,
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U ALTERC. D'ADRIAN,
après être né, incontinent mourir 1 viemne.

cherlnau pour éuiter, comme vn feu, le dari- beure,,Ji'

liui lî". §er ^e *a ^ortune '*EtPline,en quel- pS^ ,T

'que lieu dit,que'Nature,n'aricnd5r . ' * *"

ne , de il bon aux hommes , que la
fbriéueté de la vie . car les fens 5j bien
; tôt s'élourdiffent, Se perdent leur vi-
,gueur.les membres,s'endormentiBc
'détiennent gourds.la veuë,|ouiç,le
marcher , voire les dents , Se inftrû-

? mens des viandes, meurent les prè-
» % miers. Se toutefois, nous mettons au
Pline au" nombre de la vie,tout ceci *. Mena- .MhumitA
bure 7. ... r . . . . ' > i! »n\
tb*p.i<>.<«r der , pareillement diloit, celui être. . , i»u

W28.C1. certainernent aimé de Dieu , qui
meurt ieune.Vrai,que pouf vn autre
refpecl:,Theophra{te, fur l'extrémité rheophraZ

de fa vie,àccufoit Nature, de ce que
elle donnoit à plufieurs bêtes dérai-

tfonabIes,Ia yie fi longue:comme aux

^Corneilles , aux Cerfs , Se aux Cor-
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C i v*

3
Ciciron au

T ET D'ETICTETE.'. lie
'beaux i Se fi petite,- Se fi courte , aux
'hommes. aûqûelstoutefois,la chofe
-importe beaucoup plus.partanr, que

t»\" \ tfi leur.âgééroit plus long, ils pour-
' >Vs -roient être inftruits parfaitement, en

rhemifto. toutes arts,&difciplincs3.DôtThe- ««^«l
,l,.L.tt. ,-. . è . t Tujculanes,
dlmourîr! miitocles , après auoir vécu , cent Se

.Tept ans,Tentant aprocherlamort, ^

«difoit, ne fe fâcher de rien, finon de
' mourir , lors qu'il coinmençoit de v

fçauoir , Se entendre quelque chofe.
- Mais l'heur de ne naître point,ou de
. bientôt mourir,ie remarque mieux -

i en ceux, aûquels la vie , n'a été refer-
uee, que pour leur empraindre,d'un
fer chaut d'ignominie , vne perpe-

cttfu* *è% tuelle confufiôn.comme en Crsefus,
mafùu! - Roi des Lydiens -. le plus puiffant 6c
reux. . rjcne ^ q0 j jâmais fut t lequel en fin,:

£ Vaincu , Se prins de Cyrus , Roi dés

!.. Perfes , fut mis fur le bûcher , pour
L iij
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I
Ouide au

S6 ALTERriD'ADRrAN,
être brûlé. Et lors,il fit preuue,de ce .

que Solon lui auoit fouuent dit, que stk».

bié que l'homme puiffe être ditfor-
.. ; i. « lr*. . / , . ' FortuneO*

. tune, tandiz que la fehcite,lui rit : ne »-« *«*.

peut il être. pourtant, appelé Bien- ""*
_heureux,deuant la mort.
-Dicique beattts ,

Ante obitum nemo,fûpremaquefunera débets,
uutaeau , . î-i
3.de u me. D autant, que beaucoup de enan-
tamorpbo^ gemensde vie , peuuent auenir . Se

. qu'on voit fouuentefois, celui tom-
î beren grands calamités,^ qui la for-

Htrodote ; tune, long tems aura été fauorabl e *.
îppeïïdiïlCe que* Iuuerial , en' fes Satyres , n'a

eTiTyledé Pas oublié,quand il dit.
Solon. . feflino ad noftros çs> regemtranfeo Ponti.

Et Cr<ejum,quem yox iuftifacunda Çolonis - "*

-.Refyicere adlong*iu.fîit$atiayltima.yit»il , "
juLai m , Et ce même Cyrus.qui après auoir f

lasatjre x. rransferé Ie Roiaumc des Medes, en

. la puiffance des Perfes:& cqnquêtee jKLT7"*
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E T : D'E P It; X ET E. J J Sy-

l'Allé,& tout l'O rient: &auoir heu-
reufemcnt régné vingtncufans.en la
bataille , qu'il eut contre Tomyris

tomyru. Roine des S cythes,perdit deux céts
mille hommes , où il fut aueq euxr

tué . Si fa tête mifc dans vne peau de
x bouc , plaine de fang humain , aueq

l'infcripcion opprobrieufe , qui fen -
fuit. Saoule toi dufongique tuas tatcouuoité.

ou '(félon les "autres) prins, Se peu a-
prés par le commandement de To¬
myris pendu f. VnAnnibal encores,

Mfyie Su* *molt domtees , du commence- 4

&mort. mét,quelques villes d'Efpagne. for- -?iw
ces lés François , pour trauerfer en *<«<#«»
_ , . - i a i r fn'a Orl"Italie.ouucrtesles Alpes,par artifice p*&e.

de feu, 6c de vinaigre, chafsés, vain- j£au "
y cus,& prêque détruits les Romains,

> en pluûeurs batailles i iufqu'â tenir
déja l'un de fes pies a Rome , fut a- »

prés reuoqué d'Italie en Chartage ,
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88- ALTERCD'ADRIAl^
Se illcq vaincu d'un ieune Scipïon.1
Se contraint fe retirer au Roi d'An-
tioque . & delà au Roi Brufias de-
Bithinie , où craignant être liuré aux
Romains, huma le venin,qu'il auoitc
long tems au parauat préparé, Se en-?

fermé fouz la pierre dé fon anneau t»,

piuurquf Gomme aufsi vn Xerxes , Roi des
7 U y'l Perfcs.lequeî après auoir conduit fes\<fe« *?»

"""' grandes,6c admirables forces,de dix >d" PerJif'-

&fept cents mille hommes,de gucr- [

re, contre les Grecs,fut ignominieu-*
fement vaincu , Se chafsé aux Ther- , v

'mopyles, par quatre mille de fes en- j
nemis feulement. Se en fin des liens,
contené,dédaigné,& méprisé, voirel

" tué, par A rtaban fon Lieutenant, Se >

gpuuerneur *. Polycrates , Roi de>

influa» Samo, fut du cômencement fi heu- *&««**.
hme x.& rcux qU'il fe fachoît , de fa félicité.
3. delHt. 'T. »

jioite de de manière , que dehreux d expen-|
ftv*- ' * mentcr

V
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; -.ETrD'I-PlCTETE* «*

menter en foi , quelque notable dif-
grace;& infortune, jetta volontaire^
ment dis la mer,vne pierre precieu-
fe d'ineftimable valeur, laquelle tou
tefois, peu de iours aprés,il retrouua

dans, le ventre d'un poiffon , qu'on
luiauoitprefentêpourmâgerî.Mais ^..^
quotëâ la par-fin,ne fut il pasvaincu, nmrtnJt
Se fait captifd'Orons,Capitaine des ^Tci.l.
Perfes . 6c par fon commandemenr
pendu , 6c étranglé 4 Ue laiffe a part ^

Mhbrida. jûiitbridates,RoidcPonté:Marius, ri» au
*"' ^. » m. 1 Liure 5 . de
Marius. ^ p 6pee,Romains. Se ne veux pius^ié . &
SX* beaux exemples , que de Priam , Se »£u g
Tr°"' Denis Syracufain . Priam Roi de ographie.

Troie , non feulement vit la défaite
de fon peuple, la ruiné, de fon Roi-
aurne*détruxiô Se fac, de fon Yliori: "

niais encor le meurtre de fes magna. *

nimes, vertueux,- 6c honorables en-
fans .duquel parlant le Saryrique^ ?
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9 o" A LT EVd D'A D R IX N,1

, difoit>. f J>«t :\ '*« -rn
I,men*lm Lono-adiesmtureiuidcontulitlommayidit '
Uw.Saty* & £> i .

re. Eiter/â.&Jlamis Afiamferroque^ cadentemz

f Tybefe toutefois' ,Teftim'oit heu^
réux, d'atiôir furuécu \ tous lé&fiens^
auquel Seneque,fe conformé quand -

0 * il dit*. , '* * -".- -.^L.fii
Sentque en * ,

la tragédie fgeJix py'utrftfff^icimmomnes,1 i*- J *

Troat.^ Tcelix PriamMtfmlîxquifquis "^': ' ^
BeUàmoriensjomniafecum " ri " * - '' » ^

- 'Confumptàyidet, ir%- i . flj"
Mais en i eut il iamais , vn plus mal- . <^

- heureux au monde,que Denis Sira^ "?'".? ^
cufain, fécond de>cc'nôjn?ducomi '**^^
mencement ilneurèux, fi puiffant,&
fi riche, tant par mer, que par terre:'
qu'il fe vantoit, auoir remparé fon
Empire,de pierres de DyamantSle-
quel toutefois fut réduit, peu i peu a

, telle infelicité,qu'après aUoir Iyi mêi
mes tué Ces frères , il vit de fes ieus,x
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. EX, D'EPI C TETE. 5*
;, meurtrircruellemét tous fesenfans.
proftitucr, 6c violer fes filles, auant

, qu'être tuees.il deuint après aueugle,
&fi ridicule,qu'il fcrupit par la bou¬
tique des Barbiers, 6c emmi les rues,
de paffetems, à chacun.contraint de

A. - caimandcr l'aumône . 6c fi. mourut
extrêmement poure i Se miferable *. '
O que Boëce entendit bien la muli- u\n t.de

que de cette leçon' leql aiant fait en j£î£.lu.
foi mêmes preuue, de pareilles cala-
mités,parlant à fes amis,difoit.

' v 'i4\M J^idmefoelicçmjotjfiiaffafîfsamici*'*
Outcecidit Slabili non erat illefradu. 7 , ,, t

JEt certes, cet vne grande folie en '

nous;de penfer, qu'il y ait rien en ce
.mpncledeJlable j ni de permanent, , "

. <[tte îa^parpîle. de Pieu^ en,- laquelle, >l '] * ;
j|uj ^appuiera,aurg occafion*^uancj

t it plaira à fon infinie bonté , defirer * .

. aueq 5.P0I,vne courte vie . Se cVêtre " x

Mij
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9* ALTERC. D*A;DRIAN; v.
le plus tôt feparé de ce corps;pdur'ha"
bitcr aueq Iefus Chrift,en fon Para-

i dis , Se illeq iouîr en - éternité , de fes

^ffibenedixionscelefïes''. , - >. -?

ii / v n ,« * \ ?

ADH,IAN.. ,
ADI{,I. ' ' '

Quidtfi Q_v'EST LA PLV'S CE R.T A I N E , C H OJ JljKxf.
«WJW? SE de TOVTESS , ' r .f Jt - ,

I 't. £Pxi:r£3ri,r>i !l - ; > O
Mors. LA 'M OR T. ' - v - J V -

ANNOTAÇION.

1 L et certain ^ dit Giceron , qu'il ' jjgjjg?
* nous conuicnttous mourir; mais du

Ctceron au

n»re de four,n'i a point de certitude * .'de la¬

quelle Tentence,notre Vlpian s'àpra,-

ioi.x.aux ché*.8c Dauid aufsi.quâdil dit,Qui
TLt et celui ,r quiriant Se he yeritfpoint

la molt ? Qti poùrPa deliurer foil â'-

Pfeauie ^ dcfa p^^e'dttfcpulchlt^
es. Homère en 1bdiffee, otoit bien dire 5*

tfM1.' . ,
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et d'epictete; n
dauantagc, la mort être fi certaine, à
tous,que mêmes les Dieux,biê qu'ils
aiment, &cheriffent quelqu'un, fur
tous autres, ne le peuuét ils pourtant
excptcr, ne deliurér de mourir. . *

Atyerbmortem commiter omnibus otquom,

AdileaohominenequeDijdepeUerepoffunt: ,

' Ëtc et ce que Seneque , écrit aufsi.
que la mort, appelé à foi, toute ame
Viuâte.â laquelle," ou foient lesDicux
courroucés,ou fauprables, il conuiét >

neceffairement mourir ,.. . î %

, - v ,, Senequea»
"inferwnequeenwtentbrtsDtanapudicum Uuredes

f. . . , quafiions
ZLiberaiWpolltum 6. ^ naturelles

Etbien, que la mort delaiê, quelque r. 57.^

fois l'exccucion de fes forces , toute- Hor/ce 4H_

fois elle , en fin , ne manque iamais. * ode ? \

socrate, Dont S ocrâtes,quant on lui denoça, ' .y f
tMHtiité. au'ji êtoit condamné par les Athe- x«r««
Athéniens. M" - - i i -i r ^ J"* I,Cr

niens,à la mort.Et eux dit il,lont co- w de se:

damnés infaiîliblement,par nature *.
Miij

tratet.
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;?4 A L T E R ,Cè D'A DR I A'^N,1

: Voulant comme ie c roi , par nature J

.- ,entehdre,le fouucrain Dieu . qui cp-»

; manda à l'homme, ne mangerpoint
,. de l'arbre de fcienee , de bien ,.Sc de

mal.autrement , dçz le iour, qu'il en~

mangerahyl mourrait de. mort.Dpt
après qu'Adam,â la perfuafionde Ta Adam&

femme Eua,en cutmangé, le^Seigfir £ud-

lui déclaira, entreautresj>ejnes,,qu$
auoit a fouffrir en ce nionde , qu'en
Ja fueur de fa face., il ,maQgerpitvle
pain, iufqu'à-tant qu'il fût retourné

n- enlaterre,d'oùilétoitprins,Etppur
autant qu'il étoit poudre,il retpurné-

cenefe > roitaufsi en poudre \. f . I0 uf'_
tbap'.t

ÂDl£TA}&r ** '*ADK.U . . . ,,

EPier. * EficTEfE. . .,

fecumas.^ pe R P E T V E L L E , A S SJ V r'A N Ç.E;

.l«U«S ^ V.
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J> ET"D'E'P^ICT#TE.' pt
>J >* ANNOTA'CIVW <-

p/J: SE N EQJv- E, a pareillement ditf ' .

/«**<*. i que là mOrt,êc vne grade aileurance: , i .v ,

rnaisiîajoute3ienef9âiquoijrefenl ^m
.,n-< uu iânt.ranïmpieté,queieneveux,mne tyj^-;*

dois référer ici L . niêmement qu'il p/,ZUie
nous fuffît d'entendre, la mort être */*'
véritablement (comme Epi&ete dit)
lé vrai refuge, le port affeuré,la fahtè
iparfaite $ la vi&oire entière, Se delU
tirace de toutes miferesî& mortelles:
câlamités.Tentcce religieufe, Se chré¬
tienne, à" laquelle pourtant, accède

Platon,'quand il dit. la mort être vn
ehânge,aueqvnheur,6:bienj)crpé> , s

tuel *. Et la mort, que plufieurs crai- ff^
V «" enenttant,n'otepoint(ditSeneque) ««»««''

Mortefiyn h *-"**" ï ..r. - r i . du mefbm
change a, ia vîe,maisia difcotinue feulement*. dtUmvrt.

tlméi. Car en l'autre monde , nous ferons ^^
bienheureux , pour être exempts ,'& ««« î-</«

» . i- / . epiftrese.
deliurés , de toutes cupidités * trou- ,«.
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$6 alté^c. d'adrian; . '
blés , ennuis", Se fâcheries '. parolle

cj«wm«n Mainte, Se comme iecroi empruntée, ; *

Tufcùian'rs ^c * orai*°n fecree de Dauid. difant. vami.
x Ieferaiéueillê,àlafemblâcédetoi*.

Pfiaume* <juf(jUOi } Jc difcours ç\t plutatque, Plutarqm

ne fçauroit être plus beâu.Certes, dit
il, qui aura fenti , tant foit peu,la na¬

ture de notre ame , 6c confideré en
foi, le paffage de cette vie à l'autre,
être fait meilleur , par là 'mort'? ou
pour le moins, n'être fait pire; celui a

certainementjpour fe préparer en afc .

feurance , à la tranquilité de Ton ek
prit , Se a tout' contemnement déTa

PtuLque mort ^fingulierement s'il s'êtâchêT
** Hure de miné , à la bonne voie . de laquelle
Vlniml? parle Socrates, difant . çu'il i a deux £«««*«-.

' chemins pour les eiprits^ qui Iaiffent /«*»«.

cemode.Caràceux qui fe fontfouil .

lés, pollus,6c plongés au bourbier,de s

" vicieufevoluptéjle chemin pour aller

/
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ET* D'EPI C TE TE. '$?
faux Dïeux,eit fermé .Mais ceux, qui
fe font conferués entiers,purs,8ccha-
ftès , cnfuiuant la vertu, Se traffant le
Tentiér , de lavie celeftc » facilement
trouucrifouuert le lieu, pour retour¬
ner au ciel,6c aux Dieux, dêquels ils

Tont premièrement partis . 6c tandiz
qu'ils font ici , fôuhaitent d'i parue-
nir* ne fe iouuenarts aucunement de

;;;; l'ethnique,8cTotdèfirde Vergile.'
' * O-mihipr&teritos,référâtfi'lupiter annos, ' '

Mais au contraire y cupides de iôuîr
Defiri'ê- ^eh celeffe béatitude , défirent, a-
treaueq ueques S . Pol , d'être feparés de la

.chair, pour faire leur étemelle refi-
dence," aueques ïefus Chriit*. Or fi jtux4phi.

ce philofophe Epiclete,Platon, Sd- W'""
crates, Ciceran, Plutârque , Se plu-

Tieurs autres ethniques fn'aians rien v

qu'une lumière narorelle^s'affeurét fi
bien,de là félicité de l'autre monde:

N "

Xefucbr'tfi.

d--*-*.1'
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9% A L T E R C. D'A D Rï A N;# .

r quedcuons nous faire , (ô Chrétien
Lecteur) qui auons la vraie lumière
de Iefus Chrift, 6c certaine afifeu-

rancc, par fa treffainte, Se trefuerita-
-ble parolle,de l'éternelle felicité,que
Dieu a préparée la haut es cieux , à

.ceux qui l'aiment, fi grande,que lan¬
gue ne la fçauroit exprimer . l'oeil

i voir.oreilleécouter.nicurdhom- Ejperanu

f^&'aia me quelconques' comprendre1. Ne f4u*"e*^

*i1?. »"*" craJgnons point donq la mort , mais *.
cfpërons plus tôt , qu'en delaiffant
cette caduque , Se mifcrabîe vie , ou

, pour mieux dire cette mort, ces tene- '

bres, 8^cette prifôn,n6usgaignerons
vne immortelle vie , Se perpétuelle
liberté . Et partant, que telle perfua-
fion,ne peut être grauée dans noz
cdurs ,que par Iefus Chrift: par Ic-

' quel nous fômes reconciliés, i Dieu ^^
fon pere.fc auons l'accês,& l'entrée, <*''/"*;
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nient

< ET D'ÉPICTETE. 99
à l'infinie bonté , Se mifericorde de
Dieu , il nous contient étudier 6c a-
prëdre la leçon, de cette foi. laquelle
êt(dit S.Pol)notreécuffon,& hale-
cret *. par laquelle Iefus Chrift , ha- tpi,f
bite en nous. 6c fi fommes faits cer- ÏXSfô
tains , Se afieurés,de fes promeffes h lcknt '

Et comme lesCignes,quand ils fen- j
tent aprocher la mort , par ce qu'ils %.£.
efpercnt, (difoit Socrates) être de ****«»

'vOTt?2" bref,aueq ApolloleurDicu.chatent -;

mourant, plus doucement, Se Tèréiouïffent 4. "'
j Ainfi quand la mort , nous cottoie, Ti^ -m '

dcuons nous, plus que Jamais , nous **«*«.
recréer. Tentant venir l'heure , qu'il
nous faut déloger , Se partir d'ici
pour nous acheminer, à la fupremé >

félicité, de la vie eternellemét bien-
heureufe.

adkiak : _ ^DM.
Suid
Mon*.'a\. *%-. QTE S T C iE CryE L A M O RT ? '' £îi*

Nij
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ioo alterc.:D'adrian;
EPJCT. ' EPICTETE.
T> menât v

nulli fi fa CHOSp, QJ'A V.C.V M (NE DOIT
pies dègat. CRAINDRE,, S'ILEST SAGE., EN.
immicavi- NE MIE DE LA VIE»' PVISSANCR ,

ta.numea. DlVlN-E, SVk TOVT-E CHOSE VI* ' ,

ZZ''Zï VANTE* CRAINTE DES PARENS,
ttiliberoru p^OîU DES ENFANTS. GRACE
]>W«fj!< DE1: TfSTA'MENT. LANGAGE A*
w»«l«.PRES LE TRESPAS. DERNIERES
*if-P«fi»t* LARMES.' OVBLI APRES LA ME.
'«/«*/" M OÏR-E. BRANDON DV BACHER
cïoL CHARGE DE &EPVLCHRE. TITRE
^B(M,PE MONVMENT. MORT, C'EST
riaobliuio. LA FIN DETOVS MAVX. ' ,

faxrogi.t. j h^ ..... .-.i . , .'

nusjepul-\\ AN NOTA CIO N. '
cbri.mmut > - ' »« » ' .. . -i

«,«»«««;. £ p i g T E T E diTeonrt ici,for't *«*«/»
morsom. « ' .t doit tram-
niu maioru amplement, de la M ort . laquelle il dre.
finis es?. .. . * * ,i ». 	 ç
' d!tpremieremet,qunomefage,ne

doircraindre, Ce.que Lucain aufsi,a Z(,w;,

t difertement exprimé,quand il dit ',7
Lucain au " ', , n "' .

l deUguet Morsylumapaenae/t , . k [

rtnuite. j$ec metuendayirU. .. <

EtCiceronrainculqué,enplufieurs .

< lieux , Difant, que iamais l'homme .:.'.>.

>
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-ET D'EPICTETE. iôï:
fage , rieftima le mourir chofe mal- -

heureufir. ni ne s'étonna,de la mort.
cVailleurs.Tant s'en faut,dit il,quon
doiue craindre la mort, qu'on la de-
uroit plus tôt defirer *. partant qu'on Cimo*u r.

efpere,aprés la mort,grande beatiru- fc?^
TUtou. de 5. Ce que Platon montre diffu- des Èpîtm

r r j i» a r famtllieres.
iemment , au traite de 1 ame 4. Se fi ?.

notre Adrian l'eût eu deuat les ieux, tmlZ
^ y , quand fur le dernier point de fa v ie, "##-

difûit, platon m

Animula,yagula,blandula. H*doHt'

HoJpes,comesque curpor'ts. ,

Oust nunè ahib'u in laat

P^Uidula^igidula^udula, ,

Necytfolesdabisiocosl.

Il fe fût mieux affeuré . Se n'eût pas spaLn i
fait fi piteux regret de fon arhe. Cer- liy"te
tes,pour ne craindre la mort,mêmeS
aux ethniques,& aliénés de toute re¬

ligion, deuroit fuffire . qu'elle et in-
N iij
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* 'd. Brutusl

ï oï A L T E R C. D'A D R I AN,
falfiblemcnt propofcc,à tout viuan£

T Car c'êt vne follie , de craindre j ce *

senequeau avion nc peut euiter t.Au moiën de- >

medi/s for. quoi D . Brutus et inexcufable de pu-
mtorum. fîlanirnite> qu5(| par yn foc fcrmcnt> ,

il répondit , en tremblant , à Furius,
qui lui demandoit la tête, pour la lui.

senequt en CQUper.Ainfîpuiffe ieyiure,ie la baillerai *.

r£?JS Et plus failli de c^ur,encore fe mo-,
ttrexi, traCn,Carbo,quâdon le menoit par >Cn t Cdd^

le cômandement dePompee,au fup
plice de la mort . lors qu'il demanda
en pleurant , congé pouraller deuanc
que mourir,à la fclle . tachant par ce.
moien , différer vn tantinet de tems,
cette miferable vie . Ce qu'il obtint.
Se de crainte , ne voulut bouger du

vaiere au priué,ord,&fale,où il étoitafsis,iuf-
ÏTpîut qu'à tant qu'on lui ota, la tête deffus
s,ue en u jes épaules ?. De ceux ci , Se par con-

]»? tinuelleexperiece, il et aisé à recueil-
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ET D'EPICTETE.11 _ ïoj
Iir,queplufieurs craignent,voire s'é¬

tiraient , 6c épouuentent mcrueiïleu-
- fement deh mort, aûquels l'antido -
- te,& remède fingulier,et préparé,dé

11 bien, faintement , Se vertueufement
UVoney» viure . Caria viefainte , honnête, Se

ffZTl& innocente, rend la mort afféuree . SeJer la mort. '

pjndare. * celui qui vit bien,diToit Pyndare , et
3 accompagné toujours, de bonne, Se

ç douce efperâce/qui nourrit le cdur,
^ne"d"pu & cntret'cnt k vieilleffe.comme Pla
m. - ton fit entendre , i ceux qui lui de-

roatidoienr, comme il s'étoit gou-\
« Uerné, durant Ta vie . le me fuis (dit
. il) efforcé de bien viure, Se difposé à

,-, . . bien mourir ; Se partant que la vie a

été honnête , i'efpere la mort aueq
plaifir. 6c n'aiant eu douleur en mon

i viure, ie n'aurai crainte dé mourir.
laBance,. La&ancç, en quelque lieu enfeigne^

que c'êt vne bien grande vertu , de
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, îo* A L T E R C. D'A D R J AN,' .

. contemner la mort \.Se de ma part}

yer« cuit», des confolacions , que le Chrétien
puiffe auoir en fâ confcience,de mé-
priferla mort.nô quepaflà,ievueil- %'£
le,quc nous la couuoitons,ni deuan- '«?<«/<?

. * A Chrétien,
cions , en nous tuant nous mêmes.
Car ce ferait trop offcncerDieu.mé v,. v

prj fant fes dons,& fes grâces.Et tout
ainfi, que l'homme , qui abufe de la
chofe, qui lui a été commifc,8i bail-' * * l >

lee en garde, et méchant, ôc dêloiah:
~ainfi ferions nous, outragcans la vie,\
que nous auons re.ccu è' en garde , de
notre Dieu « Surquoi la fentence de -

Aegefippe ,ne pourrait être pi* belle. - Argefippi.

j quand il dit,ceîui être fort ingrat,qui '
i veut pattir de ce monde,plus tôt que

\ Dieu ne l'aie ordonné., ou viure plus ,

longuement, que Dieu ne veut ,xjûi ,

; donné la vie. Car il n'êt loifible,dif- .
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ET D'EPICTETE; io>
foudre Tame du corps, finou a celui,
qui les a conioints , Se affemblês. 6c

nous étans feruitcurs deDieu,deuons
attendre fes commandemens . Tou*
tcfois plufieursjle tems pafsé, fe font
eux mêmes occis . les vns eniurés de
vainc gloire , prétexans toutefois , ie
ne fçai quel falut du peuple, (corne

codrus. vn G odrus,^ Athènes.
*V. '. propatria non timidus mort.

Me\Lus.\ Menec^us, i Thebes. les Curfes, 6c

De'HZ' Çeces,^ Rome.*) D'autres pour ne
*W!J , tomber, au pouuoir de leur ennemi. d«i* a»

(comme Çaton,& Annibal.) d'au-, '%%£,
très fâchés , des miferes de ce mode.

,/' \v çômelesGimnofophiftes,&Brach
ZÂs%imm. mânes, aux.Indes. mais c'êt(ainfi

fopbifies. qUÇ i'ai dit)droite,ment entreprédre,
fur l'autorité dcDieu. Dreffons.don-
ques noz jeux au ciel , difons à notre
père , soitfaite tayohmé. Se aions vn

O
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106 ALTERC D*ADRIAN,
. Taint defir, quand il plaira à Ton infiV
" nie bonté, Se fapiencc, de quitter ce v

monde . pour faire notre demeure
éternellement aueq fon filz notre re-
dempteur.Scd'endurer plus tôt mille
morts,que d'offencer Dieu aucune¬
ment , Se n'obeïr à fes commande»

, mens'.Cequ'Epiâetc ajoute après,
Laûanie Ennemie delà yie. et aisé à comprendre. ' j
au 6. Iture t
de vrro car la mort, n'êt autre chofe,que dif £$««»
tultu. r i . I 1» « de Mort.

folucion du corps, Se de 1 ame.6c par >

ow?» <» ^ainfi,deftruxion de la vie *.Et ce que
bure ides fenfujt. Vuiffance Sur toute chofe ymantet >
Tujculanes >> ' J . ' x

i et écrit,8c repeté,par Cicéron, en fix
vlZfo'n cens lieux, difant, la mort être défi-
'J f.t ? & propofee, ï tout viuant}. par %£"
TufcuUnet Horace , aufsi quand il dit, tous les
ala^.Pjit- , . * '1,1
Upp.&a la vtuans être guettés , Se attendus de la
vaire. HlOrt. V-. , « . \\.

? '. .
4 Omnesynamanet nox.

Horace au . . r ^ . ., .

liure i.ode Etcalcandafêmelyialethi1.* '
»3.
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«: ET D'EPICTETE. 107
Voire, ditSeneque, al'imitacion

d'Homère, bien qu'ils foient fauoris
des Dieux , il contient toutefois , à

tous, fans accepcion aucune des per-
Tonnes,necefTairemét mourir '.Sen- StJquttlH

fuit Crainte des parens. d'autant , que le liur'idrt
parent font _ . - - il r W"»*
en crainte père, Se la mère, Tont en continuelle »-*«^//«

des enfam. pnur,queleur enfant, ne meure, oti ''\
ne tombe,en quelque inconuenient.
ce que Teréce,montre, quand il dir.
être beaucoup meilleur,qu'il nous a-
uienne , ce que les femmes courrou¬
cées penfent des maris : que ce que
les pères,6c meres,craignentdc leurs
enfans . car où la femme penfe que
le mari aime ailleurs,ou qu'il fait au¬

trement grand chère: les parens crai-
gnét,quc le filz abfent,enduré froid,

^ ou qu'il foit malade,ou tôbé en quel- tJim
, '. que lieu *. Epi&ete dit après , que là *»* m»u

mort et Prêtédes enfans . ce que nous f*'*
Oij

',
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fans en*

B-iv.\

108 ALTERC. D'ADRIAN,
voions fouuent par exemple . que la
mort d'un opulent père, enrichit vn
pôure enfant.auquel la fubftance pa- mbisd»

ternelîe,fert de butin,& de proie; Et^"*
lors que le pcre meurt, difoit Pytha-
goras,en vn moment le filzfuccede,

. 6c s'enrichit,de la chair,des biens,6c
de la mémoire du pere.Dont onvoit " k*s ' ""

fouuent auenir , qu'un mauuais filz,i
deuanceroit volontiers lés iburs, te
les années, du père. *' " n ! **

t fdius ante dien*,patrïos\nquirit'tnannosu ; ;

Ou'ideauu -r^.*. a e \ i
de u Me. D ici et atsc a comprendre, ce que*
umorphofe notrç Epi&ete, incontinenMprés a-'.

joute , Lagrâce de Teflamtnu car - rinfti-i
tucion,ni le Laiz,fait au teftamét du*
perc,ou d'autre,quel qu'il foit,ne re.»

çôit fa perfexion,& vertu, quepatla^
* mort,du Téttateur. deuantJaquelle/> h

- i 1 hentier,ou Legatairc,n là droit au-r*u >**«

cun matière , certes beaucoup plusrf"" mrt' v
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z < .

riens

larmes

'ET'D'EPICTETE. I09
propre aux Legiftes , qu'aux Philo-
fophes.Senfuit que la mort et, langa¬

ge aprèl le trépas .d'autant "qu'on Parle
plus de nous, quand fommes morts^
.que nous viuans*. Et toutefois Epi- Hti

-Ctete ajoute, Dernières Larmes. IêquelleS ' s*

ïien tofi certainement , font bien tpt paffees.
*. '"'vV c'aril nia rieri,comméTadizApollo¬

nius difdit : que plus tôt tariffc, Sïde-
tienne fcc, que les pleurs, Se les Iar^-

jnes. D'autant qu'une pafsion vehe*-

;mente , facilement fe conuertit ; en
rcnnùi , Se fâcherie*. Epi&ete dit ai aaron *u

" ^ïèiOulU après la mémoire, Car après

cjuela mort a donné argument aux
' ,, , vns, Se aux autres, de parler quelque

Oubliées ' , . , ' r . \ A.
trépafiés. peu de iours,des nouueaux trepaflés:

tout vient peu après en oublhmêmes
aux amis -Ce que lé ieune Pline , é-
criuant à Albin,difcourt elegament.
quant il dit, La foi en amitié , être fi

Oiij

Hure r.de
inmntiove.
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np ALTERC. D'ADRIAN;
rare, 6c l'oubli des morts , tellement
préparé , que nous deuons en notre
viuant, bâtir nozfepulctires, & faire

, ce que noz héritiers , deuroicnt exe-
piint u cuter.ne nous attendant point à eux *-
teuneau , / i t /
Huret.dcs II en i a eu pourtant, auquels la me- , a

t'fi"*' moire, de l'amitié par mort , n'a peu

< être effacée . Dequoi Menedemç E- MmeAtmi.

rêtrien , excellent philofophe , nous
laiffa l'exemple.quand après la mort
de fon fingulier ami,Afclepiades, fe

/ trouuantavnbâqueti d'où quelques
ieunesgens auoîcntja repoufsé,vn

' des plus chers,6c anciens amisjdudit
feu Afclepiades . Menedeme , le fit
entrer dcdâs.difant, Afclepiades en-
corqu'il foit mort, t'buurira les por¬
tes. Ce qu'Epiclete dit après Brandon

defeu, pour allumerle Bûcher. Ce doit réfé¬

rer, à la coutume qu'on auoit le tems
pafsé, de brûler les corps morts . de
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ET D'EPICTETE. m
laquelle, ie parlerai , Dieu" aidant ci

foZtaux. bas,' en lieu plus commode \ Pour t
COnclufion,dit Epiâete, Mort, et lafin A la que.

de tous maux.i quoi fe côfor'mant Ho¬
race, î Horace au

Morsyltimaïmearerumeft, epiftm.

Et Sençquc dit,la mort être la loi de
nature , le tribut , 6c office des mor-
tels,6£ remède de tous maux.E t Ci-
ceron , preuue grauement , la mort
être la fin, de toutes miferes, Se cala¬

mités . Se comme Platon enfeigne, a

vn changement , de mal en bien 4. %£*£
Ce que les Thraces.ou comme He- "*"£
radote écrit, les Traufes . voifins des l'Axhque.

"rtracel. Tliraces. ont par experience,toujour .
mieux montré.
Hi yitoz erumnas défient,hifuneraplaudunt.

Partant qu'à la naiffance,des enfans,"

.' ils ne font que pleurer, racomtans les
caîamiteux ennuis , 6c miferes , qu'il
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ï*M ALTERC, DîADRlAN,,
conuiént endurer,en ce mbnde.mais
quand quelqu'un s'en va mourir , .ils

chantent, & fe réiouïffent.referans la
félicité en laquelle , il entre . Se. les

Hérodote maux,dêquels il s'exempte i.Aux In-
"MpV' des,lesGimnofophiftes,cftimoient, Cintt9/K

Tcrpficoré. l'ame êtrc férue , Se çaptiuc , tandiz tufia.

qu'elle et enfermée, dans le corps. 6c

libre , dez qu'elle en et feparee . au
moién dcquoi , plufieurs fe tuoient
volontairement eux mêmes . Se ceux
ci , on les eftimoit heureux . Se le ré-

t ftant on les regrettoit , comme mal-
heureux , déplorant leur calamité.,
Pline encor mieux expliquant ceci,»
ditjla condicion de la vie, être fi mi-
férable, que fouuentefois le mourir,
ct.le bord , nuage , Se repos du. plus.

t homme de bien * . Voila i pourquoi
piine au ]es indiens, (de qui nous auons peu indmt,
Itureie,. < » V 7 n- *

* s. deuant parle,) n eftiment rien en ce
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Eracbma-
nes.

, ET" D'EPJCTETE; 115

monde,fi heureux, que de preuenir,
Se deuancer le iour de la mort . telle¬
ment qu'ils s'en vont de gaiê'té de
cqur , coronnés de chappeaux de
,fleurs , 6c chantant la louënge des
Dieux ,' lancer volontairement dans

vn feu. pour être plus tôt confom-
més. étans enfeignés de leurs Sages,
qu'ils appellét Brachmanes,ce mon¬
de n'être qu'une infpiracion de vie.'
mais la mort, être la vie vraie Se par¬

faite . côme témoigne aufsi vnEpi-
taphe,q i'aid'autres fois Ieu dis Ro-
me,au côuenr de la Minerue.difant,
_ A A ' W
O mors,o mors,o morst

Erumnarum meta,

Etportasfalutis.

Cet à dire,
O mort;ô mort,o mort»

la fin de miferes»

Etportdé/âku '

s.

s

1

R
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«4 A L TE RC. D'ADRIAN;
Ce que nous auons montré ci dcf-
fus, être beaucoup mieux infinué au

ceur du Chretieri,par S.Pol.qUand
il dit.Chrift m'êt vie. 6c mourir m'êt
gaing. aiat defir être fcparé du corps,

i pour immortellemenc refidcr aueq
*$t Iefus Cbrift,.

, «, ADnjAn.ADtil. v -t- '

$J?*" P O V R Q.V O I EST CE, Q.V'0 N "c 6 R 3 N é.xxrîmortuus , * " .... *^.»*r,
toronatur? NE VN MORT?

EPICT. EPICTETE.
Agonemfe'
yitttran.. CELA TEMOIGNE, Q.V'l l A PAR*
fegtjft tefia- vxiT LE COMBAT DE L A V I E.
tur. ' ' <

ANNOTACION. ' "

LES anciens obferuoient beau- smemmh

coup de ceremonies,auant qu'enter- dtsmm-

rer vn mort.Car en premier Iieu,dez
que l'ame étoit rendue , ils fouloient
épandrc,8cverfcr deffus le corps,op*
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ET D'EPICTETE. fij-
guets,parfums,8c autres chofes odo¬
riférantes, dequoi Pline fe plaint,
d'autantque tels odorements (dit il)
n'étoient engendrés de nature, que
pour feruir , Se honorer les Dieux x. mi** n

On auoit de coutume aufsi , de fer- ^ A,u

fZZ£ merlesïeux , dez qu'il auoit rendu
jeux au l'efprit. Sede les ouurirlors qu'il étoit
mort. /»» t Ait/1

mis, fur le Bûcher , pour être brûlé.
" ' par Uvoulant faire entendre,dit Pli-

ne,que les ïeux d'un mort, ne doiuét
. » être régardés des hommes.ni cachés

Lier les . ° 3

pouc» au au ciel*. Dauantage,on lioit les pou- *?»* a»

ces au mort, côme nous dirons,en la cT.\"~.

* queftion fumante. 6c fi coronnoit on
fa tête.Voila pourquoi Pline appelle

coromes *es coronnes, hôneur des {êpulchres,
honneur' gc des âmes des trépafsês 4. mais tel ,. *
desfepul. ,. i, .-, < . . f . PUneau
ères. coronnement, dit Epicrete ici, etoit &»« u.r.*.

fait,pour rendre témoignage, que le
combat de la vie étoit accompli. En

Pij
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A

ï\6 ALTERC. D'ADRIAN;
outre , la coutume étoit montrer, les *

corps des trépafsés , dans vn lit funé-
bre.& s'ils auoient été exceilens Em-'
pereurs,Rois,ou Capitaines,on fou
loit porter le lit, au lieu publique , Se

sunone» plus fréquenté , de la ville . comme
Ucxïft onfitdelulesCefar'.

ADKU J»V*X.
SîSÏÏÎ P 6 V R Q.V O L E S T C E, Q.V»Ô 5 l X ï l.g jrT. xxyi:
liganturi POVCES A VN MORT?

EPICT. EPlCtETE.
yt pare» - - , ... _ . - . .= «. _. . »

poflobitum A FIN Q-V'AJPRES LE TRESSAS, IL
effefe ne- NE PENSE, ESTRE SVtîISANT,'
fatt' POVR RIEN FAIRE. .

ANNOTACION.

TA I été contraint , paraphrafer \
cette réponce . car rendue de mot à
mot,au Uti^Vtparem posl obitum effefe

nefdat. n'eût point eu, ceméfemble,
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vertu

'ET D'EPICTETE; -* VÏ17
de grâce . mais partant que parent e(fe

- lignifie fouffire,à quelque chofe.i'ai
% rendu ces mots latins ainfi Afin qu'a-

présla mort, Unepenfefouffire,pour rienfaire,

voûtes Vtis On lioit dôques iadiz les pouces, du
rtttmort. x , i r

mort 6c cette coutume,s obierue en-
cor, pour faire euidence , qu'après la
mort,nous n'auons aucune vertu, ni

Sr"n*Ue force , pour rien faire . Et par ainfi,
quetandiz que nousfommes en vie,
6c que nous auons le tems , (dit S.
Pol, )nous deuons faire bien,6cexer-
cer la charité,enuers tous *.Car quad »

cette vie,fera paffee,lc tems de bien %%?**

faire, fera oté . Ce que Iefus Ghrift
nous fait clairement voir, quand il

- dit. J<f mefaut faire les euures de celui qui m'a

tnuoiê , pendant qu'il etiour.la nuit yient,

-qu'aucun nepeutouurer î. Par où , nous s 7£w

fommes enfeignés , que le cours de cb->'

cette vie , nous et comme le iour. 6c

Piij
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tit alterc: d'adrian;
que tout ainfi , que les diligens ou-
uriers, dezla pointe du iour, trauail- 0 ^

- lent,fans fe repofèrt craignans n'être cbrejiien,

furprins , des ténèbres , 6c obfcurité
de la nuit : aufsi dez qu'il a pieu à*

Dieu,nous éclairer en cette vie mor- ^

telle,nous donnant la cbnnoiffance,"
de fon filz Iefus Chrift crucifié,nous
deuons nous mettre diligemment, à*

la befongne, fans ceffer.priant notre
père,qui et es cieux,tecourant les po-î .

ures. confolant les affligés. Se faifaht
bien à tous.à 1 exépie de IefusChrift,'
qui fait reluirefon foleil, fur les bôs,

t 6c fur les mauuais,. non toutefois
téf""* qu'*! conuiéne faire bien également,'

Se d'une pareille mefure, à tous .auv
tant à l'un qu'à l'autre. Car S .Pol a-

v monnête,d'auoirprincipaîementen -
i recommandacion,les fidèles, Se do-

^ meftiquesdelaFoi**

tit alterc: d'adrian;
que tout ainfi , que les diligens ou-
uriers, dezla pointe du iour, trauail- 0 ^

- lent,fans fe repofèrt craignans n'être cbrejiien,

furprins , des ténèbres , 6c obfcurité
de la nuit : aufsi dez qu'il a pieu à*

Dieu,nous éclairer en cette vie mor- ^

telle,nous donnant la cbnnoiffance,"
de fon filz Iefus Chrift crucifié,nous
deuons nous mettre diligemment, à*

la befongne, fans ceffer.priant notre
père,qui et es cieux,tecourant les po-î .

ures. confolant les affligés. Se faifaht
bien à tous.à 1 exépie de IefusChrift,'
qui fait reluirefon foleil, fur les bôs,

t 6c fur les mauuais,. non toutefois
téf""* qu'*! conuiéne faire bien également,'

Se d'une pareille mefure, à tous .auv
tant à l'un qu'à l'autre. Car S .Pol a-

v monnête,d'auoirprincipaîementen -
i recommandacion,les fidèles, Se do-

^ meftiquesdelaFoi**



,ET D'EPÎCTETEi îi>
ADsTJ-AI*' -
_ _ .- ', --	 - - - ÀDl^l.

' S. xxyu. ^-V'B * C " aY y N s ° s s ° J E v R» °-v x 4««<^
i ' PORTE LES MORTS EHTERRERÎ f#&-

EPJCTETE. EPJCT.
Qttem mul

C ï L V ï 0_V E BÈAVCOVP DE GENS ti deuitant,

CVIDENT EVITER: ET NVL P OVR> 5j£*
TANT, LVIESCHAPÊ.

, ÀNNOTACION.

^BIEN quechacuntache,ouIa
plus part , pour le moins : euader la
mort. toutefois,nul ne peut euitcr fa
fureur . foit riche , ou poure , vieux,
ou ieune.
Miftafenum,aciuuemm,denfanturfmera.

Nuïïumfrua caput Proferpinafunt i . »««« *»
J l . -. '*'« % Iturei.Ode

Et la mort , qui comme nous auions tg.

dit,êt à tous diffînie:6c a puiffance,
'fur toute ame viuante: n'en laiffe pas UtbXu»

vnTeul, quelle enfin n'affomme4. 9'cbt
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ADK.I*

«g AL,TERC D'ADRIAN,
ADl\JAK, .

Suidefi" QV'EST CE QJ-'VN BVÇHER, PRE- . .
Hpgut, PARÉ POVR BRVLERLE CORPS, <fxxi"f;

D'VN TRESPÂSSEÎ ' ' ' ' ' ;

EPICT- . ^{CTETB. .v

Contentio * DEMANDE PRESSEE DE CE Q^EST
%lX' DEV. ET PAIEMENT ENTIER DE
biti. ' LA:CHOSEDEVE. >

A NNOTACION. ' ~:

EN cette întefrogaciô d'Âdrian^
i'àiété contraint aufsi, emprunter de
la paraphrafe . partant , que pour ce
mot Rogus latin , nous n'auons point ^^
vn mot françois. mais pour entëdre,
6c la queftiô d'Adrian, 8c la réponce"
d'Epiclete , faut prefupofer, que lés

piïne au ' Romains du commencement ', eh-
lîun 7. feueliffoient les corps morts.comme

encor on tait ceiourd hut : temomg
u Je corps , de Numa Pompilius . cpéïpiuJ, ^

lesvieux, cVprouués Auteurs affer3
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* * E T (JQ'E P ICT E TE^ wt
mét,auoir été trouué quatre, ou cinq
cens ans après fa mort,dans vn tom-

. fr"f beau de pierre. parCn. Terentius, à

]J.ome , 6c au lieu , ^appelé Ianicu-
lum V Vrai qu'après , les Romains, jitxmdre

%1T ailtveu qu'on tirait fonuet les corps ^
non*, des fepulchres:ordonnérent qu'ils fé- &«*< <* i.

raientdéformais brulés.Ce queCor-
syiu & neliùs Sylla lé Di&ateùr,fit premie-
Umv,m remenr garder en foi mêmes . crai-»

gnant qu'on ne fîft de fon corps, co¬

rne il âuoit fait de celui de Marius.
aiant tiré fe,s os'ignominieufement
de la fepulture, pour les brifer,&per-<
dre, qu'il n'en fût Jamais mémoire.-
Et cette coutume de brûler les corps, -

dura iufqu'au fiecle des Antonins.
* v ' -> bien qu'il i eût toujour, quelques fa¬

milles i Rome , qui gardoient l'an¬

cien vfage de fepulture. comme les ,

Scipions. Or pour brûler le corps «

Q
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1 il M « \

*i* \>

.I.U.U

»* A LT-E R C D'A D R T A NJ

fnort,'CQnuenoit faire vn amas fSà
pile de bois, (que les Latins appelléc»

Rogut: 8c les François BucUer) tel quel JS;
maintenant on prépareipour.brûler^
les Hérétiques. Se. le faifoit on','ou*
grand,oû petit,felôîès quàljtés qu'à-,
uoient été en celui , duquel on vôu-
loit brûler, la charongne. Demandei
donq ici Adrian* Qg*ftJ' qH"B«éh?.li & *s %%

AuquelEpi&ete'répond « que, c'êr^r 'W! v

Demandepreffee'de ce qui et de», &*paiement^

entier% de la chofe. deuef Bien' Certes, St gra
uement répodu.car; là fepaiê la debru
te, de la mort . instamment reqtife,S
8c demandée par le BuchierL 'j ^id

Auy v ad{jah.\ ' *
Quid tfi . - Ç\

,, Ca/tri Ùm Eetliinci. »,l,LÉr»
«4P tamer/lAre - - - E PJC^Etf' . "AY j~> . ï

nu admoni _ _ - _ -i 	 "',>
tio,Sctn* B-MOCIO'N JDE G V ER R E, S l GN E D Z.»

tommifiio, VO RTE R E S S E," A D V E, R T J S SE M E N T
f uneris de CÇMBAI,' COMm'ekCEMEKT
depUrafit. ~ ~)
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*
De ieux .

publiques.

ET 1 D'E P I C T E T K1 ,l}
D'iCHAïAVÏ*» gémissement
DE V VNE RAI H ES. \

* 'ANNOTACION,
i 'Ml

* I L n'i a rien certes qui incite, ni
qui enflambe plus le cour des Sol¬
dats, quelle fon delatrôpete. Excita-

z tur , clafiico miles trucii Dont et tiré des

2|;*W> Latins, le prouerbe , CUfikum canere.

c'êt à dire, faire fbnner la trompeté,
pour fignifier^qu'on enhorte,Seallu¬
mé les géfdarmeSjà combatre . pour
Jêquelsaffembler aufsi , on fait fon-
ner la trompeté .laquelle en outre, êc

appelée ici par Epi&ete, cafirifigmm.
Cet àdire,fîgne de fortereffe . Bien
que d'autrefois m'aie femblé,dc tra¬
duire ici , signe d'un camp, partant que
c'êt le propre figne, d'un; exercite,
d'une àrmce',8td'une bataille.que le
fon ^ Se rctentiffemcnt^estrompes,'

^~	 9J).
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H4 A LT E R CJ D'A D R 14N,1
6c cornets . mais taiant. trouué Cajtri,
en fingulier .qui né fïgnific autre cho
feenlatin^que0Çhateau,ouforteref- '

fc.ie n'ai ofé témérairement rien im¬
muer . En outre le Philofophe , ap¬
pelle la tromffete^duertijfement de com

bat. par ce que les vrais, Se prochains
(ignés,d'un conflit . font les retentif* s} .

femens,destrompetes.Senfuit après «**ff&
Commencement d'échafaut * Car quand le
cornet, ou la trompeté fonne, com¬
mence fe dreffer », vn piteux fpedar
cle. Etiaçoit, que pourl'ambiguitéj
de cette dixion sccn*, i'aiç eu d'autres
fois volonté rendre ici Commencement

de ieux publicques. d'autant qu'on fou*
loitiadiz, aux comédies commencer
par le fon , des rrompetes , cornets^
flutcs,ou autres inftrumens de mufu
que.Toutefois m'a femblé Véchafaut

ftre plusproche, dufens, ôedespa*
k1^
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ET d'epictete:. * \x$
rolles d'Epiclete , que ieux publiques,

pour l'éfufion de fang , 6c les meur¬
tres, qui s'enfuiuent,de la guerre.
d'où procèdebien tôt, Gemijfement de

funérailles,^ comme dit Vergue
Gemittfs Uchrimabilis imo \

Auditurtumuk,
Car ce quêtant de poures femmes,
veufues , St d'enfans orphelins. « qui
reftent defolés après la bataille , 6c le
combat . font contraints de pleurer,
gémir , 6c lamenter , aux funérailles
de leurs maris,6ç pères, '

;:*. «iîU ,. m
,.ni

v

,: ~* t AJ>qjA}t' % > -, adh.t.
i SZuidejl

4,. XXX. A Q.V'Ê ft d Q.v'v N MÔNVMENT? monument
i< *- " tuml

..^ ^ ' u ETIÇTETE. EPICT.]
il "O !.".£.) . ' J î jj.li . ' Saxaflig."
PIERRES MA RÇ.V EEîJ OT|YN PAS* "«A «"»/*

1 SVnT lO X«F, xVïTH 'SON ' R E* J^£
GARD. "!'. » **""

Qjn, *
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V£ AL-TERCrD'ADRlALN,
» \ * ANNOTACION,^ \l :ï

P O V R eternifcr les héroïques
faits des excellens perfonnages , an¬

ciennement" on fouloit ériger,"des
Stâtuessà ceux qui auoientfait quel-l *?'?"
que acte mémorable i lequel autre-*
mentpar le cours des anriees,eût peu
être caché, à lapofteritéyconfumé,'
6c cnrouillé, delà vieilléfle < A quof
fut donné commencement , par les
Athéniens,au tems que Tarquihius,j
fut chafsé de Rome .quand en hon-;
neur d'Harmôdius, 8c Ariftogitbn!, «J»»-

(qui auoient tué le tyran Pififtratc) Afifiogiâ,

.t \ \ onéleuaen Athènes^ deux Statues. vWme*

, / Les anciens auoient de coutume ayfî Déduit.
* « fi , ficher la dépouille, des ennemis, dt$ emt-

' * ' * f* 1 ,A1_l * V*
. . »t fur les arbres, (dequels on coupoit

1 ; ^Jlesbra'nch^plùs'pfésMuîiéûbiilla1
*"*' i victoire,auoit étégaignee.Qu bien,

s'il tfi auoit arbres, fur yn poteau.'

' mts.
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/ET D'EPICTETE;- * \£f
. \ ^ Vrai que depuis à Rome , on vfa de

les mettre furvn arc triomphal, en
.r *>' . mémoire de la victoire obtenue . ce

tropbée: qu on appelojt Trophée . O n fajfoit
quelques fois aufsï , vn grand bâti¬
ment dé pierre . quarré , large par le

numide. bas?&môtantenpointe.appelé PyJ
ramide. partant qu'elle étoit dreffee,
en façon de flamme d e feu . fouz 1a- T

qu'elle on enfeueliffoit, les* Rois, les

grans Capitaines , ou autres perfon¬
nages, de haute renommée, édifice,
Se meraoràdefongé premièrement,
par? les Rois d'AEgipte , à fin que le
peuple! rie demeurât pifif . ou pour

.> , , s o ne laiffer aucun trefor , aux fuccef-
Teurs1: On auoit pareillement de pf**
coutume,drefferenhôneurde quel- 2ZÎ?
que excellent perTonnage , vne Sta-<

tué, ouimage de relief, mafsiue, é-
normemènt grande , Se d^excefsiue
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ut ALTERC. D'ADRIAN;
hauteur . appelée Coloffe . (partant ohfft.

que le premier inuenteur , fe nômoit
ainfî)telle que Chares,ce tailleurdit Cham.

magesjcelcbré, Se\ difciple de Lyfip- x

pe , en fit iadiz à Rodes vne de cui-»

ure . aiant foixante dix coudées , de
hauteur. Se fi grande, que les nauires " '

paffoient, voiles déploies , entre Tes

r iambes.à cette raiTon nombree,ehtre
strabonau les fept miracles du mode1, qui tou*
piinêIt tefois,quarantefix ans, après fut aba-
j4.^.7, *-UÇ)Ci'un tremblement de terre:mais

encore tôbee, fut admirable, à tous,
par ce que peu de gens , pouuoient
embraffer le pouce. A la façon de, la
Pyramide,accedoitl'ObéIifque,qui «btUfqu

* v étoitvne grand pierre,cn forme d.'ai-
guille . large , Se quarree par le bas,
montant bien haut.mais s'élargiffant
peu à peu,en pointe,6c partât,qu'on
facroit tel monument, au foleil * on
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. ET D'EPI C TE TE. u9
, le faifoit en forme de raiôs, moindre

toutefois des Pyramides* . Or ces />/;,*
Statucs,Trophees,Coloffes,Obeli- £*«'"*
fques, Pyramides , 6c autres pareils
memorades . (des Latins , appelés

uonumUts. jH0HmentSt par cexju'ils nous amon-
nêtent de quelque chofe paffee) ne
fpnt quâd tout et dit, bâtis,que pour

. ,. vanité,& amufer les paffans.comme
Rji. vn fepulchre de Simandius , Roi

d*Acgiptc,qui auoit de tour,dix ita-
des.6c parainfi,douze cens cinquate
pas: (car chaque ftade, et de cxxv.)

, . 6c de longueur, vn arpent . de hau-
>< teur,quarantecinq coudées . Se outre

l'émerueillable grâdcur,i auoit d'ex¬
cellentes colonnes , Se autres riches
ouurages . Mais fur tout , on admi¬
rait , qu'en vn fi grand édifice, n'i a-
uoit pas vne feule fente . auquel étoit
écrit Rex Regum,Simandiutfum.fi qui* qua-
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t;6- A L T E R C. D»A D R I A N,1

^ lisfuerim,& yhi iaceam', noffe yélit, meorûni: ppUapbe

, - aliquidoperumexuperet.' ' ("Hoisî--
,A x .. ' , mandius,

. C et a dire, pour ceux ,qui n'ont plus

intérieure connoiffance des lettrés. :
lefuis Simandim, Roi des Rois,ft quelqu'un

yeut connaître, quel ?ai été,& oh iefuis. qu'il '^'^
furpaffe mes .uures de quelque chofe. * v

T De toutceci^Diodore, et auteurC
ïutïZ. <lui î** aPr^, recite l'admirable fis" v. , .,

pulchre , bâti par Miris , Roi ^ aufsi m t&\
d'Aegipte . duql on ne pouuoit for- *At®u'
tir , quand on i êtoit entré vn peu a-
iiant,fans conducTeur.à ce moié'n api"
pelé Labyrinthe . auquel lieu Déda- lékpMg
lus fut.8c après retourné en Gréte,enr d«m*.

bâtit illeq vn femblable,au RoiMiJ u'mos-

nos. qui toutefois ne dura pas fi lon-
% guement,que celui d'Aegipte1-.* i

Dhdoreau . Mais i a il Trophée i Pyramide <t

lmrex.cb.i ^ . re- _. ,. » - ' , J , . '
Oololie , Obélifque , ni autre viéuxf

monument,qui ait plus amufés iadfe
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.' ET'D'EPICTETE. jji
les paffans, qu'ores fait l'énigmatiq -
infcripcion,que rilluftre,8c trêdode

' i; Princeffe, PhilippeDucheffe de Ca-
mérin, commanda être mife, Se en-
grauce . fur fon tombeau , par telles ?

pârolleS5? Gaudctius
* . e * MeruU aus

ADHVC VIVIT tiure, .des
- _ *. ff chofes me~

Qu*funt,pro us qu* nonfunt'. Quoz/t ejjent morM
pro tjs cumjînê nonfûnt,Qu& yidentur effe <h- «*

prô tjs quce clamfmt in caufafunt.ld quod tflU
Jêitis,

Epitaphe Lequel Epitaphe enigmatique,qui
taigmati. a torm'enté,& tormére encor,t'efprit

des plus fçauans:&duquel ie n ai peu
trouuer encore , cxpofîteûrquelcon-
queS.I'ai prins d'autrcfois,pïaifir tra-
duire.&* donner à icelui,rexpofièion

( paraphraftiqucquefenfuit.v
EN COR ES VIT, , f

les chofes quifont, pour celles qui nefont , le-
cellesfi étoiet carpour ellesfont nefontpoint*

Rij
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I3i . ALT E R C D'A D R I AN;
Celles quefemblent être pour celles qui fecretei

mentfont en font caufe Ce qu'êtesff*ue%. (

Voici certes vn S phynx, quidefi-f stjjj>*f

reroit bien vn conjecieur Oedipe*
toutefois aueq la bône grâce du Le¬
cteur,n'aurai ie crainte,écrire ici mo
auis.lui laiffant,&à vn chacun,le iu-
gement îibre,de l'aprouuer, ou mo*
dcftcment reprendre . Il me femble
donq(fouz la céfure des plus doclcs)
que cette noble, Se chrétienne Prin-
"ceffe,a voulu dire ainfi. . f . ' « , x

Celle qui git ici, après auoir bien^ '* * **

cVfaintcment vécu, et morte en notre *',"ï

.Seigneur.dont MncomjyU.ziant aquis Adbuiyi:

les chofes quifiht. cet a. dire la celeite olnfum.

beatitude,& immortelle vie . 6c par
ainfi les chofes qui font ., U feront ér
tcrnellcment,/*^ ceUes,qui nefat.Vêtà Zl%£*
dire , pour laiffer les chofes de ce

monde, lêquelles étant vaines,, flùxi-
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ET D'EPICTETe: .'. 5îî
blcs,& à vn clin d'cil paffees: n'ont
que l'apparence d'être . mais à la ve-

Sjttfief. ntijne Tont rien. Etfi eles étoient, quel-
que chofe.toutcfois d'autant qu'elles
ne font point ^pduites, ni créées pour
foi mêmes : ni pour les chofes terré-
ftres: mais à l'honneur, & à la gloire
de DJeu, (qui et la feule,8c parfaite¬
ment parfaite effence ) 8c par ainfi

Tro 'us mm poar \es chofes celeftes , elles CertCS à pro-
fint. 1

Konfunt. prement parler, nefatpoint. mais ont
feulement, ie ne fçai quelle appâ¬

te yiden pnee Cktemc .Jît Ces chofes quifemblent
*»"$' . fa, Se toutefois ne.font point pour
doVjlS.* f°l m^mcs3 mÙSpour celles quifecretemef

font, c'êt a dire , pour le Seignr Dieu
;ntifibîe,5cincompreheflble. 6c par
ainfi , pour les chofes diuines, Se cé-

fkttt. ' lêftes . sont caufe, de ce qu'elles ne font
'v . - ricn.parrantqueles

peion, 8cdefobeïffance d'Adam no-
Riij
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Iî4 A L TE RC7 D'ADRIAN,
trepremierpere,nousa du tout 5^
neantis 6c priués de cette effcnce.Par
là donqUCS,Ô Pâffans Cequètesfçaue^. jdqùu'ï
car vous n'êtes rien de vous mêmes, ^«/«w.

que vanité,peché, mort, 8cmalédi-
xîon.pour auoir ainfi abusé, de l'infi¬
nie bonté du Créateur. 6c vous être
anéantis vous mêmes.5 (qui au para-
ûat étiez qlque chbTe) fi par lagrace,
Se viue Toi de Iefus Chrift,vous né-
ticz reconciliés à Dieu fon père .Et
c'êf(fi ie ne me trompe) ce que cette
excelîentePrinceffe,voulut fignifier, > '

par fon Epitaphe obfcur,Se enigma- ' ' '"
tique. lequel i'ai encor auisé éclaircir .

dauantage,de mot à mor,parvne pa-
taphrafe,pltis claire,6cplus copieufe.

ÊNCORES vit, c- -

* Ceux qui meurent en notre: Sei- £^'*
gneur, s'étans éforcés felô l'humaine
puiffanccjde garder fes commande-
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ETIX^E-PTCTETIE. _ * ^f
mens,aias été toujours plains,& errw
brasés, de l'amour deDieu, 8c foi de
IefusChrift: font.dit Saint Iean,bien
heureux r car ils fe repofent de leurs
labèurs,5cne viennent pointèneon-
damnacion,Tnâis paffént de ce mon-*
de,en la vieéternelle t.Se par^ainfi,é- ,
tans morts,peuuent être dits EncoreyU *'£££
are. Se d'une vie. incomparablement. <«Op»-

piusheureufe.^ *' "»*

le* -chofes cfuifat %pQur'

i ' celles qui mfat.
Lesbienheureux donques,qui meu-
rët ainfi en Dieû,8c en Iefus Chrift. »

-aqùieréxft: ïts chofes qui fat éternelle¬
ment perdurables,6c infiniemet per-
manantes , /«>«* celles qui nefat. c*et a
-dire,pour laiffer celles de cemonde.
Séquelles, étant incertaines, caduques, '

-'coulantes \ Se à vn moment paffees.
' doiuét être eftimecs, comme fi elles
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ïitf AL TER C; '.D'ADRIAN,
n étoient point, f t

lêqueUesfi étoient , carpour

ellesfat, nefontpoint. N

Si les chofes de ce monde, vaines,
6cfîuxiblcs, étoient: c'êt à dire,auoient
quelque être, ou effence (comme il
Temble par apparence exterieure)tpu

4 tcfois à dire proprement ne font point.

1 partant qu'elles n'ont point été pro-
duites,pour foi mêmes.mais ont cet¬

te telle quelle effence,pour le fouue-
rain Dieu,leur créateur, lequel, bien

, qu'aie voulu que toutes chofes vifi-
Gentfe.u e. hlç$ ^ Çevu-£Qnt £ pufage dc r^me i-

Ariftotea» & ainfi , par lafentence dc Chryfip-
liuret.des *_, -. t r
politiques, pe,on punie dire,toutes choies auoir
'ciZ'on au été produites,pour l'homme *.nean- r»«f«»
f *«"« de moins le cielJa terreleselemens, Se lhomme'
la nature ,,..,''
des Dieux tout 1 uniuers , a cte principalement
fji fait, Se composé, pour témoigner la

*/4»,is£loire>du §ciSneHf Dieu îiinuifibîe, gS*
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- t et^D'EPictete: a ij7

incompréhenfibîe,8cqui et la parfai¬
tement,parfaite effence. Mais fingu-
Iierérriént l'homme, à fin que leuant ,

le* îéux en haut , regardant" contre-, > '

mont,1 Se contemplant les ceuures

Sfr diuinemént admirables, de fonfa-
mm- " cteur:illereconnoiffe,&lhonorc,en 4

* ' f:"- toute humilité, Se reucrehce4/Les f^J^
kl chofes ilonques de ce monde', qui «*««* T«,

femblent être , par ie ne fçai quelle
àpparece externe. toutefois,d'autant
qu'elles n'ont point été créées , pour
elles mê'mes,maïs pour leur Dieu:à
la vérité ne font points r .' * - .

-?\ Celles quifemblent être, pour celles qui

r ^Secrètement font, en font caufe.' *

: Les chofes de ce monde,oêt quel¬
que forme d'cffencfci 6c femblent^

- plufieurs être, aumoins pour autant,
^ qu'elles ont été créées,à 1 honneur, Se

i la gloire de Dieu . 6c par ainfi pour
S
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138 ALTERC. D'ADRJÂN;
les chofes celeftes, Se diuines \ qui
nous font du tout fecretes, 8^ pache-

, es. carnulxicvit. jamais Dieu U non;
s.iean t,i. feulement desleux corpprejs, , mais!

encor d'autant ,f qu'en:Dieu habite<

vne lumière, inaccefsible ,,il ne. peut, »

être côneu qu'en fon filz IefusChrift.
qui êtlaXplendeur de; gloire , la pro-s£^/jf

HebrLx pre* /Se viue imagé , de la fubftançfej *>""
cb'u d'icelui i.duqucl les iugemens, dit,S?t

. Pol, font incomprehenfibles,. Se fes.

voies impofsibles àtrouuer.tant êj; la>

profondeur' des richeffes , de lafa-
geffe,8c connoiffance'de'Dieu graq-

î de,Turpàffant tout entendement hu-
E'"' main *. Mais les chofes terreftrçs,qui

femblent être , 6c toutefois 'he forit
point, finort en tantqu'elles fonfrefé^

. rees ', à Dieu fon créateur -sont xau/êj -

de ce qu'elles ne font point.carAdl Mamdef*
-1 * . betjfam..

notre premier père, en mangeant de,
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*et: D'Epié TETE. I A u?.
l'arbre de fcience,contreJc comman¬
dement'' du Créateur (qui lui auoitr *

dit.dez le iour que tu mâgeras d'ice-
lui arbre, tu mourras 4 .) par fes uu- \

r r ' . r Gcntfe 7.
ùtes{ Si fa prefumpcion ,' ht entrer le ch.

péché au monde . Se par le péché , la
mort ï.nous priuât de cette lumière, ,

.;. . Se connoiffance dc Dieu. Se mettant ^f"'
. . . vn griefioug fur les hommés,depuis

l'heure dé leur naiffancc , iufques au ;

iour delà" fepulture*. nous faifant EccUfiafii.

tous enfans d'ire .'iufqu'à tant qu'il JJ'i*"'
pleut au bon Dieu , nous départir la
largeffe de fes bcnedixions. nous en -
uoiant lé dernier Adam,en efprit vii

sang de je tifiant. c'êtà dire fonfilzvnique le- :

fuihrifi. _.. , . n . . , . - . c f . . .

fus Chnft,qui nous a vînmes, Se de-
liurés,de condanacion de mbrféteri
tielle . effaçant noz péchés , par fon
fang,facrifice de fa mort,mérites, Se

vértUjdefarefurrexibn.* t'' <
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140 A L TE RiC. .D'A D.R I AN,

Il vous et' aisé(ô Pafian$)par ce âeC^

Tus,entédre ce que vous êtes, car par
^l'inexcuTable faute, dc votre premier
\pere , vous êtes tellement poilus , 6c

contaminés , qu'on ne peut remar-
' qûer en vous , que péché , mort , Se

malcdixion. fi vous ne rcceuczpar,

viue foi Iefus Chrift,qui vous a pur? S^?/5*
gés,& nettiez,par fon précieux fang;
& qui vous gardera de périr .voire
vous fera héritiers, de lavie bienheu-
reufe,& immortellemet perdurable.

PAR cette petite Paraphrafe ^

i'ai ce me femble déterrée , Se dç-r

fouiê,la vraie intelligence de cet ôb- 5-> * »
fcurEpytaphe.laquellc toutefois, i'ai
vn lôgtems craint,8c reformidé pu¬
blier . iufqu'à tant quç plufieurs de
fçauoir, 5c de iugement, (à qui3ie l'a-
uois par bon heur communiquée)
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ET D'ÊPICTETE. .. 141

M ?, n l'ont receué, aueq; tel contentement,
1 qu'un d'iceux, riôme Tort excrcité en

toutes.difciplincSjS'êt bien daigné,
l.uifairej'hppneur,dela mettre en
vers Latins . dêquels i'ai bien voulu
aufsi,qrner,& enrichir,ce mien petit
tuure. ' , , »

jdhuc y't- Namque,pvj yerè&folumpojlfupera yiuiïf.
""' j yk*j<pub* Chri/l^mon quibs ipfi lucru e/l*

Sut funt Sic qu* fat: ytjam çtermm;fedesque beatas'

proijs qu* . proSs qu&non fat,cum moriunturhabent.

ouAfiêr ££* &ft effeAt (fojrte "*" morU^m elP >' "
f'"t. dentutj- ôdl i:u-lV * .-f '. -;

Pro 'us cum Qui in terrasjcuruis mentibus hic habitant)

funt.'" Cum tamen Ucperfe nonfint,Celefliapropter
Sue yiden j tmtu;hercle efiehxc dicere nemo potefl.
tureffepro î j .. , / /i* "_'
ijsquacla immopotejtxupro usqu*clam,celejhatiepe

Jkfiït"'' Pecerithac.dominus,cuncla necejfario.

jd quod s- appartt yobis:fcitU due quod ejlis.
tflitfcitis. & », 1 !!.! /I3

Ejïis,non efa'ftdqmd hoc ambtgm ejt?

Uon efiis ,yerè qui* nil hic dicitur effe.

Sis tamen hic opws efi,pofieafi effe yélis.
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heur

141' altetrcVD'adria"n;
I L pleut aufsiquelques fois,à màttl Monfi

fleur Maître laques" de Bernuy,abbé- deBtmttJ'

delà Chapelle,' Se vn de nous Préfi-»
dens des Enquêtes* (homme certes

de gra'nd cfpriï, 6c iugément. fihgu-
lier amateur des lettres, Se de la ver-
tu)diffoudrc l'énigme de céc Epita^
phé,8c à iceîui donner Ton interpre- . '

tacion. laquelle i'ai voulu inférer ici
fidèlement,Se' de mot à mot, corn- n

meilia me bailla . pour ne dérober
rié de ce que lui et deu, &r ne fruftrer
aufsi le Le&cur,d'une fi bône chofe.

i ! 1 \ -"
* u

i

Paraphrafefur Xinfmpcion quefeue

dame Phelippe ,Duche(p de Ca-

'. , t mérin,ordonna être affi-
gee,afaiombeau '

ou Sepuïchre.' x

1 i-t 1

\
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/ET.D'EPICTETE. T> 14?
i ENCORE VIT. '

j» LE. £ infcripcions, qu'on nomme
Ep'itaphes.; %ue}s %! faits p%^'.
ceux qui rie fpnt.felon la/auce opij \

5) r^çnd'aucuns anciens philofpphes,
^ gentils,ethniqués,6c païens.Se qui fi

étoient, (comme font vraiement)ne
leur côuiendroienè èpitajphes. qu'on

,, ./ £ fait feulement: ; ponr'ceux? quifont ,

' 5J morts,8cnefontplus.Partantlêdites
5J ,iqfcripcbns,quine font Epitaphes,
5> ains le femblent, Se fe font pour ceux
J><quifpnt.fnâis' cachés; pour quelque

tems.vous font Chrétiens en caufe, ."
j, & occafionjd'enyfer, comme vous
5 j faites.mais autrement toutefois,que

'% ^ n'ont fait ledits Gentils', ethniques,
3)?8Ypaiël.ïêqûek^

nité,5c àjla $'om[>e tranfitbjreVn'ont
fceujcbrhme ils le fajfc^erit .* pour he

, ,.i. fçaubirleur di£nite,&: prééminence
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i44 altërc'-^d^DIUIA-n,
j> effentiale; furies autres animaux, qui
» prennent fin , Se du tout meurent. < ,

»? bais Vous Chretiens,entendants vo t*
3î "tréfort,8ç diuiriéreffembîace,lcfai- f .

>> tes tout'autrement.' pourfçauoir, ce ti
s) que vous étés. "} f*

~ . ../

*7m, pan- W* « T C E OjV^ V N !» O VV R B HOMME/ ^^
*ni V * hspÇcTETE. '»' ' ' 'fî
epict. . ^ , ' . > , ;., ;
£uemyt cÉLVl'<2.Vi' 'c O^I'M E"V N'*-Vl's"- BE»

^""""''iE»^ tS^RÏOAiipte DE'TOTS. ET.,fertum ont- , * * » !
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E T D'E P I C T B T E. i4f
. qui fut fi pouurc,qu'il contint après ,

fa mort,quela République d'Athè¬
nes, (par lui viuant fi vcrtuéufemcnt

Epamimn- gouuernee)lti mariât fes filles. Epa-
"' minondas aufsi Thebain , grand Se

heureux capitaine.n'auoit qu'une ro-
bc,&celle la quelque fois,fi fale que
l!aiantenuoicc,pour la nettoier au
foulon,il étoit ce pendant contraint, ,

fe tenir à la maifon.jà faute , d'autre -?'&« f
yétemet l.Et mourut fi pouurc, qu il w%.

rd». p«- le faillut enfcuelir,aux defpens du pu ***' 5*

ne.Agrippa bliq .[comme à Valerius Publicola,
6c à Menenius Agrippa Romains.

Ueiies. Les familles des Aelies,&Tuberons *
Tubmns. aufsiyétans dixfcpt d'un mêmes nô,

aueq leurs femmes , Se enfants . n'a-
uoient qu'une petite maifon,8c vn
champ.du reuenu duquel,ils viuoi-

%£! D'n ent Me laiffe à part^, Curius Denta- »

tus.qui fut trouué par les amëaffa- (iTi?*
" " 	 . " T" ~ "
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S46 ALTERC. D'ADRïANJ
deurs des famnites , s'aprêter vne ra-
ue,pourfondifncr.Iaçpit qu'il eut
lors la charge,de tout l'empire Ro-
main.Et étant au camp , n'auoit que *

deux valets.Mais depuis,les excés,6c

diffolutionSjtant en feftins,bâquets,
ïeux,acoutrements,qu'autres fuper-
fluitésjinnumcrablesrdeprauarét tel¬
lement les meurs, des homes , qu'on
leftimoit{ comme on fait encore)

./ , vne chofe abie&e,vile, &miferable.
Qmdeenla . . ' .....
fi.idtgie TémoingOuide quant il dit1.
d'Amours, Ingenium quondamfueratpretiofîus auro.

Atnunc barbariesgrandis haberenihil

% EtlcSatyrique*.
juuenal en Nihilhabetinfelixpaupertat,durius infi,
re? Qjtam quod ridiculos hommesfacit.

DONT comme les enfants,fuiét
les peres,qui les chatient,de leur fau
tes ,ainfi commença on de fouir, la
pouureté,qui chaffe les vices. Se réd
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" ET D'EPICTETE. Ï47
. "ceux qu'elle aborde , meilleurs , 6c

plus vertueux.Et bien que par quel¬
que compafsion humaine, on i iet-
taffe quelque fois l'ail deffus: on ne
la fecouroit pas pourtant.ains la laif-'
foit on la,comme vn puis ruiné,ain-
fi qu'Epiclete parle . voire mêmes
des amis,difoit Euripides J. , *««/«/«
Pauperemfugit,quiUbetproctdamicus. tnMcde*.

Dequoi on a veu fouuent aduenir^
' que comme il n'êt pas aifé à celui
qui a fait naufrage , Se et tombé au
profond de la mer , faillir quant il
veutfurleau:ainfiêtil bien diffïciL
le,voire (fi nous croions Ariftote) 4 M£
impofsible à vn homme pouure , Se i-d** mbi-

fouffreteux,faire quelque buure ex- Te!'pZi,t

cellentc,vertueufe , Se mémorable. *"0,
par ce que comme dit le Satyrique.
,Haudfacile emergut, quoruyirtutibus objiat, i!»"1 «
Resangusjadomi, ' n.

Tij
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148 ALTERC. D'ADRIAN;
Voiré^uelque fois la necefsité forcé
la volonté: & la pouureté,
Nam ejl fceleriprçcliuis tegeslas; ,r - i. >

Contraint les gens de bien ," s'égarçr
du chemin dé vertu , s'adonner aux
chofes viles, Se mechaniqucs, 6c cô- "

mettre beaucoup d'indignités.
Magnumpaieries opprobrium,iubet

mraceauiQ»jdukf&'facere,^<pati. , ,,; _

''"f"?:.. Virtutisijueyiam,de/èritardu4C.. , ..- 't
Odexxuu. t ï ' ' , .,;*,-,

Comme vn Plaute,le premier ppe-, VUutt '

te des Comiques.qui pourla charte
grande,qui étoit en ce tems là,confti
tué en extrême faute, & diffettede?
chofes neceffaires pour viure , n'eut;

' autre moien de gaigocr fa vie , qu'à
tourner la meule , çhezvn meuhier.'
Se lors qu'il ne trauailloit point, corn
pofer des fables, Se après les vendre*
vn Cafsius Seuerus orateur exceller., .. ,

lequel après auoir demeure banni* *«w. '
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Postures

ET D'EP I C T ET E.' 7 ' 149

"xxv.ans,8c la plus part du tems,men-
diât,mourut fi miferable, 6c pouure-
ment abillé,quà peine pouuoit la ro
be*, couurir fes parties honteufes.

t27" SûrquoilefagcSaîomon.îepouure
(ditil)êt haï,mêmes de fô prochain,
6c envn autre lieu , tous les frères du .

pouurc,le haienr.& ailleurs , le mé-, -v

chant defire mal , 6c n'a point pitié,
de fon prochain \chbfe certes dete- v\*unh^

ltabîe à vri Chretien,qlii nbnTéuïe- t-^-^.u.
ment comme homme,il doit ..

j

Nonfibifedtotigenitttmfècrederemu^do. ( .Lucain a»

Mais encor,comme Chrétien,n'en-. *""**'
durcir aucunement fotfcsur,enuers
les; poûures.maisleur ouurir la main.'
Se dôner,cedequoi ils ont befoing,, 4

pour fubuenir à leur indigence 4. Et Veut'ron>: .

cet ce,qû'cn autre lieu , le Seigneur .

pieu cômânde,nc détourner point, r
I ^ * Eccleliafii.'

nozieux,dupouure*.Ce que nous quecb.\.
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ïrd ALTERC. D'ADRIAN;
ne ferons aufsi , fi nous connoiffons
comme dit S.PoI,Ia grâce dc notre j&/«r*r#

Seigneur IeTuchrift,épandue par Ton *,'££*.
infinie bonté,Tur nous . qui s'êt fait

, pouure, pour notre fauuement.com-
aux'l'rin. bien 4U'** mt H"efopulét,& trefriche.
thtes chiu. à fin que par fa pouureté, nous fcuC-

i°.y* fions eterncllcment,enrichisx. T

Hjttd efi ' '
homo\ f
E P I CT A D R^l A N".

JSalneo firni , '.---* n
lis. prima Q.v'EST CE Q.V E l' HO. M ME? Jl-xxxf.
sella jtepid* , r
na.ynûua- EPICTETE.
riajnfans . . ...-.
nalutperu. SEMBLABLE A V X BAINS,
gitur.Secun EN tA PREMIERE CHAMBRE.
da cella, S«TEPIDAIRE, VNCTVAIRE l'en*
datorta, i
Pueriiu F A N T NE EST OINCT. EN LA SE* -

tfi.Terti* CONDE SVDATOIRE, EST L'ENPAN
(tllaaffa c E< £ N la TROISIEME L'ESTv.
perfertnta- "
ria,iuuen- VE SEICHE EST LA I E V N E S S E.'

tus* Quart* * H t a -QUATRIEME F R I G I D AI»
tellafrigi- r£ lA ylEuiESJE. Q. V I DE»
dana.Sene- ,

#u*,omVt. PART A TOVS, EcAUÊmEKTj
hsutquat L.A SENTENCE. .À,

fcHtentiam. " . v
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ET D'EPI¤TETE. - ïji
ANNOTACION.

tains ami. a V X bains antiques i auoit trois
chauderôs,ou vafcs d'aerain: i un ap vitruue au

. pellé^aldaire,ou étoit leau chaude. /X4/.
l'autre Tepidaire,pourleau tiède. la J^jj*
troifiéme Frigidaire , pour receuoir *« Hure t.

leau froide t.Galien fouucrain me- ' ***
decinenfeigne, qu'il i auoit quatre
lieux fecrets,& chambretes feparees.
L'a première fudatoire,ou Ion fubit. i
La féconde, ou Ion fe lauoit d'eau
chaude. La troifiéme, ou Ion fe la¬
uoit d'eau froide.La quatrième, ou
Ion fe faifoit nettoier aueq des efpô-
ges,8cftrigilespaurabatre la fueur, caStmau

Se l'ordure*. Quant au nombre des S^tl
chambres,Epi<5tete ici côuient, aueq t(c"m

Galien. vrai , qu'il ne les diftribue
pas du tout ainfi.car Epicl:ete dit,que

Ttpidairè \ . ,«,_.*,. **
tkuairt. « première etoit Tepidaire , 6c vn- %

âuaire.cêt à dire celle,ou étoient les

ET D'EPI¤TETE. - ïji
ANNOTACION.

tains ami. a V X bains antiques i auoit trois
chauderôs,ou vafcs d'aerain: i un ap vitruue au

. pellé^aldaire,ou étoit leau chaude. /X4/.
l'autre Tepidaire,pourleau tiède. la J^jj*
troifiéme Frigidaire , pour receuoir *« Hure t.

leau froide t.Galien fouucrain me- ' ***
decinenfeigne, qu'il i auoit quatre
lieux fecrets,& chambretes feparees.
L'a première fudatoire,ou Ion fubit. i
La féconde, ou Ion fe lauoit d'eau
chaude. La troifiéme, ou Ion fe la¬
uoit d'eau froide.La quatrième, ou
Ion fe faifoit nettoier aueq des efpô-
ges,8cftrigilespaurabatre la fueur, caStmau

Se l'ordure*. Quant au nombre des S^tl
chambres,Epi<5tete ici côuient, aueq t(c"m

Galien. vrai , qu'il ne les diftribue
pas du tout ainfi.car Epicl:ete dit,que

Ttpidairè \ . ,«,_.*,. **
tkuairt. « première etoit Tepidaire , 6c vn- %

âuaire.cêt à dire celle,ou étoient les



fSi ALTERCiwD'ADRIAN;
eaux tiedcs,les huiles,8c lçs onguens^

dêquels ceux qui entroiét aux bains,
. * fe fouloientlauer,ou oindre. La fe- sud*ttir''-

1 conde Sudatoirc, ou Ion fuoit, mais
temperéemcnt aufsi, Se fans violence *"'î
de chaleur. laquelle anciennement
étoit fcule,en vfage . mais après fut

- introduitc,rcftuue,6c l'éau des bains
1 plus chaude.fcomme Séneque gra-

Seneque en * r v », '

l'Epure . ucment emeigne ») 6c pour icelle pre
*8Wnw; parée,vne chambre à part fi afprc-

ment embrafee* de chaleur, qu'elle
.bruloit prêque la peau dont lui fut
.donné le nom de Affa *.tirê, iAffus,

xj>odigin affa,affum. Se par ainfi venant d'Are* ,
au Hure y. ' . >, . . * '
des lecom ou xfWw.qui vaut autant a dire corn- <*f*\

Jj"rt> me roftir,ou brûler . ce que Corner
lius Celfus,excellent médecin figni-

> fie affez,quant parlant de la refolu- Apoplexie,

corne.ceif. cîon des nerfs,appellee des vns apo- PitT4il'e'-

^«m7i.'plexie-,dcs autres paralifie, il dit.i
**** Inimica

%
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"ET D'EPICTETE. ifi
Inimiça etia h*bet balhea, affafae fudatimes.

lylais encorcs C iceron , plus claire- 4

mentledêcouurcdifant*. f£
In balneariit, affa in alterum apodjterij angu- m;tre du

. t * ». /*» .. **> Hure adfrm,pyomoui.proptereaquodtta erantpofita, ^ Atrtm*

yt eorum yaporanum , ex quo ignis erumprt,

effetfub teSium cubicuU. C'êt à dire (fi ie
ne faux ) en la maifon des bains , 8c

fur l'autre anglet, de l'antichambre,
pulonfc dépouille, i'ai auanceeslcs
étuues chaudes . par tant qu'elles
étoient pofecs dc maniere,que le lieu
d'oùfortoitlcfeUjétoitfouz la cou-
uertcEt ainfi me fcmble que , Iean
Marie.Catanien,h'omme diligent, Se

do&e.l'aie aufsi entendu,interprêtat ^^
l'Epitre de Pline, ad Apollinarem'. caumm

car référant cepaffage de Ciccron, 7ti7piZ't
çourAjpÀl remet bpocausla,çommc fjj*' lc

fenfuit. /» balnearijsMpocaufia in, alterum

apodjter'tj angutumpromoui.ltiontrant par*
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, ijf4 ALTERC.: D'ADRÎAN;
là,que ce mot Aj?*9 ne fignific autre
.chofe, qu'un lieu, fort échaufé, d'un
feu artificiel, qu'ores nous appelons
poalles, ou étuues feiches $ ou châu-
des.Et qu'aux bajns antiques il i eut
iadiz diftinxion des chambres , tem-
perees en chaleur , Se de plus chau-
des. Seneque l'exprime difertement,'

. quand il louë.I ,- . . " f I. 1

tVtflem, & faiubremtcmptratuïam Rahciïtk.

wmhancqudt nuper inuenta efift'mUis incedio*

adeç quidem "Vf conuiètum in aliquo fceler»

feruumfviuurh lauati oporteat.nihil mihiyide*
.. turinterefife,ardeat kabiettm ',4n£aleài.jîï3U

Seneque «* Ma»S pourquoi EptâëtCJCiy âïlCCÔ-
i-Epijire pagné cc'niàt Afadép^wi4rufï'ii

***, ' certes trauaiîlé longuemet Ue l'enten
dre,& quelque fois pens£jcquc cette
loge detuue feichc,£utfelpnles nef.
çcfsités'ocçurrantesj pôiiafile?, d'un
lieu , à autre . Se par. ainfi//f>f«w<k>
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Mt ï D'EPI C TE TE.' i fy- ,

quod ybilibetperferretur; appelée de no-,
perfemt* ^g g pi#ete Pèrferentaria.cotn me aufsi
Tt»t*f « * .-«- /"ii

les genfdarmes auxihaires,& ioldats -

étrangiersjpartant qu'ils étoient ar-
mési la lcgiere, n'aians le plus fou¬
uent que l'épee , Se le dard , ou des -

fondes,6c des pierres . aportans à ce>

rnoicn fans, grand encombrier , ou
empêchemér, ce qu'étoit neceffaire,
au feruice dc la guerre : furent iadiz a

Perenur^ appelés, des Latins , Ferentarij milites*. ]f^
mihtes. & & par m£me raifon,ceux qui font ap c*tiiM*in'

pareilles a toute heure d'aider, Scfc^-'S^S
courir,Ieurs amis , receurent le nom'l^rof/;téu
de ferentarij amid, anciennement des deuiague

'Amiàft. _ . / c>. H 1 r Latine.
remaru. Comiqucs.temoing Stahme le lerui

teur,quand dansPlaute il dit,au ieu-«

ncLesbonique*, - ' ',,

Nam illum tibiTerentarium .effe aniicum, * ï"»5'"»»

"* - T Inuentum inteUego.

Et à cette inteirpretacion mienne j fe
Vij

s .
Plaut.i»
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if* ALTERC. D'ADRIEN;
pouuoient allez accômoder ( ce me
Tcmble)lesparollesdeCiceron,pcu '

ckeroH au dcuant récitées uAfftinalterum apodyte*
hure ïu- ad ..
sfframm *1 angulum > promeut, pour autant qUC)

promouereSigniiie auancer,étendrc, Se

remuer plus auant,vne chofe. D'au¬
tres p!ufieurs,que ie côTcillai en cet¬

te difficultéjgens certes de dôârine,
diligence, Se iugemcnt,raportoicnt

' , Ce mot perferentaria, au mot Ttiuant/
iuuentus. Se non point au précèdent,
«/P-mais pour librement dire la vcri
té , la delicateffe dc mon eftomach,
ne Tccut digérer, ni l'une i ni l'autre
interpretacion . de manière , que ne

" me contentant point moimêmes, dc
mes inuenciôs: 8c n'étant du toutTa-
tisTait,de l'auis des autres : ie penTai

de recourir , à l'oracle d'Apolio.c'êt
à dire au Seigneur iule Cefa scaher, {«kcefar
, / » e * Scaliger.
homme trcfcloqucnt,trèdocl;e,8<: co<

if* ALTERC. D'ADRIEN;
pouuoient allez accômoder ( ce me
Tcmble)lesparollesdeCiceron,pcu '

ckeroH au dcuant récitées uAfftinalterum apodyte*
hure ïu- ad ..
sfframm *1 angulum > promeut, pour autant qUC)

promouereSigniiie auancer,étendrc, Se

remuer plus auant,vne chofe. D'au¬
tres p!ufieurs,que ie côTcillai en cet¬

te difficultéjgens certes de dôârine,
diligence, Se iugemcnt,raportoicnt

' , Ce mot perferentaria, au mot Ttiuant/
iuuentus. Se non point au précèdent,
«/P-mais pour librement dire la vcri
té , la delicateffe dc mon eftomach,
ne Tccut digérer, ni l'une i ni l'autre
interpretacion . de manière , que ne

" me contentant point moimêmes, dc
mes inuenciôs: 8c n'étant du toutTa-
tisTait,de l'auis des autres : ie penTai

de recourir , à l'oracle d'Apolio.c'êt
à dire au Seigneur iule Cefa scaher, {«kcefar
, / » e * Scaliger.
homme trcfcloqucnt,trèdocl;e,8<: co<



. ET.D'EPTCTETE. ! %sy

fommé en toutes difciplincs.
Altjs £quandut pluribus ynus.

Lequel côme il et forthumaimdeuo
cieux,& affexiôné,aux amateurs des
lcttres,6c delà vertu.me refolut' gra
cicufement cette difficulté . par vne
lettre pleine d'eloquence,6c d'erudi-
cion.La fentence de laquelle , ( fi ie
ne faux)êt.Qu'en la- féconde cham¬
bre des bains,ceux qui fe baignoiét,
étoient arroufés d'eau chaude . Se de
là s'en alloient dans vne cuuc plaine
d'cau.En latroifiéme chambrc,étoit
l'étuue fans eau. Se voila pourquoi
Epiâ:etedonnelesfucurs,à l'cnfan-
ce.par ce que cet âge , et l'entrée aux
arts,& aux labeurs.lêquelles pounât

^ ils n'excrcét point*, par ainfi donqucs
ils fuent. mais la ieuneffe , s'cxçrcite
aux fciencesjfe hazarde à la guerre,

» s enueloppe aux négoces,& et agitée
Viij
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*f? ALXBRC.lD'ADJirJtN;
(comme, d'une t tormente jde sner)
des foucis,Sc charges publiques, tel¬

lement que lésTueurs mêmes, fe feii
chét.Sc pour.autant le corps,deuient
feclequei en Ton adolefcence , jérôit
humecté, Se plain de fuc : ce que fi-
gnifie ajfum,dmon en ce tems la,tircc
du Grec.car«w»êttrauaiî,8<; inquie-
tudclors que le caur êt'vexê,dc va»
peurs aigres,8c poignantes . 6c ainfi
Epiétete répond,aufuement, de l'é-
tuue, qui fe faifoit de la feule va-*
p*eur,fariseau, comme aufsi ondi-"
foit de ceux,qui chantent de la gor¬
ge feulement,fans infttuments quel- -
conques de mufique,-^//* ">«« canere.'Af* >»*

Se l'autre dixion Perfaentaria, quant à

la fignification,n'a en foi difficulté.""'^
exceptée laforme,dela deriuacion.
çâr les paraboles , comparaifons ,Se
allégories des anciens,ont cela . que;

tarta.
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. ET*tVEÊltTETE.^- '*&
ïesbcifiobsjles parties,les claufcs,8c
peribdcs,montrent rallufiô,& figni-
fiancé des'mots feivrlft-via. par airîft,r
aiaDt dît 'Tepidària,Vncluari4)&* Sudatoi

«V n'a point -VOUÎU dire Affatoriaï
maiSfÎÛtOt Ajfapirferentaria. à perfi?-
rendo,fignifiantparlàle cours,dc la
vie laborieux , Se de 'grand peine.1

s i tranfporrant tnotitre, le mot acout3
' " ' ml 'de la guérre,à la lignification1 de

pacience.laquelle efpece de force,8c
de fouffrance, Ariftote a reconneuë^
6capprouuée.8cles Stoïciens , n'ont
pas reiettee: Iufqùes ici parlé , ledit
Se%rieur Scaiiger.Mais i'ai peur ( cl

Leâeur débonnaire)que "tu te plain¬
dras de rnoj,& ne te contenteras , fi
tu né jcttesjesieu^fur fa dôôelettfè.
tichernent'Cmpérlee fc d «ne grande
rhàjeïlé de dixion.fdé laquclle(pouf
fouler tes affcxiohs ) enfemble-de là

A
: \
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Kfo A L TE RÇ. D'ADRIAN,
mienne rude , Se mal polie , qui le
prouoqua toutefois à me répondre*
ie te ferai part,fur les dernières pages

decepetitliuret. Prens donq ie te,

prie pacience,iufques là , Se permets
que ie retourne,au difcours,d"Epicl:e
tc,d'où fommes iffus.Pour la derniç
re chambre,Ic philoTophe met ici, la
frigidaire.montrant parlà,que la coui t******
tumc de fçjauer d'eau chaude feule* ""*
ment,des anciens longuement gar-
dee,auoit été ja chagee de Ton tems,
voire depuis l'inftitucion d'Antoine
Mufa,& Euphorbe frères,Se mede^
cins excellents » qui fleurirent Touz

OâauienAugufteJêquels ordonnè¬
rent,après l'eau chaude,qui auoit ia
étendu, St dilaté le.çorpsrfe lauer

Alexandre d'eau froide, pour le retirer, Se ri*
iteapol.au- . , _ * ». i

lernie
'parti À

tous,»

tfeapol. a» . . * n ' i
viif.u traindre ..Quant aux parolles derme

rCsd'EpicletC, f* ~»ieillejfe ,qui départit
tïutt
XX.
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.'ET D'EPICTETE. ' »<ft

tom,également lafentence. le les raporte,i
dâ mort,laqucIle bien que foit com¬
pagne,Se voifine, de vieilieffe : tou¬
tefois fe lance , par tous âgés , égale-
jmenf,8c indifféremment.

Morti jQrptni^mojrs tquat *> . * t

'fofe??* «Etfoientlcs Dieux, ou courroucés, tïfffl
xlf\ x Jpu propices , (dit Sénéque ) il nous rap.profer.

«Vj »x .conuienttous mourir J, fans diftin- seneque au

-l,"*,fc jtionquelcbnque, de poure,ou de *£$£
arichelï de vieux , ou de ieune". Il ne «-»«««.

faut obmettre , qu'Epiâetc ici , ne nebX c.%.

fait que quatre âgés.comme aufsi no SV.T-
tre Accurfe , en quelque lieu *. mais ^"""'f.
les Chaldces, 6c Mathématiciens, uppiquë. *

félon le nombre des planétcs,en font MJfe f9

.fept. donnans à la Lune , l'infance, u loifs\
. rr v . c » , . ' auxdd.aâ
jufques a cinq,ou lept ans.Ia pucnce, i-faiàd.

i Mercure, iufques à quatorze ans.
l'adolefcence à Venusyufques à xxv.
-ans,onxxviij .la ieuneffe au Soleil,

X
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t6x ALTERCîD'ADRUn;
iufques à cinquante . La vieilléffe à

t Iupiter, iufques à foixante dix . Se lé
pierre cd. refte de la vie,àSaturrié '.qui et l'âge,
"cb.'i? l> comme vne fable, borne , Se limite,
ùcéron au des autres î5durant iufques à cet ans.

u"u'reyi Peu plus,peu moins. bien que plu- "- !Vl
j fieurs,aient excédé cet âge , comme v

S2Ï vn Temiftocles,qui véquit cent fept £g?
Temifiodes ans*. Tercncc , femme dc'Ciceran TérUfm.

pfot-*»?. cxvij.ans^.Zofime abbé.cxxi*,Ar*- Ton! u"
ch- f gatoine Gaditain,cxxx: Epimémdes %?""*'
paràgfiye Gnofien,clvij ^.Prodicus Gorgias; ^gatoine:
ro mt<a de "* D ? Epiméni-
mtn*. *ux deux cens quatre ans.& Iean desTes dés.

queues.: (fino2, Annaiesfont croiables)fol- J*JJ
Huila, ^ deCharïcmaigne,ccclx ?.LesHy r,tns*

perboriéns,peuple Septentrional, cô
Cagut aux ,t r i
jtmaiesdu me nous lifons ne font ïamais mala¬
ria* u jgj^j ne peuucnt mourir ( tant et la

.clémence de l'air, 8i du ciel,- en leur
partie bonne,& gracicufe.) Iufques
à tant,quc fâchés de viure^ ils fe Ian~-
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ET D'EPICTETE. ' i6}
cent volontairement,d'une haute ro-
cbe,dans la mer 8.Narracions toute- . ,

fois,quenousdeuonsen partie efti- pi»«f«n.

merfabuleufes.d'autant,que le Sei- A'' '"*
gneurDieu. (ne voulant plus don¬
ner la faueuraux hommes,de la lon¬
gue vie,qu'ilauoit donné à Adam,
Noah,6c autres .nous premiers pe-
res)dcfabouche,adit. que lesiours

me*. ° dcl homme, ne feront plus longs,,
que de cet vingt ans y.vrai que ces pa Ce>"M-*-

roîles de récriturc,font d'aucuns do-
c"ïemétraportee?*,au,tems, que Dieu
donna aux hommes auant le delu-

-' > gt^pourferepentir.6<: non point, au
cours de la vie»
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i64 alterc.d'adrian;
inarborib* COMME f LES POMMES, PENDENT
pendent, fie AVX ARBRES, AINSI S O N T. NOS

aûtmatur'a Q-V A N T ' I L S ' S O N T > M fe V R Sj r O *1
tadunt.aut SI 8IE.N TOST, C H E S N T E N C O* »

tf«.«,«rr. RE TOVS YERD$
oaruunt. - - ... v .

UiV N O TA CI O N. lï ki i .2

IL n'f a rien certes en ce monde,'
plus frêle, plus vain,ni qui plutôt fe
paffe,que la vie humaine . laquelle a
ce moien,et ici par Epiéietc propre¬
ment parongonnee,aUX pommes,qui
dans peu de iours fe gâtent , Se s'en¬

tichent, à mêmes raifon aufsi les an.
ciens,ont comparé la vie de l'hom-
me,à vn petit bouillon . Homo, bulla. *»>* luis

s'éleuant fur l'eau, quand il pleut, qui
vient fubitement,&: séuauouït fou-

* dainemént aufsi. Se encor fi de ces

. * bouillonsles vns durent plus que les
luaan au »a i «

Dialogue autres.cetbiépeuVAriftoteauxPo-
c aron. ]jtj^^ &Rhétoriques.montre,quç

.sa
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IrT îD'EPrCTETE." 16$.
îa*vigucur,& force du corps de l'nô- -

ftSTfUi me,commence ja décliner,& fe per- .

f»forces. jre, 3 trêntecinq ans . Se de l'efprit,^
enuiron le cinquantième, auquel tés »

Hypôcrates finit, Se termine le . der¬
nier âge de l'homme. Ce grand po£*
te Grec*Homére,a corâparagéi'ho* .

me,aux fueilles de l'arjbrç.qui nô feu
lement voltigent , Se tremblent en

-.« ** ^ l'air. niais encor chéent , 5c tombent *
Homère au

Clli*.en terre, au moindre vêt qui fou fie*. J* f
Taie quide venus es7hominiï,quale. eslfolioru.
Quorum h&cfventus humifundit.

Par même raifon aufsi,Iob I'accom- *

parage à vne fleur . qui et du matin
verdoiante,8c auant le foir tarit,& et
feichee. l'homme dit il vit bien peu
de tems . Se en icelui , et rempli de
troubles, Se miferes. qui fort Se et'
couppê,comme la fleur. Se fuitcom u!)^
me l'ombre,Se ne s'arrête point *.à la'

X iij
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16S ALTERC* D'A D RI A N,
traffe duquel propos, S, Pierre jécrit

ainfi. poùrce (dit il)q toute chair,êt
comme rherbe:& toute la gloire de

» . l'homme,comme la fleur de l'herbe:
nEpZae l'herbe et feichee,6c la fleur et cheu-
s.pter.c.i. te,maislaparolle du Seigneur, de*

meure!eternellement*. 1 O i

A'O Kl'
Quidtït
homoî-

4,

EPICT.
Stcut lucer.
na, tn veto
pofita.

i - -

Q.V' EST

t

C O M M E

S E E A V

1

ADï\IAK.

CE Q.V E L' H O M M E C, . «J.Ç. Xxxiij/.

EPICT ETE, '-..-' V"-.

VNE CHANCELE ZxfoT
.VENT.,

ANNOTACION.

Ç E qu'en ce monde plutôt paffe, ZUL Ji
Se aneantit,êt notre vie.laquelle à vn *'$"*
clin d'.il fe pert,8<: corne vne chan-
déîe(dic Epi<ftete,ici)expofee au vêt,
fpudainement s'étaint,8c s'étoufe.,
[Voila pourquoi Ouide écrit, c] tout,
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it ET D?EPICTETE \67
i cequ'êtenl'homme, pend , comme

' tj d'un petit filet, car bien que l'hom- 9)fftmrt
me foit puiffant , fain, alégre , Se en «« * .**-

i bon point.en vn moment apres,u tre , r

buche,6c tombe *. .-' *. \ '\
iOmniaJun(hominumtenuipendentiafiloé » >.

, w Etjûbitoçafùjqux.yaluererumti

' . , - Surqupifontrécîtés infinis exéples.
***^"vcornxne-i d'Anacreon j:cét excellent

-poète Lyrique , qui s'itfanglaîd'un piineau u

c grainde rtifin* (ce que mêmes plu- "rt_ 7'c'"'
^fieurs penferit être auenu , au tragi- pte*e Cr-t.

w*«*i..t|Ufi.Sôphûcle5.*)de Fabius .Sena- J*"**-*
labius. * * , * «onnete

.tétfrRômain,lequel humant du lait, difàpu.c.e.

fut étranglé,d'un petit poil *.de Phi- ruJM n

*w'm0"*lémon poète Comique , Se plufieurs ^^.7.
~autres:qui moururent de trop rire**. *'»***&-

Therfites. fde.Tberfites , qui fut foudainement "ajU 4*

- tué;d'un coup de poing, qu'Achilles HojJ4lt
lui donna 7.du père de Iules Céfar, *-*'W«-

-qui mourut à Pife^enfé chauffant le ' «>
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\ ïo*S A L'T E R C: D'A D R7Ï A N,
matin '.Andragoras,qui mourut en

pLèak /rdormant,âprés auoir fait le iour: Se la ift*^'
»"'>*[ ' nuit précédcns, aueq fes amis, grand
M^ciai -chère, . Autheur Marcial, qui dit
;£££ ainfi;. . , ^ i

" lotus nobifcum efl, hilaris conduit, &* idem
Horace au , _ .
iiij.Qdf7. Imentusmane est mormus, Andragoras .

Tellement qu'il etbien véritable , ce semence it
- que difoit Euripides . que nul hom- **%**.
mémorteI,fê peut promettre de vi-
ure,iufques au lendemain, tant et no

' - tre heureincertaine,Se la vie frêle, Se

\ -prôte, a trébucher. Dont Horace *. 5 ».'' l
iQùsfcitanadijciàntJhodièrnx trajlini yhx,
Temporajdîjfùperi? "

Alafentenced'EpidetCjfeconfbr-" ' l
'. i . "meSénqéue.quandjnterroguéqu'é-
' .4 <5 toit ce.qucl'hon)me? répondit ,.vn

. £&£ corps débiïe,5c tendre vaiffeau,faci-
^/oiacionad ie ^ rompre *. Veillons donq dit le

Marnai», ' . *
.**. Seigneur Dieu, 8c fqipns prêts,car a

l'heure
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ET D'EPI C TE TE. 169

l'heure que nous ni penfons point, le <

filz de l'homme viendra*, ««/j./*»
, t - Mare x'tjf.

f % S.Luc xi].

~* * adki'a*- ! "t°.y'
^XXXVI «' ï *T C E Q.V E L' H O M MB S *« ?

'EPICTETE. ÊP.I,CTm
Loct hojpet

HOSTE > LIEV. IMAGE DE IA Légitima.
__.. si* calamf*tOJ. fÂBLE DE CALAMITE. E S C LA *^ ^_

V B DELA MORT. REIA RDEMB NT /,,. f4anci-
j) E V I E. D V Q.V EL FORT VNE, SOT» (""" >»or-

TENTEéôIS SE i O V E. tlra'ou*
V fortunaf*.

AN NO TA CIO N. ptfuot lu-
\ ' . dosfacit.

( CICERON en quelque lieu
dir,qu'ilnousconuicnt partir dc ce
mon le ,"comme d'un logis. & non t

' pas comme d'une maifon '.par ainfi ££'£ **
Hitedu fe vérifie,ce qu'Epi&ete dit ici , Hôte >"'"'/<*
6» cmm dit ,feu jauf^nt qUC l'homme, en cet¬

te caduque vie,& miférable monde,
etproprement vn hôte 9 qui ne fait
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170 ALTERC. D'ADRIAN,
que paffer, 8c s'en allât paie bien fort
écot.voila pourquoi les, Aegipcicnsi
contemnent l'édifice des maifons,
qu'ils appélêt logis, Se hotéleric:par-

, tant,que nous i demeurons bien peu
de tems . mais aux fepulchres qu'ils * ' ** *

' éftiment,Ôc nomment maifons per¬

pétuelles: ils font magnifiques^, ,S&

fomptueux.par ce que le tems 5 Se la
1 demeure de l'autre mondé,êt éternel

au iL7i lement permanante d'homme aufsi
defn hi. ç\ it EpiàetC , et Image de la Loi. C'êt à

* dire dc Dieu .*qul comme Démo- Dieu , ;
neZtoti ftbéne * ,. Se notre Iurifcpfulte Ma^<«%

fonriTo'ko ç*m & ont ^crit'^ *c ^ auteur 5 de
" T"' la vraie loi.& Cicéron difoit,la Loi,

dd\iZ n'être autre chofe , qu'une, raifon ti- #**'
è1". ree,de la volonté, & ^1113^6' des ,.-,. ;*.

Pieux:,par laquelle,, nous font en ' \ j
fomme commandées, les chofes bô-
nés, & honnêtes \ Se ^çfendues,, les

V
x
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*E T I D'E P t C TETE. y > i7i'
mlchântes 4.L'hommc donques, et 4

fait,6c maffonné à l'image ,& fera- >**"£
blance,deDicu fon parfait ouurier *. f '^ u
Se comme Manilius difoit '. ^ */>;?«".

Exempluque Deiquifque efi,in imaginep*rua. *Gen)ft ,. r#

Voire quelque fois l'efprit de Thom 'Marf M^
me.et appelé des phiîofophes Dieu. »'/»« *»

,\i, r i in- .A-deiAfir*
partant qu a 1 exemple de Dieu , qui 9miqutl.

gouuerne le monde : l'amc régit , Se

Hommef*- modère le corps f.Se néanmoins dit cicir70 df$

b&Je «>-> -gpidiete , thomme etfable de calamité.^ li"rr ' d'*

* ce que comme qu'il raporte,I'image
de D.ieu,il n'êt pourtant rien au mo¬
de,»! calamiteux, 6c miférablc , que
l'homme.venat au monde tout nud,
ne faifant que pleurer , impuiffant,
imbécile, ne Te pouuant d'un long
tems Toutcnir.8c lors qu'il commen- '

ce prendre forces J 6c connoiffance',
détient auare, ambicïeux , 6c arro¬
gant.Tujet à mille ennuis , Se mala-

y 9
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17» ALTERC D'ADRIAN;
dies. & fi Te fait bien tôt vieux 6c dé¬

crépite . auquel tems , il fâche tous
ceux,qui font auprès de lui. voire lui
même,s'ennuië de viure , 8c* fi reuiét.
en enfance, approchant toujours de.
fa naturelle prifon. car l'homme et,"
Efclaue de U mort.dit Epi&ete ici. d'au¬

tant que la mort qui et infalliblcmét
préparée , pour toute ame viuante:
tient toujours l'homme captifj6cpri . ,

fonnicr.duquel (comme notre phi- ^ï^e'/'l
lofophe ajoute ) Fortune, fauentefotsft. hommes.

iouè.lc faifant ores grand, ores petit»
ores riche, ores poure , , " ,

Vtfempergaudetalludere rebutfi ' ' i ,

Horace au Humanis ', , £ \

Je7mol'sf" Et C'êt Ce 4Ue P,aU^ d^0kXf . \ , i
z Dijnos,quafipilas,homineshabent.

ca*ptiut. Montrant l'inconftance,8cvariété de
fortune.qui par la volonté de Dieu,
élance,& jette d|un coté , & d'autre.
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ET D'E P ï C T E T B. 1 * . 7?<

l'homme, réferuant à quelque grands t

defaftre,& malheur,ceux qu'elle au- . t ». ^

ralong tems les plus haufsés Se fauo
rifésfaifant môter au plus haut ceux,
qu'au parauant elle auoit démis , Se

rabaifsês.6c ainfi parle le Satyrique,
quant il dit K _ ' juuénai t»

Quales ex humili,magna adfaftigia rerum > j.* '** UtJ"

Extollitjquoties yoluit fortuna iocari. - i

Et Horace,difant ?. ' Horace *»
Fortunafauojxtanegocio, *ure s-0*'

Etluduminfulenttm.ludtrepertinax.
Tranfmutat incertos honores, " , " > '

Nuncmihi>nuHC*lij,benignafJ ( u ' .

Denis de De matière qu'il et beaucoup meil-f .

corimbe., icurjj^*ainû que difoit Denis après

auoir perdu le roiaume de Corinte)
auoir été malheureux , Sc^défortunê
dezfonenfance,queTeruir depaflc-î
tems à fortune . T~émoings CraefuS/
Priam,Polyèratés,Pompec , Se au-J

Y uj
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*7.4 A L.T ERC 3D'AD R I A N,
, i tres,dêgucls i'ai parlé ci deffus l.Ou-I

A la que. . |A , . ,
jfio* L. tre lequels,me viennent en mémoi- >

re,lcs Lacédémoniens.qui Turet pre- 1

micrcment Seigneurs de Thébes: i
mais quelque tems après , cha£sêsy>%£iimf**

vainc*,8c prêque Tubjuguês des Thé5""-
4 . ' . ' . bains,voire leur ville de Lacédémoi 'y&nZr.
"***'" ;îne,eûtété prïfe,Tans la craintequ'eut-

Epaminondas,chefdc l'cxereiteThé £/um-mj.

* «. bain,que les Pellbponéfiens côqiiis^ ^J?
4 6c venus à Ton Tccours, ne Te rcuoltaf

phtarque Tent *. Mais au contraire Cinamus
'péûpidas* Romain , du ^commencement baf-^' *««*»
jieiian au ^- détint en peu <lc tems fi opuv
bure4.de j r r
yar.hijior. }ent,qu il pafângonoit les plus riches a « «* :

'*" , Sénateurs,6cpatricesdeRome.ain-'
uu,tti!e 6 q«c lûuénal montre?. " it*U Satyre. 1 t r

Patricks omnes,opiT>us cumprouoeetynus; *"

Q^fftodetegrauif^iuuenfi mihi barbafonabaU

Etdepuis pâruenù par lemoien de ie-

ne fçai quels préfentë, défa fnaltreffe
{H f
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,- ET^D'EPICTETE. / j?s
en l'ordre des cheualicrs: en fin tou¬
tefois fut exilé,& banni en Siciîe,cô-

*v tre lequel Martial,écrit ainfi 4. , . . m*t%*i*b

Quitonfafueras,fotanotif?imuiyrbes S, %7pz£i
, Etpoflhxç munere, dominafaélus otques,

Sicanias yrbes,Aetnea qu* régna petifii,
Cimane,cumfugeres[ trifiia iurafori.

Marins de. On vît aufsi Marins -j extrait de po-
madcl'au- */* r f , \ n
mine. urelieu,fept fois conful a Rome,

.néanmoins au fixiéme .çonfulat , cai-
mander fa vie,8c mandier àCartage, * " '

demandant l'aumône .ou de rechef Sûzit
pourtant,au feptiéme çonfulat, il do uerJis-' '

\ tî . Plutarque
mina.a Rome *. . - . . - ..«* m/o»<«

- . Marins.

ADJtJAK.
< , ADEJ.

O.SKxyi. Q.V*EST CE Q.VE EORTVNEÎ . *&'&*&
"** ' j Itrtunaf

V.f -'. iB.r-fC**&h . ^ EPICT.
. , Vtmatron*

COMME VNE EEMME NOBLB, O.** I .HobiIis,qu*
S'ABANDONNE ATI VALETS, infetnot fe

impingh.
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\j6 ALTERA D'ADRIAN;
ANNOTACION.

Ceci dit Epiâere pour autant , que IZ'm/*
1 fortune fouuentefois fauorife plus les *u* »«*

indignes, ignorans, Se vicieux. que
les dignes,doâ:es , Se gens de vertu,
chofe de laquelle Simomdés Tragi- $,;#,,
que difoit,que les hommes fe peuuét
trop plus iuftement douloir,6c plain
dre.que de ne voir les gens vertueux,'"' .

t éleués au degré qu'ils méritent '. 6c

ifîdc's"' partant que Fortune , faut bien Tou-
KEthiques uencen l'un, 8c en l'autre , Pline s'é-
. * \ baït,qu'ellc et dc tbus, en tout tems,1

» Se par tout,tellement louée,prifeé}&
réuérce.que plufieurs font bien ofc

\ merrre,iufques au ciel , voire au nô-
^butff bre des Deeffes. comme Plautc*.
pjeudolo. _

. "> ^ *" Çentum doflum hominum conftlia , h&c yn*}
ijuuénul en , . .
bSatjrc%.iv_de)*inatDea, , ,

fortuna.

Et Iuuénal K

Sed
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ET D'EPI C TE TE: 177
Sednos tefacimmfortuna Deam,cdhque to-'

camus.

le ne veux pas auTsi me rcuétir,de la
robe de certains impudents philofo^

thihfo. phaftre$,quiont bien osé iadizaccu
phafires. ^ la diuinit£ ? fe cc ç^dlt rendoit

la fortune fauorablc aux ' méchants,
Se ennemie aux gens de bien.difânrs
être vne chofe par trop inique,qu'un

1 a m ' > " AeamcnonAgamemnon roi de Mjcenes , qui ref iupt

'. modérait fi bicn,& gouuernoit fi iu-
ftement fon peuple,vaillanr, Se pru¬
dent capitaine,fut fi mal traité, d'u¬
ne ribaude Clitemneftra,fa femme. cii"»tfir*

6c de fon paillard Acgifte . qu'après 22?»
> * auoir été outrageufement, Se en mil- t"iUrd'

le fortes offencé d eux,lui aie conue-
nu endurer la mort, par leur méchâ
te, Se faxieufe confpiracion . Et de
mêmes,qu'un trêbon, Se trêuertueux
Hercules,aprés auoir deliurc le mô-

" Z
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17S ALTERC. D'ADRIAN,
de , de tant d'horribles , hideux , Se t

épouucntables montres . aie impru¬
demment vêtue,Ia çhemife enueni-;
mce,que Déianira lui enùoia . d'où
peu après il détint enragé. Se lui con \ v

tint mourir, en trop grand Se cruel * w -

, martire '. Pareillement , qu'un Iule
altTdJpu Céfar, après auoir heureufement cô-
cit.pb.iojo. qUêté , prêque toute la terre : fuffe

après tué , par traîTon,de ceux qu'if
auoit vniquement aimés Se chéris,
voire deliurés de mort,6t*grandemét
honorés.certes tels arguments , fen-

^ tent bien auant leur paganifme.car il
nous faut penfer , que telles chofes,
Se plus admirables,procédent de Tin luK clf'r
hnie fapiencc,8c inefcrutablc proui-
déce de Dieu.qui et la première eau

fe,autheur,motif,& modérateur, de
j»b. cl. tout.qui fait chofes grandes,dit lob:
xxx yV. qU'on ne connoît point * , Se duquel.
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*ETTD'EPICTETE. f ij9
les iugemens, font incompréhenfi- ?

blcs*.

ADÏ\JAK. AD RI.

4**txvfc ^y» EJT CE q_vs f O R T V N E.< .£«'</*»
Portunai

EPICTETÉ.
EPICT.

PROCHAINE BORNE SANS ï V G E# Sine iudi.

MENT. RVINE DES BIENS d' A V» '"a^m'e"'.

TRVI. MONTRANT CLARTE, A Mienorum
CELVI A Q.VI St DRESSE. E AI. bontrït ca~

SANT VMBRE, A CIL DE Q. V I Jut'Adque
, - "»f»tt.fbleu

S'ESLONGNE. dorëcfien.
' ht. A au»

ANNOTA CI ON. . '«n&A»
hràftcit.

IL n'i a rien difoit Cicéron, fi con¬
traire à la raifon , que fortune 4 . la-

fortune QUC\\e certes,montre bien qu'elle n'a f***»» «»
fins raifon T . . ' », 1/ udtdiui.

fens,ni îugement. de donner plutôt namne.

les biens,& honneurs,à ceux qui ne
le méritent,qu'aux perfonnes dignes
Se vcrtueufcs . de quoi fe plaignant
Théophràftc difoit , que la fortune

Zij
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i8o ALTERC. D'ADRIAN,1
régit, Se gouuerne la vie. 6cnô point r,^v

*i.\ lafagcffc,ni la vertu1. » *i*mmm»
Thlopbra- >
fieincalift Vitamfortunaregit,nonfapientia.

r^aut Et Platon aufsi,alaiffc écrit, que la
deitufcuu Tortune,êtTeuleencemonde,quido ZTïst

mine, comme vn tyran. Au moien w b»"* --

dcquoi,au tems pafsé,on faignoit vn
combat de vertu, Se de fortune . au¬

quel le plus fouuent , vertu fe trou-
uoitfurmontce.brefc'êt auiugcmët
dcplufieurs,celle,quidône les bics, -

les dignités. & les richeffes. Se qui cô
duît,5<: maîtrife par tour.dont les an¬

ciens paignirent le fimulachrc de for
tune,aueq vngouuernal,6c abondan .*

ce de toutes chofes. ,

Nempe dat, ç£« quodeunque libet Fortuna ,ra- ' *'
, pitque,

Et bien que la vertu, corne magna¬
nime inuincible,.& indomtablc,ne
^affujétiffe iamais,à Fortune, toutes
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ET D'EPICTETE: ïsi
fois la grandeur, St l'autorité de la
Fortune,toujours furpaffe meprifant
Se dédaignant la vertu.dont Vergue
ne ceffoit dc crier, cotre elle , difant.
ofortune,que tu es yariablejcrucUe,&- déraU

fonnable.car tu déprimes les bons, ç> éléues les .

méchants. Tu donnes Us honneurs aux iW/V

ones . Tu afl'ges de pouretéles iufles . Tu fait
richesses m«uuass.Tu chajfes les ieunes,&re-*

fiensles^ieux.Etcequetu otes aux gens de

tien , tu donnes aux iniques , e> méchants*

Comme aufsi Epi&cte fignifie ici,
quand il dit.ld *"«»w des biens d'autrui.Yi.x,

certeson voit cela par expériéce, que
rinfélické,& defaftre de l'un, et fou-' ',

uenrefoisl auancemét de l'autre que
quand l'un defçcnd , l'autre- monte,
quand l'un s'apourit, l'autre détient
riche 1 6c quand l'un fleurit , l'autre
feiche.
JHinc apkemrapax V

Z nj
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y,*x AL TER C. D'ADRTAN,
Fortm*>cumftridoredcuto, }

Horace *u SufiuHt,hicpofùiffegaHdetr,

SST* Ce qu'émeut Pyttaque, à faire des.^ é
degrés,au temple de Mitiléne . pour* M,tiUnt'

exprimer la fortune , Se l'image de
l'humaine vie. en laquelle , les vns
montent aux plus hautes dignités, les

autres defcendent , Se quelque fois , ;
précipitent des plus grandes hon¬
neurs,aux extrêmes calamités, 5c mi¬
feres . ccc'êt ce qu'Epiâete veut ici di
ré, que Fortune, montre clarté' , à celui a qui
fe drejfe.&fait ymbre, a cil, duquel s'éloigne*

comme par exemple , elle montra
bien fa clarté, à Agatodés 'filz d'un j^mI*
Potier,quipartintàêtrerôi de Si- '"'
cille.duquel Aufone.

t Rex ego quifum sicanu,figulofumgenitort
Aeïian au * f&tUS,

rlrMfio'r. Vn Tamburlan aufsi, en fon ieune.Jf£j£
(bjcxsx. ^ gardant les pourceaux , Se, après **
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ET T^E PICT ET E. * raj
conftitué rai, des Scythes. A vn

sfora duc prançois s force.lequel aiant été à Ja

fuite de la guerre goujat,voire(felon
quelques vns ) fouillard de ctifine:
peu après fut fait Duc de Mila.mais
à ceux de quiJa fortune sJélongnc,dit
Epi&ete , elle fait vmbre . fignifiant
par là,qu'il ne faut s'affeurer en elle,
car après auoir éleué l'homme , fou-
uentefois le fait trébucher, Se le ren-

;'';- uerfe.& comme difoit Plautc'. puim,
Fortun<thumanafingit,artatque,ytlubet. fptiuo,

flîe qui Iberfueram,feruumfecit.efummo in~

fimum.
Qui imperare infùeram , nunc alterius imperio

obfequor, ..

Dequoi ci deffus no* enauôs enten¬
dus, de fort beaux exemples, aûquels

MeUfaireer nous ajouterons Belifaire Lieutcnât
ortune. g£^a| jc luftiniani'Empcrcur.IccjucI

(s'il faut croire Crinit , 6c quelques
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i84 ALTERC; D'ADRIAN,'
autres)aprés auoir chafsé les Vanda-
les,triomphé dcsPartheSjdcliurc fou
uent l'Italie,& la ville de Rome,des
barbares: par le cômandement mê¬
mes de Iuftinian , lui furent cruelle¬
ment arrachés les îeux Se pour re¬

charge de telle douleur,8<: fi intoléra
ble peine,abandonné, Se laifsé,fi po-
ure,qu'il étoit contraint, caimander.
fa viej Se demander emmi la rue l'au

PierrVcri. roo^auxpaffans ..Ce qu'étant vrai ^Z.
nitauiiure notre Iuftinian refte noté denuie, 6c

tteti Z ingratitude inexcufable . mais par la Mùtt ^
deY"^' ^Cf^ure desparergues d'Alciat, excel »/«»M*I
thropoh. lent Iurifconfulte . Se feule lumière
e'' de nous ans(duqucl en paffant , i'ofe

bienécrire,ce qu'Ariftote difoit de
Platon.
Talemnulîafeventfeclafuturayirum.) \

Le Le6teu r connoîtra que c'êt vne fa
ble,queVolateran,Crinit, 6c Pontâ,

fans

i84 ALTERC; D'ADRIAN,'
autres)aprés auoir chafsé les Vanda-
les,triomphé dcsPartheSjdcliurc fou
uent l'Italie,& la ville de Rome,des
barbares: par le cômandement mê¬
mes de Iuftinian , lui furent cruelle¬
ment arrachés les îeux Se pour re¬

charge de telle douleur,8<: fi intoléra
ble peine,abandonné, Se laifsé,fi po-
ure,qu'il étoit contraint, caimander.
fa viej Se demander emmi la rue l'au

PierrVcri. roo^auxpaffans ..Ce qu'étant vrai ^Z.
nitauiiure notre Iuftinian refte noté denuie, 6c

tteti Z ingratitude inexcufable . mais par la Mùtt ^
deY"^' ^Cf^ure desparergues d'Alciat, excel »/«»M*I
thropoh. lent Iurifconfulte . Se feule lumière
e'' de nous ans(duqucl en paffant , i'ofe

bienécrire,ce qu'Ariftote difoit de
Platon.
Talemnulîafeventfeclafuturayirum.) \

Le Le6teu r connoîtra que c'êt vne fa
ble,queVolateran,Crinit, 6c Pontâ,

fans



ET D'ÈPICTETE. hf
fans auteur prouué,ont creufe*, Se trop
légèrement écrite*, nous liTons bien' z

& dc Pazaités,Roi desTurcs,qu'il de- f£"a
rùm'. uint à telle câlamité,quc quâdTam- g^«"

, burlan, (duquel il étoit captif) vou- ' 14'

loit monter à cheual,il lui conuenoit
fe courber , Se incliner fes épaules,
pour lui feruir de Scabcau , 6c de
montoer. -^ ;

ADRjAJt. ADt.1.
'" " _' Quot funt

ZjcxxyVf. COMBIEN I A IL DE itORTVNESÏ fortunaî

EPJCTETE. ' EPICT*

* s *RÔÏS. L*VNB AVEVOLE; O.* S E ^JJ",£
* VANCE PAR TO.VT. t'AVTRE I N . impingh.

SENSEE, Q,** DONNE E T S O V D A I< & *l« '»-
NEMENT OSTE. IA TROISIEME^
S O V R D E, Q.V I N'EXAVCE POINT,, /,,,.
LES PRIERES 10 ES M A LH E V ItE V X. Ttrtta fur-

t da,q«*

-; AN NOTA CI ON, ^fZ
' exaudit.

D E cette reponce,Cicéron ne for-
----- - AA "
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!8£ ALTERCrD'ADRIAN,
uoie guiéres,quand il dit, (récitât les*,

vers de Pacuue)la fortune être infen
fee, aueugle, lourde, 8c qui'comme. ufatu

- » » a ' t fortune
vne pierre ronde,narrete point , In- aueugu,

Tenfee,parce qu'elle et -félonne, in* JJJJJ'

certaine, 6<f iriconftante. Âueugle,?
partant qu'elle ne regarde , où elle Te >

met-Lqurde, brutale, Se Tans iuge-
ment : d'autant, qu'elle ne. fçait di-
fcerner les vertueux,8cdignes d'hon¬
neur , Se dé louênge,' des indignes '.

ilureide Epictétc diticiprcmieremèrj qu'elle' *"
lqufad°He'. êc aueugle.dont quand lesGrecs,eu-^
tpmutùu rent décrit PlutusJDieu des richeffes^* *

; aueugîe , partant qu'il donne le bien' L '
1 ; TouuentefoiS aux plus indignes 6c in-

fuffifans. Demétriùs ajouta/que par
_, ! l même raifon,fortune étoit àùeugîe,,

q diftribue fes biens plus Iargemenr,
à ceux qui moins le méritent . Et à la
vérité , Fortune non Teulement a lés.

t
Cueron a»
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fortune i»

ET^D'EPÎCTETE * 187

feux bândésj&êt aueugle:mais encor
elle rend aueugîes , ceux qui la fui-
uent.car ils s'éleuétïntolérablernent,
Se dédaignent les autres . Voire ceux
mêmes qui au parauant auront été

douxjgracieux,humains,& fort trai-
tables , auenant quelque profpérité,
fé'rendront fourcilleux, 6c arrogans.
mépriferont" les vieilles amitiés , Se

_ 	 chercheront en faire de nouuelles.^
Mie. La Fortune aufsi et infenfee. partant"

dit Epiç5téte,qu*cllcdonne,&foudâi-
nementôte. 6c comme dit Seneque*
Qùicquidinahunî - '

Fortunatulit,ruituraleu4t. - -

Qujêt la fentéce de Publius Mimus2
qui difoit, la fortune être biëlegére,'
& inconftante. car elle demande, Se

répète bien tôt, ce qu'elle a donné.Et
Boryfténités.lafortune,dit il,ne do¬
nc rien, mais prette feulement, pour'

AAij
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îS8 ALTERC. D'ADRIAN;
le répéter, quand il lui plaît . A quoi

Aufo\e au fe çôformele PoëteAufonc difantù
IT'amme ï°rtttn<i>mn<l*l"nfift** in eodemfatU ,

Semper mouetur,yariat,t&> mutatyices

Etfûmma in imum yertit,ac yerfa erjtgit.

Et DémétriuSjquandildit, s'écriant
aueq Aefchylus , contre la fortune*
O Fortuneltu m'as haufsê,& incon¬
tinent me renucrfes parterre. Et Ci-
céron , O légère Se inconftaqte for- .

tune(dit il)que tufaiz châger prom-
temcnt toutes chofes, de ioië , Sx de .

plaifir,cn larmes,douleur, 6c.trjftef-
fe . Non fans caufe donquçs , iadiz à

Prcnéfte, ville d'Italie, on honorait prtnijte.

fortune,fouz l'image de deux fgurs»
partant au'il i a deux fortunes . i'une
bonne,8c l'autre mauuaife.5énéque
la décrit encore mieux,difant. Qu'êt
ce que la fortune n'ote , quand* elle
veut, du plus heurcux,6tfleurilTant|

vv
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%y IT D'EPI C TETE. < 189

Qtfét ce qu'elle n'ébranle j Se ne fe-
couë. qu ellen'abat , 6c ne renuerfe.
6c d'autant plus brauement , que la s

th6fefémontre,plusbelle,plushau- sénéq»td»
» -r t s^. >a 'i-lturedet

te, 6c plus magnifique « Qu.et ceque 4>«mo>

1 ;"J lui et malaiséSQuxt ce que lui et dif ^m'
ficile*Qi£êt ce,qu elle ne furmôte *\

à\j xxxix.

.4DJU.4N.

'CLV'ÉST CE, Q.VE.LES DÏE.VX.
J .

EPlCTETE,t - "

SIGNES DE Sy*V EVX. PUISSANCES
DIVINES, p je l'iKTEND E M E N T. $ *

Adij.
Quid funt

V*'.
EPICT,
Oculorum.
figna.Men-
tis numma.
Si metuis.

TV CRAINS, C'ESTPEVR. SI T V T * Umer tf'
' , - ; - ' S» commet

C.ONTIE-NS^CEST RELIGION^ nb^tfi.]

ANNOTACION.

filZsl1'" V 0^C l VQe «f1^00 > £«'*' <*
iettet. 9«citvD»V«x?propûfee en Ethnique,

/ qui nckônoiffant l'unité d'un Dieu:
{ " en b|nt,Se forge plufieurs en fa 'tçte.
\ mêmes les Romains,outrelesDieux

--'-"-. A A iij
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i «K> A LT E R C * D'A D R TA N,1

étrangers, en auoiét douze de famifë
Hérodote **er^ ^ doméftiques l.fix maies, Se fix
*u Hure t. femelles . lêquels Ennius a enclos,en
de fonhi- » , , .
>/«».' deux vers. ï ». .. «-c - »

**£?/ *"" luw-yeft** Mmerua,Ceres,Diana,Ven9,M*rs MoU ieZ

> ' Mercuritts, louU&eptun^VukanusjApoïïo. V%*KU*

Dédiant chacun mois particulière¬
ment , à vn dc ces Dieux . comme

>V - Ianuier, à Iuno.Feurier,à Neptune.
Mars,SM.nerue; AuriP, à Vénus. * " J°'

x Mar,àApollo. Iuinya Mercure. Iuil-
>' / let,à Iupiter. Aoûr,à Cérês.Septem

bre,à Vuîcain.Oâ:obre,àMars.Ncr
,;; ' ;', uembreyà Diana'. cV Décembre ,vâ*

^ - Véfta^.dequeïsVntéd parler le Élâu-
*»* c». cien, Epïdfquë , quand il dit . que fi -

7.!' lup^er pouûoït aueq foi rccouurér, , , J

vnze Dieux , encor ne les pourrait il »»«
exépterde coups . car i'ai veu (dit il)

,ï. Périphanês. acheter des foets, pour
Plautet» - * #- » >

^«&# mapeau'.Aenomausenfonliure^

.T*»
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, ET D'EPICTETE. Zî 19\
delà fauceté des Oracles, raconte en
auoir été fongés,& bâtis le tems paf-
fé,par leshommes,iufques au nom- *

bre de trente mille . 6c Tertulian en
fon Apologétique contre les Gcn-t
tils , récite que Marc Varron , auoit
nombres de Iupiters feulement, iuf¬
ques à trois cens «. Erreurs trop mon pierfe CrL

ftrueufes, 8c autâtridicules, Si fottes,' *»**#**
qu impies,mcchantes/Se pcrnicieu-

rnfeui fes.car il n'ia qu'un fculDïeu(difoit '.

mêmes Pytagoras^) auql il faut fer-^ - « v

uir , Se non à plufieurs \ Regardez" d~Jw9_ 1

maintenance que ie fuis, (dit le "Sei* ""'*« "
gheur)moi qui fuis Dieu, & n'i en a

point"d'autre, auèq moi6. Se iaçoit «
«i r ' -A r -^. . Aupremier

, qu il en i ait qui font nomes. Dieux: Hure dti

foit en Ciel,ou en terré, nous n'auôs K **'*; »

tbutefois(dit S.Pol)qu*uttDiêu3qui i . . v

et le père, duqt font toutes chofes, Se

nousen lui ; Se vn Seignrlefucririft. ' -t >-

Dieu.
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*9% ALTERC. D'ADRIAN;
parlequel font toutes chofes &nous,:

au pre. par lui '. Mais reuenons à Epicléte ,
ïiZt&n 1 <.'*> ,CS D,'CUX> être Signes des'ieux. .

ct>ap. ». par l'une des deux raifons,ce me fem
ble. ou partant que comme l'oeil, ïa
plus noble , Se précieufe partie du
corps connoît , 6c découure claire¬
ment , toutes chofes , qui Te prefen-

* tent. ainfi les Dieux, regardent, voi-
Ctcervn au Q . *-" '
Ure ,.& » ent,oV contemplent* tout ce que con
tldes"""' l-cnt luniuers. aûquels rien ne peut
Dieux tu être caché,dc noz faits,ni de noz in- .
z.ie d'uti. . - « , - -.
natioaut. tCnCIOnS.*. . t .

des loix.y- udt~la,Deot nuriq'ua morulh faUunt ».
aufongede JA * *
sdpion. Car c et Dieu, qui et ferutateur de

ourle,* no^ coeurs.il voit,fondc,&contcm-

elrgie. omnuque inffikk Deu% . Se IefuS , filz de

Aies\.r>.a Syraeh ,jiu liure de la Sapience , fe
dTrb!^. COI,fîrmant. à Hiêrémie le prophète.
*bap. .. Les ïeux du Seigiir, dit il,font beau-

*9% ALTERC. D'ADRIAN;
parlequel font toutes chofes &nous,:

au pre. par lui '. Mais reuenons à Epicléte ,
ïiZt&n 1 <.'*> ,CS D,'CUX> être Signes des'ieux. .

ct>ap. ». par l'une des deux raifons,ce me fem
ble. ou partant que comme l'oeil, ïa
plus noble , Se précieufe partie du
corps connoît , 6c découure claire¬
ment , toutes chofes , qui Te prefen-

* tent. ainfi les Dieux, regardent, voi-
Ctcervn au Q . *-" '
Ure ,.& » ent,oV contemplent* tout ce que con
tldes"""' l-cnt luniuers. aûquels rien ne peut
Dieux tu être caché,dc noz faits,ni de noz in- .
z.ie d'uti. . - « , - -.
natioaut. tCnCIOnS.*. . t .

des loix.y- udt~la,Deot nuriq'ua morulh faUunt ».
aufongede JA * *
sdpion. Car c et Dieu, qui et ferutateur de

ourle,* no^ coeurs.il voit,fondc,&contcm-

elrgie. omnuque inffikk Deu% . Se IefuS , filz de

Aies\.r>.a Syraeh ,jiu liure de la Sapience , fe
dTrb!^. COI,fîrmant. à Hiêrémie le prophète.
*bap. .. Les ïeux du Seigiir, dit il,font beau-



"> E T ' D'E P I C T E T E tpi
coup plus luifans,que IcSoleil.regar-
dant à l'entiron toutes les voies des

homes , 6c le profond de l'abîme, 8c 4

les caurs des homes 4. 6c les confi- Jlrê:n'" »**
& a l kcle.

dére.car rien ne lui et cache . Il i a vn f*fi*»t
vers aufsi, tiré du grec, qui dit. l'ril u' & 2*

de Dieu être aigu, Se perfpicace . car
il voit tout.
Oculm Dei acutus cfï/yidet omnial

Et voilà^fi ie ne faux,pourquoi les »

anciens d*Aegipre,quand ils vouloi-
cnt par leurs Hiéroglyphes , expri-

., mer, 8c rcprefenter Dieu , ils engra- PoiÂite
OnlUgntfie . . .. ~ ,.i,u»
Dieu. uoient.ou paienoient vn dil;, cômc "J H'^

pareillement quand ils vouîoient fi- *hu,

offris, gnifier Ofyris (qu'ils éftimoient être
le Soleil) ils entailloicnt, vn fceptre
roial. Se en icclti, figuraient vn fil .

car l'antiquité penfoit, que le Soleil MJebe_

. . . . fût Toil de Iupitèr..&' par l'un Se Tau "f liurt '-
SotèitOeil r -C t* t Jet Satur
ée tytitr, tre, tigiunoit , que Dieuvoit tout*. naUstb^^
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ii>4 ALTERC. D'ADRLAN,
On peut afsigner aufsi vne autre rai*
fon . pourquoi Epiftété appelle les

Dieux, signes des ïeux. partant que les"

ïcux donnent connoiffance à i'hom-
me,de ladiuinité.car comme dit fou
uentefois Cicéron , il n'i a homme fi
fot, fi lourd,ni fi hebété,qui confidé-
rant,8c voiat les admirables suurcs,
du Ciel, 6c de la terre,ne iuge qu'il i

. , * a vn Dieu '. Dequoi les Grecs;furét
Ctcéron . J

a»x limes premièrement les. auteurs , qui ont
tdT,u' laifsé écrit, la connoiffance de Dieu,
Dieux au auourctè du cômmencemét donnée
j.desTufcu ... », /
Une, <y en aux hommes , par 1 apparence émer-
\7fol7.dt ueillable du ciel , 6c de la terre . car
jir^ic qUandilsvirent le iour,la nuit,l'iucr,

l'été, l'orient.: l'occident , le foleil, là
lune, Se autres étoiles, d'un perpétuel
cours,6c fans ceffer, nous donner lu¬
mière.(dé ce queTheaftc fignifie re- rhl4^t

garder,6c Thcïn courir.) ils appelé- Thti\
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_« ET D'EPICTETE^ .19?

Tbeos. rent Theos.. les Dieux *. furquoi A- »

riftote dit , & Cicéron après lui fou- j^gj"
uent.que s'il i auoit des hommes qui dt. /*/*/'*;

rr - » » / r pbilofopb»
euflent toujours habite fouz terre, 6c A*p*,

tout d'un coup apparuffent ici,, en
contéplant l'excellence du cïelvouté,
Se emperlé d'étoiles: la beauté, Se fé-
conditê,de la terre ronde. 8c tout l'u-
niuers,par tel ordre difposé,ils iûge*
roient certainement , qu'il i a Dieu .
8c que par lti,ce grand Se admirable
ouurage,du ciel,& delà terre, et cô-
posé,fait, Se entretenu . fentences é*
puifees,du cabinet de Dauid difanr,
les Gieuxracôtent la gloire deDieu:
Se le firmament , déclare l'luure de
fes mains ». Et à cette caufe aufsi, les pfià *

Dieux font appelés d'Epi&éte, puif *»*

faces dtuines, de l'entendement, par CC que
l'entendement de l'home, coprent,
6c iuge, qu'il i a vn Dieu, auteur, 6c

BBij

'Jeaume-
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t?6 A LTE R G D*ATJ RTA N,
créateur , de toutes chofes. v: tlî \x

MensmimnobiteftJnfynoquoqueDeus..

L'opinion des Dieux,et naturelle¬
ment engrauec(ditCicéron)au ceur °p'>»»*

de tous les hommes . dêquels il n'ia
nacion fi dure, 6cfi barbare,fi fauua-

dcéron au ge,ni fi cruelle, qui ne penfe,qu'il ï a

i7x.'a"i. vnDieu,àquifefaut;rctircr '«fans le.
des mfeu. quel hi£ement,nous ferions plus bru
lanfs.&au " « i a »A

A.deiana. taux, que les betes . 6c c et pourquoi
*Dmx". & uide difoit être expédient,non feu.

lement qu'il i eût des Dieux, mais
ouideau encore qu'on le pensât *. ?

Hure iJe Expedit effe Deos, &t >f expedit ejftputemw.

*ne' Ec fi nous craignôs Dieu, Cetpeur, &<>*"&-

dit Eptâéte,parlant delà crainte fer- ïialT
uiîe, des médians dans le cxur dê-
qucls,Dieu met vne peur,6c vne la-
cheréjfigrâde-,qa a la moindrepour-

}. fuite de 1 ennemills tiebuchcnt.fpnt
<bap.,,6. abatus,6c rçnuersés ornais les fidèles,
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« ET "D'EPICTETF. T *, i«>7

«l'ont point recçu(dit S.Pol) l'efpnt i
de feruitudc,pour être encor en crain l

te 4 . 8c ailleurs,Dieu ne nous a point 4

.donné efprit de crainte,mais,de ver* Km4,$ 8 *

tu,de diiéxiôjSc fobrieté ï.Etnul Ko* ,
me de fens, (àinfique Sénêqué en- ££j£*

, feigne) craint les Dieux/partant que tbee .a... "

c'êt vne folie de craindre, les chofes, " : \
qui nous font bonnes , Scfaîutaires.
ioint qu'on n'aime pas volontiersj ce *

qu'on craint 6* Il i a toutefois vne au- r . / '
Seneque am

tre crainte, qui et filiale,& bonne, 6c «y« w.
la "première chol^e , dit Statius , qu'a "" ',7'

^ fait les Dieux en ce mondée '^
Primus inorbeDcb\fecîttimor. ' -

o De laquelle parloit lob , quand il
difoit . La crainte du Seigneur , et la
^raiëfâpiéhce.T& foi retirer du mal, * 7

êthntelhgencc *. Se Salorrmn,quâd.'r ?*'
il ditle commenccmêt deïapience,
êç Sainte du Seigneur . Se connoître

BB iij
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1
199 ALTERC D'ADRIAN,

Prouerbe, ^ Ch°C0 f-"ntCS> êt Pmdéce '- ^ qUQl
dap.f. confcnt nôtre Eptôéte , quand il -a-

joute . Si tu te contiens , c'êt à dire : fi tu
-' t entretiens, en ton deuoir, Se office.

rie faifant tort à perfonne , craignant

^ d'offencerDieu,aueq ferme propos,
pitarue ^'°^r^ ^ éternelles ordonnances.
luyiTL Cet Religion, qui iCh autre chofe,qu'a- ****

Z7eUCi1lzm?ur>hom£m> ^rcuérence, enuers
au Hure ... Dieu, accompagnée d'une enuie, Se

es loix. affixjon Yéhémente,de lui obeïr *.
m * f -

Sutd tfi > , A
Sol* « (.-..!'

CLV'EST CE Q.VE LE SOLEIl' a xl
EPICT. ' -* J ~ * <^ '
Splendor EPIÇtETE, {

orbis.qui » ,

tollit. & LA CLARTE..DV MONDE. Q.V I M E T.*

P;t?^ «- °TE "'"« PARLEO.VEL
feirenobis *AVSSI,NOVS EST DONNEE LA
parfum ho- C O N N O I S s A N C E, D V* C O V R S D E S
rarudatur. HJjVR^s0> . ,'>.

AN NOTA CI ON,
ORPHEVS, parlant du So+
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ET 'D*&PfÇTETE.JA 19^
soleil u leil, difoit . que le Soleil, et l'fil du
mtde. monde . pâï ce cjWtoutcs chofes, fe

fontvifibles par lui ï.Cicéron ajoute,
, qu'ilêtafsisquafi'aumilièu.conduc-4 **««£»*

- « J L J - > "* l,u" !*
, i teur, prince, Se moderatcuf,4es au« des aùquts

trcsiumieres.l efprit,8ctempérâcion lef°mc'lt-

du monde.fi grand,que de fa clarté/
il remplit, 8renuironne toutes chd-<

fes «.8e c'êt d'où Pline a tiré fà défcr'i ^j^
pckra , quand il dit. Au milieu des* f>»ge de

fept planétes.êt le foleil. d'une grand s"?k"'

étendue. Se puiffanec .gouuernerui
nonfeulemét de la terre, Se dà tems:-
mais encorcs du ciel , 6c des étoiles,
mêmes il donne la lumière aux cho-
fes,il6tc le^ ténèbres, il cache les au¬

tres étoiles, il tempère les changem es

du tés^& des années, il ote la trifteffe
du ciel, il réjouit l'cfprit de l'homme
fâ\hé,' 6c prêtre fa lumière aux^utres » .

étoiles s. dont' à bon droit , Epidéte urTxHl
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ipo- A L X E R C 0D'A D R rA N,1

1 appelé ÎCÀyl** â&tê d» monde. £.. bjcn "> .

que ces parallcsjfuffent mieux apro* . v,

. priées à IeTus Chrift; lequel et véri-
S* \ tablcmcntjla feule lumière du mon-* Jffudrili

/ . . > de.parxant que nous Tommes tous a-s lum'"r* d*

	 ^ueugles,8centcnébrcs,s'ilneluipiaîtw""fc*
nous éclairer, de Ta lumière: par fin-*
ftruxion dc Ta fainte parolle, 6c vcrnï

f.jean g. deTonSaint efprit '.Toutefois^e Col
$. & u. leif aufsi , quant à la lumière corpo-»

relie, et droitement appelé , r* clarté

du monde, car il épandfa fplendcur,fur
toutes les parties dc la tcrre.il et le
chef, & modérateur de toutes autres
lumières. Se les obfcurcit, de fa feule

££?..? cIâ,rté lJi êt aufsi,dcsPhyficiens no-
u nature mé Le c,ur du Ciel, Se par Heraclite J
des Dieux. _ . , * *

la fontaine delà lumiere.célefîe.deJPIme'y

Se d'autres, plufieurs, t*m. (mendi*
p/«f%- mnt> &'gome*mcfu du. mondes, par ce
&«>.. J, qu'il, diffribue , ô^jcropérc par?£pri
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ET D'E PIC TETE. toi
cours, ce que fe fait au ciel, Se en
la terre4. Il et beaucoup plus grand
(huit fois félon les aucuns Mathé- MaLbe

maticiens , félon les autres dixhuit, ZÛÔn!de

félonies autres vingtcfept) que tou-
te la terre *. bien qu Anaximander, &»*

f . r » -i / / 1 M *ux Que.
ait pense, que le foleil etoit égal , a la fiions a*-
terre. 6c que c'étoit feulement le cer- d'fif"dt
clc, duql il etporté , qui et vingtfept i*»**"^
fois plus grand *. Dauantagc, piques
doctes hômes,ontfubtilcmcnt prou- parque
tié , qu'au foleil reluit l'image dc la 2pu!u.'
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. 1

xot alterc; d'àdrian;
duitelachaleur,&vcrtu,quiéchaufei

t entieremét pareillc,aux deux autres *l
SS y. Ep^étc ajoute, que le foleil, w*, t>
tbap.i*. 0'fj. fc »W. car quad il fe lêue le matin,

le iour vient. 6c le foir , quand il fe
couche,le iour s'en va. ce que le Ly-t
rique exprime proprement i en fon
carme féculicr,quand il dit*
Aime Soljcurrunkidodiem qui

Promis,& celas *, ' '\

Horace en Par le foleil aufsi , nous et donné,
ÏEpode. «.-,«./ \r i /Heures ^

dit EpiCtetC, la connotjjance , du Court des pour letëi»

' . #W«. Surquoi me femble, qu'il faut '

entendre ici aueq les anciens, parles
heures', les quatre parties du tems.

pCJ^ à fçauoir ie Primtems , l'Eté , l'An- *<«*ï
"iiunZth. tomne,8c lluer.dêquellesfe parfait,
VeauT£, &acompîitl'annee.par l'entier cours
sammaits ju çQ\tj] cn tro*ls cens foixantecinq
t. ii. Alex. ' » » v
neapoi.au iours,8«. fix heures,ou enuiron *. Se a
«"**»* ^6 Caufe le SoleU, fut iadiz appelé
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ET D'EPICTETE loy
torw. des Aegipciens, Horm. d'où après , a

été tiré le nom de noz heures . c'êt à

dire des vingt 6c quatre égaux efpa-
ces,êquels le iour et diuisé . Or pour
connoître la diftinxion du tems , Se

deshcures,les Grecs premièrement,
, Ml - Se depuis les Romaïns,eurét recours
fitftlth. au Soleil 4. lcql non feulement nous pimeau

féparcjlcs quatre parties de Tan: mais **" 7'f,<r*

encore,nous déclaire,préfagit,8c dé¬

noncée particulieremenr , l'état , 6c

qualité des prochains iours: ainfi que
Pline doéfcement cnfeigne *. car ex- ?

pliquant les préfages du Soleil, il dit. \Zlub»
que quand il fe léue net, 6c clair, non »*"* l

chaut,ni bouilîant,fignifie le iour fe-
rain,8c clair, fansnuecs,& pluies. 8c

plus encor s'affcure la fcrénité,quand
il s'êt couché le iour dcuant,tel: mais
quand il naît pale,dénonce grêle d'i-
uer. Quand il fe léue creux , 6c cour-
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io6 ALTERC. D'ADRIAN;
prûtant la lumiere.du Solcil,ellc Terri-

/ ble être aucunement conceuë, Se en- ,
Euripides gendree, de lui * Se Cicéron écrit, la &»'«*
enfa tara j a i t / » ...
gedie infcri lune être la dernière étoile , au ciel, '

tiphsmifs, pius prochaine de la terre . luiTant de
t la lumière d'autrui *. A cette cauTe

Cuéro» *» aufsiAnaximâder,appellc la lumière
fongede . - *
sdpiou. de la Iunc,fauce, bâtarde, Se illegiti-
; ? me i. En quoi elle diffère beaucoup

%%"".*& des autres étoiles, lêquelles,pour être
"if*"*- colloqueesfurle Soleil,8c en vn ciet
Ximander. 1 , . '.,.-..

trepur , ou n i a rien qui n aie fa lu¬
mière naturelle, reluifent de leur pro¬
pre clarté . où toutefois la Lune , et
feule au deffouz du Soleil , 6c pro-J

- chaîne de la région, qui n'a point de
uacrtbe foi lumiere.Sc par ainfi ne peut auoir

Hure 7. ciarté fi ne l'emprunte du Soleil>J
fongede . / . / n f i
hn. vrai que par reuerberacion, 6c relie- '

chiffemét,elle rejette la lumière em-
prûtee,fur Tainauquel par ce moiën?!

au

dufe
Sipion
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ET D'EPICT ETE.1 * *o'7,

elle donne clarté , côme nous voions
, aucnir, aux miroërs , ou lames d'ar¬

gent reluifantcs . Quelques vns tou-
. tefois, aueq Anaximander, 6c Anti- t v

phon *, penfent que la Lune aie fa ^UUHU\

propre lumière. non pas fuffifante-«-;;
poùrtât,defoi,pour éclairer le mon- phiujo.ck.

de : finonen tant, qu'elleparticipe, X*TÏ;

aueq la lumière duSoleil.en laquelle 6

Tentence, fut iadiz aufsi Cléomédés, *-J"A
nar beaucoup deraifons, que deshô contempla.
S * j-i J'i* tioneorbm
mes doctes, de notre liecle, ont dm- ceiepium.

*' gérant affemblees^ftities*. JfJÎSL

AbXlAN. r AOKI.
JL.xJ»: ï , ..._,.. .-, jQuidefi

ÏVÈStCE aVE tïCIElI r Çalum*

ZP1CTETE. Mpjc^

'; ^HibMMETSAjNSMESVRË: -«^

ANNOTACION*

LE Ciel, duquel toutes chofes font < . ,
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tôt ALTERC. D'ADRIAN;
couuertes : et infiniemcnt grand.de
manicre,dit PIine,que c'êt vne follie citl .
de parler, ou penfer en fon cfprit, la »'/»«

1 mefure d'iceluiPlineau

Hure i.ch.i jmmen/â eSl,finemque potentia C*li

f Nonhabet\
Outdcatt » 1 n
bu*,4. de Et entre les belles, Se mémorables
pbdfiT"* fcritences de Talés Miléfien, et cette

ci. que comme de toutes chofes , la
plus ancicnne,êt Dieu : partant qu'il
n'êtpoint engendré . Se la plus belle,'
le monde: étant fait, 6c composé, de
la main de Dieu « Se la plus forte, la Ttm drfk-* ' touuretou.

' necefsite : qui furmonte tout . 6c la <« «*Vfe.

' plus fage,letems:qui treuue,ôcréuéle
toutes chofes. 6c laplus légère, l'en¬
tendement: qui virement court,5c va

. par tout, aufsi la plus grande, et le
*u"bZqTet beu î qui comprenttout . ou bien le
à«fv CieLqui n apointdemefure K
fatgrs tact * * - * .
te au Hure ' » > J - j - -
t. & vie de

Thaïes.
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tET; D'EPICTETE.
ADX,IAN.

Q^E S T C E Q.V E LE C I E if

' EPICT ETE,

l'air; PT«i_ET net.

ÏOp

Aor^T.
Quidejl
Ctelumi

».

EPJ CT.
Aer mudus

i^. xliif.

ANNOTACION.

titi quoi C E nom de Ciel , lignifie pro-
propremnt ^ra^^ pluS haute partie du mon-

'de.colloquee fur le dernier élément,
qu'êt le feu: du tour de laquelle, font
toutes chofes couucrtes . dequoi ne
foruoië guiéres Empédoclés , quand
il dit. que le ciel et mafsif, Se folide,

* ' ' * compofê d'air, 8c affemblé de feu,en
durté de criftal , contenant vne éten¬
due fans mefure, de feu, Se d'air, 4 à 4

fin q ce pendant foit rejette lafollie, v^nTc\.
cieitompi- d'Anaxagoras, qui difoit, le ciel être «M««- .

fé depierres, COmpose , de pierres, quelque fois
pourtant,lesanciens,ont appelé l'air, *

(vn des quatre élémens) Ciel' . ce tZll*
DD
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r zio ALTERC. D'ADRIAN;
qu'êt aufsi fréquent aux Saintes Let-

Gmtfe t.u tres > Parlant de la volaille du ciel,é- ,

job ch. r8. tant chofe plus que maniféfte,quclcs
c?*?' oifeaux ne volent point fur l'élément

xl?8.4 S ^U feuJma*s en la*r '& ztob deuons
t entendre , qu'Epi&éte prend ici le

Loi demie. c[c\ t commc font fouuent aufsi noz r ,

de feruitu. lurifconfultes , quand ils parlent des '

de àcqpo\ chofes prinfes au ciel , de la mefure
Uo.par*. d'icelti.ou de la liberté du ciel,fur le
graph.,n >

opcre dd. tondz de la terre t.
Quod vi *

*»td*m* ADEJAX.
AD\I. ' . '
Quidfum CLV'EST CE Q.VÊ LES ESTOILESÎ . J^.xÏÏif,
irtllai
EPICT. EPICTETE.
fata homi < "._,
num. FATALES DESTINEES I>ES HO M*

MES.

ANNOTACtON.

PAR ce mot fatum, c'êt àdire fatale
dêftinee, les cnciens ont entendu, les

éternelles Se immuables ordônances,
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ET, D'EPilÇTETE. m
de nature, auquclles on ne peut con-
treuenir. ainfi les a définies Chrifïp- ,

pe, le Prince des Stoïciens '. 6c après ^ ceiu
f._,/ * t / - ,/ *u Hure i.
luiScneque.quadinterroguequ etoit cbap.i.

ce,que conftitucion fatale2, répondit,
être à fon auis vne nécefsité,de toutes x

chofes, qui ne peut être, par aucune jy '*
pat f / f°rcc rompue l. Se quand ailleurs il. suafiiom

' " ^ enfeigne, la Fatalité, être vn ordre bie n""rtlles'

continué , Se entrelafsé des caufes 3. seneque au

mais à la fentence d'Epidéte, qui dit ?«"*« dts
...-/.. a btnifices.
ICI les étoiles , être, Fatales déflinees des

hommes. Pline s'acordât, a laifsé écrit,
que pluficurs ont afsigné les éuéne-
mens néceffaires des chofes, aux a- 4

ftres 4. Si. en quelque autre licu,réci- £"/*".7»

. .. . tant la feâe d'Aefclépiadés , (ainfi
Aefclepl*- -.ai- ATi.
des. i me plaît lire , non pas Aelculapius,

, aueq le vulgaire) dit qu'il penfoit le pfa au

certain , Se infallible cours dc la vie, X. 7< *

dcuoir, être prins des étoiles ?. de la-
' DDij ^
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xix ALTERC. D'ADRIAN,'
qu elle folle opinion, aprochelc Poë-
te,*quand il dit ».

,' Fatareguntorbem,certafiantomnialege, _

îfu'lïun tong*iHe?n'ctrtosfîgnantu,-tempora curfits.

des afirono Sentences ethniques , barbares, bru-
"**" taies , Se trop aliènes dc notre Reli¬

gion . Se que tout Chrétien doit des '

mains,8c des piés,rejetter,côme im- * : ^
pies , méchantes , 6c contenans blâV *

"pnémes inefpiables . car fi nous ne
voulons oter Dieu de fon fiege , ôc

^ mettre en fa place , vne vaine , folle,
Se brutale fatalité . il nous contient -

néceffairement référer toutes chofes,
à l'infinie puiffance, bonté, Ôcproui-'
dence du feul Dieu.qui par fon éter-'

' nelle, Se incompréhenfible fapience, Dieié mtdi

gôuuernc,régit,8c modère le haut, Se ramrdr ^

le bas firmement . ce que fur même fes!" c ''
propos S . Auguftin , Se faintement,"
Se doctement, difeourt. quand iTdit. * " . t,~
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ET J D'E PICT ET.E. ti5 .

les Aftrologiens,8c Caldecs,attnbu-'
ent les maladies, 8ccalamités, au ciel,
Se aux étoiles, les Philofophes, phy-
ficiens , 6c médecins , aux forces,' Se

puiffances de nature.mais les Théo-'
< ' Togiens,à vnfeul Dieu, Se à fa proui

déce. par laquelle, comme première
caufe, nous deuons péfer, que toutes s.A^m
chofes, font dreffees , conduites , Se ""»**

s ' ' ' cité de Dieu
. gouuernees *. fans attribuer aucune- jw» c».

ment l'heur,ou dcfâftre de notre vie, X/liî*
aux étoiles,ou autre fatale nécefsitê.

- ** ,

» AD t\I AN.
.<J . - ADtJ.

«'»» ~ tiv'EST CE Q.VE LES ESTOILES? ^7,"</WWSijXlv. ** ...» PetUS

EP1CTETE.
* "- EPJCT.

LE BORD DES PILOTTESL D E S N A» littàragu.
VIRE S.' 'V !'if) "v bcritatoru.

ANNOTATION."* ° '
j,;^; LES Nautonniers, 8c patrons des

.. . . i Natires,nes'affeurçntdcfcrênitéde
DDiij
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«4. ALTERC. D'ADRIAN;
tems, ni tranquilité de mer, que par4

la clarté des étoiles . qui leur dcnôce,,
promet, Se fignifie, ceffaciô dc vêts,,
Se orages. Dauantagc,lcs Pilotes fin-
glent en mer , Telon l'afpet , Se cours

m « des étoiles.qui fut premièrement ob- Phtniàm
Finie au U U , . - 1^1 /
ure 7.t. j*. fcrue,en nauigat,par les Phéniciens1. *"*"""

En la feule Jle,qu'on appelle Tapro-
*banés,lés hommes ne s'attendent ia-

'. ) ,' mais, en nauigant, au cours des étoi- nés Ifu. '
J les. mais aportent quant à eux feulc-

piineau ment,des oifeaux, qu'ils laiffent aller
Hure 6.c »* au jjgfjjjn } & fuiuent en nauigant, la

'" traffe de leur volt.

adki:. w*.
rrî' Q.v'est ce q,te LA ÏERREÎ jQjxlri.

>-l EPICTETE.
EPICT.
Horrtum- LE G R E N ï E jR D g^B-R E k*« . <

°PW** , . AN^O^AÇION.:
.. LES anciens,ont êftimé Saturne, SAtumt,

. .«aa
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"ET D'E PICT ETE. . iIf
opis. Se Opis inuenteurs des blés,6c fruits,
ceris. de la tcrre.cc leur fille C érés, Deeffe j

des blés,5c autres fruits K Au moiën ,«"2/
dequoi,la terre qui jpduit toute forte S(Î'"'"'J"

dc fruit 4, duquel no9 fommes iour-
nellemcnt nourris : et appelé ici par T}**»i-
EpicretCjGroMir </r crw. comme aufsi

*<«/» les Egipcicns, quand par leurs Hié-
pbes.'"^ roglyphes , ils vouloient lignifier la

terre, paignoient , ou entailloient vn y

beuf. partant que le beuf, êtfecoml IZts
pagnon du trauail, Se de l'agricul- %""*£,
turc*.. , . ' . ' » *usc.4i.

' £^.xhij.

. ^AI>KJAK, ' -

oJVEST CE Q.VE L'A TERRE!;

EPJCTETE.

IE DEPENSIERDE LAVIEi

ANNOTACION,'

' ADT\I.
, JQuidefi

' Terrai

EPICT.
CelUrium,
Hit*.

*

LA terre,qti nous recueillît à notre
Terre meit . -j. *

«.« w»«. nauiance:6c après nous nourrit,ndus
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ti4 ALTERC.. D'ADRIAN,'
fouticnt en vie . Se quand fommes

t morts, 6c abandonnés , du réfte de la
naturc,nous reçoit,Scnous embraffe:
mérite non feulement , être appelée
dépefiere dc la vie, mais encor notre
grand mère.

» . Magnaparens terra eii r
liule ude M aïs quelle mère? humaine,douceJ

JiJîT" 8racieufe> & Paiuble qui iamais ne
fe courrouce , ni offerice l'homme sj

; . : L'eau furibonde , excite tormentes»?

tempêtes, vents, '8c orages, dêquels
fouuétefois les hommes font engou-

.\' , v, >, frés,8c noies.L'air s'epefsit en nuées,'

-' ou brouillars, &feréfoult en pluies,
au détriment de l'homme. Le feu
exerce fes cruelles forces, contre les

- humains, il detruit.il rtine,ilconfu-
me. Mais la Terre (ô grande bonté!
d'élément ! ) toujours bénigne , clé¬

mente, libérale: fait office enucrs fes
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ET d'epïctete: «7
enfans : non pas de mère feulement,
mais de chambrière foigneufe,& di¬
ligente . voire outre qu'elle et gardi¬
enne, Se conferuatrice, des biens né-
ceffaires à l'ufage de notre vie : elle
mêmes les jpduit,8c* met en nature *. piinca*

liuDot le temspafsé, aux folennités des H
rez.

'P7i.
facrificcs, pour montrer que la terre
étoit la grand merc,de tout le mon-

truieim- de. on lui immoloit vne truie , aiant *

° '..' encore fes petis au vétre*.Et IcsDer- ww*
Derbtcet. ,. * au hure ù

bices ( c et vn peuple d A fie ) 1 ont </« j,.».,-

toujours reconneuë,6c rêuérec côme """'" ** "*
Deeffe.

SZuid efi
4j. */wy. Q.v'e S T C E Q.V E L A M E R* marc i

EPJCTETE.

CHEMIN INCERTAIN.

ANNOTACION.

C E L V I qui Te commet à la mer*,

EE

EPICT.
It ennemis
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.iiS A L TE R C D'A D RI A N,
peut bien dire qu'il entre au chemin
incertain : & traffe vn Tentier incon-
neu.duqûel il ne peut prendre,affeu- uZjC '
rance aucune . veu qu'il auient fou-
uent, que bié que la mer,Toit calme,
Se bonnaffc . les Nauires, toutefois i

. periffent , pour les concauités pra-
HufZdet fondes de la terre, en ces endroits,
Mneores attirantes à leur creux, les Nauires,.
au uùfe 14 Et Calimacus difoit, qu'il n'i a rien,5 f
chap. ». pjus piajfantj ni déle&able . pourueu '

qu'on la regarde de terre . à quoi fê
iouë Horace,quand il dit.
Neptunum preculà terra, jpeâlarefurentem,

- , Pyttaque Mitilênien , aufsi à la de-
made à lui jppofee. Qt^'étoit la cho¬
fe, à laquelle, on fe pouuoit fier' ré-
pondit.la tcrre,qui ne trompe point.

x Se interrogué de la chofe,où n'i auoit
££*£ Pomt d'affeuran ce:rêpondit la mert.
dePitta. Sofia Térencien , difoit celui être
que. w - - . - '
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ET D'EPICTETE. xig
fortuné , quinêtiamais entré dans la j
mer J.Ce q les anciens, ont laifsé par «/re?
adage. difans,lefeu,la mer, Se la fé- «

lLeZufetn me,être les trois chofes de ce mode,
plus dangereufes , Se perilleufes . Et
Gaton, fouloit détéfter trois chofes:
6c quand elles lui auenoient, s'en re-:

pentirgriéuement . La première, de
commettre fes fecrets, à fa femme.
la féconde, de laiffer coulervn iour,
fans profiter à quelqu'un . ou faire
quelque fruit . la troifiéme, dc nati-
guer,quand on pouuoit aller par ter¬

re4.laqllefentëcej,toutefois,plufieurs v]u*r
attribuent, à Alexandre le grand. Se * i*-**
d'autres à Ariftote . Euripidés , aufsi
difoit,que celui, qui continue d'aller
fur l'eau, ou il et hors de fens, ou be-
litte.oubien,il délire dc mourir. *

f ' '_ JDKIAK. . 'jtVKl.
Qxlix. q.v'E5T CE Q.VE LES ES TOI LE S? Quid efi

Jiauiti
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xxo ALTERC.1 D'ADRIAN;
EPICTETE.

Dommer'. YNE MAIÎOH VACANTE CA ET 4,/.
raina, IA. ' l

EPICTETE veut fignifier,quë
la nef fur l eau,êt malafieuree. d'au¬
tant qu'une chofe qui va ça, Se là.
maintenant d'un coté , maintenant
d'autre, et fort incertaine.dont Ana-
charfis interrogué. lêquelles Nefs,
font les plus affeurees \ celles, dit il,
qui font arriuees,ou bien tirées à fec.
c'êt à dire en terre h répondant,felon

lame au la coutume des anciés, qu'encor plu-
^T/ÀnT fieurs: mêmes des Venieiens,en leur
tbarfis. Arfenat, obferuét:de ne laiffer point

les Nauires dans l'eau l'iuer: (car lors
la mçr,n'êt pointnauigable) à fin que
elles ne pourriffent dans l'eau, ou ne
fe gâtent » maisles fait on mener en
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ET D'EPICTETE. xxt
terre ferme,ou Ion les laiffe iufqu'au
befoin.

AD ni An,
/ v A d \ r.

IL'H* Q.v'E S T C E Q.V E L A N E F. ^'^
EPICTETE, .,.».

EPICT.

LOGIS PAR TOVT A R E C V E ti L I R f *f'Arthojptttum.
LES ETRANGERS.

ANNOTACION*

Terre habi PARC E, que Dieu a donné,
tommes" pour habitacion la terre, aux enfans

des hommes *-. quand Ieshommesfe
commettét, au hazard du natigage, V"""»*
ils font véritablement dans la nef,
comme étrangers . Se par ainfi dans

vnlogis, d'autant que ce n'êt pas leur
propre,8c naturelle habitacion,ni do
micile.mais la terre.

Uh

ADKMK* ADldl!.
. . S^id-cfit
OiV'EST CE Q.VE U K E fc£ . Xams».

EE iij
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xxx ALTERC. D'ADRIAN,
EPICT, EPICTETE. '
'Humina
ritptuni PVISSANCES DE NEPTVNeJ TA*
Amntur. bleAVDESCOVRSDEL'aNNEE.'
jauni label-
Urium. ANNOTACION. ' < - -

N EP T V N E, filzd'Opis, Se de mtu«t.
Saturne . fut iadiz éftimé Dieu de la
mcr.Sc à cette caufe, les auteurs fou-

Laûame uentefois, par lui fignifient la mer *. *w *&i*
::t^&^fielen ladifdpline des Augu- "*"*"-
d'erreur. res,etoir dédié à Neptune, comme à

lexlnd iauteur,de toute humidité *. bié que
xtapoiit. quelques vns,aiënt appelé Neptune,
au y.ch.v. ter^c jnouuante^d'autrefois tout au

mJob. au rebours, terre ferme*. OrEpicîété
». des satur fa - ]a Ncf a jc Reg'ftre des

cours,des années,vouIant(peuf être)
entendre , du tableau pendu en vn
Temple , par celui qui et échapé du Wfhi**»
naufrage, pour démontrer, à tous,Je dey,t'-

peril Se danger, où il a été. Se rendre
grâces à Dieu,de fa deliurancc.à l'exj
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ET. D'EPICTETE izj
emple d'Horace,quand il dit 4. 4

i i f Horaie au
Me tabulafacer /««..«.M

Votiua, paries indicat humida, rama.

Sujpendiffè potenti

Vefiimenta Maris Deo.

Ç ar lors à la vérité , et fait Regiftre,
du cours de la vie . Il me plaît plus
toutefois, d'entendre ici,que les nefs
font le Regiftre des années. c'êt à dire
de la vie,de ceux,qui témérairement
la commettent à l'eau . Surquoi n'êt
pas impertinentc,la réponce d'Ana-
charfis,philofophe. leql intcrrogué ,
quel nôbre étoit plus grand , ou des
vifs ou des morts?répôdit, .ppofant

Kamgtmt yne autre demande.à fçauoir en quel
moru nobre mettoit on les nauigants. mon¬

trant par là , que ceux qui vont fur phtarqut
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«4 ALTERC. D'ADRIAN,
Dont lui mêmes après qu'on lui eut
répondu,quelesaizdesNauires,n'a- -

uoicnt que quatre doigts d epeffcur:
d'autant Tont loing de la mort,dit il,

Laeneau ceux S.1" nauiguét 'laquelle réponce
Hureucf. êr touchée viuement du Satyrique,

luuLlenV^'11*"*;
la nfatjre / nunc}&> yentîs anîmum committe dolato

Confiftts ligno.digitis à morte remotm

Quatuor,dutfiptem,ftfît latifima tseda,

Quant à moi,pour conclurre brié-
ucment ceci, ie ferai toujours de l'a- A«tipb*:'

uis d'Antiphanés , qui difoit aimer mh'

trop mieux être poure en terre , que
riche fur la mer.

AD\I.
Qutdcfi
Hautai ADRJAK.
E P I CT ' *

Amator ' Q.v'E S T CE Q.VE IE NiVTONNIEKJ ^,"7"
Peltri ,fir.
midllertor, EPICTETE.
tontemptor
vita.mortif AMATEVR DE LA M E R T DELAIS*
que.yndx, SA NT LE LIEV FERME, MBPRI*
aient. 	 v
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ET D'EPICTETE ïi_f
SANTLAVIE, ET LA MORT. VA S*

*Ul DIl'ONDE,

* ANNOTACION.
Hautonier; LE Pilot , ou patroh de Natire,1

méprife véritablement la vie , Se h
mort, s'afferuit, Se fe captiue aux on¬
des . partant que combien qu'il foit
expérimenté, ne peut il toutefois, a-
paifer la fureur dc l'eau, ni repouffer ,
rafrcux,ï&épouûentablefouflement, pluf.'""iu'J t i auhuret.
des vents, Se orages, ni aborder , ou de/" «*»-

arriuer à port, quâd bon lui femble V ÇL \
Se comme dit O uîde *, %

Quocunque afyexitjiibil eil nifimortis imago. pf*tt 'fjn
Et pour fi calfretee, Se bien équipée **#« '

que foit la nef, elle et à tous momens
agitee,8cpouffee,à la merci des vêts. -

Se à vn clin d'Kil engloutie,des gou-
fres .Voila pourquoi, à mon auis,les

pXTtiL S acerdots des Egipcjens , entre plu¬
sieurs autres cérémonies , auoient en
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1x6 ALTERC. D'ADRIAN,
horreur,6c abom.nacibn,les Nautbn

- niers . éftimans ceux qui nauigoicrit,
defefperés.ne faifans comte de lavie,
ni dé la mort . Quoi que Çicéron ait -. , 4

écrit, que la nefconduite par vn fça-;
r uant,6c fort expérimenté Pilot, par-

dceronau fait bien fon cours f. >

x.deinuen

'**""' ADKJAK. - . )

^1>\T. , ' ,
Quidefi Q.VEST CE Q.VE LE SOMMEIL? Qj liU.
Somnusi - '

EPICTETE.
EPICT.
Monts IMAGE DE LA MORT. . , .

imago.

ANNOTACION. '

PARCE, qu'iln'iauuurena-"sommeil

turelle,qui n'aie befoin dc repos.Na eturre*ù"'

ture a dôné non feulement aux hom¬
mes, mais à tous animaux, pour leur
conferuacion,ie dormir.qui et vn re¬

pos^ tous les fentimés.8c qui à cette
caufe, a été toujours parangonné àJa.
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ET* D'E PIC TETE. zij
mort.par laquelle, l'homme aquiert
vn repos éternel. Se néanmoins , en
mourant, comme S ocrâtes difoit, il
ne fent rien.d'autant que la mort,n'êt
qu'un fommeil. 6c ceux qui donner,
n'ont point de fentiment1. dont Ci-r pw <*

céronfouuétefois écrit, que l'image, X&,
Se vrai fimulachre de la mort , et le ? <

fommeil*. Cequ'Aléxadrelegrand ?£?££
aufsi,répondit, à ceuxquiledifoient «**««<j«

être Dieu, non(dit il) ie me connois Z!l^e
: mortel, entre autres chofes, au fom¬
meil ; qui et vn mirocr Se vrai pour-
trait de la mort 4 .Epaminôdas Thé- vi*******

bain , allant de nuit à Tentour de fon 7Ai^L
camp, 8c trauuantvn de ceux qui a- ' * *

uoient la charge faire le guet, endors
mi.lui mit l'épecautrauers du corps,
Se le tua.difant ie Vai trouué mort,Se

mort ie le laiffe.Et certainement, cô4
mêles naturels enféignent , ce qui et
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*z3 ALTERC. D'ADRIAN,
caufç du fomrneiljêt aufsi caufe de la <**/« dt

mort.& bien que furies caufes,ils ne Umn'
fe puiffent accorder : à plufieurs tou¬
tefois plaît , la fentence d'Empédo*
çlés.que le refroidiffementtempéré,*-

i de la chaleur, engendre le fommeil.
*J'[jr* mais fi la réfrigéracion et excefsiue,*
pucpbiio. & immodéreejelle caufe la mort \Sc

o'uil au . c'êt ce qu'Ouide difoit t. * < 1

Uure î. des stulte qmdeflfômwts,gelidai nifimorùsima^.
amours E. ... . *"
legiej. Longaquiefcendtftemporafatadabmt.

Et ailleurs , quand il décrit ample-* sommeil

j ment,6cdocl:ement,Ie fommeil '.qui quVf'

ouidrau n'étât autre chofe qu'une réuocacion
Hure io.de _ . . . / . ,
u metA. d cfpnt , aux parties intérieures du
morphofe. cçcm. ± bon droit atappdé frère, Se

image de la mort. Ce que montra
(G orgias Leontinpar fa réponce,!ors
qu'abatu dc vieilleffe,& de maladie^
fur le point de rendre l'ame , fe prinr
à fommeiller.car interrogué de queU
*

l -
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ET D'EPfCTETE. " xx9
qu'un de fes familiers . qu'êt ce qu'il
faifoit ? répondit . déjà le fommeil,
commence me bailler à fon frerc 4. 4

Encore faut que le Chrétien pénétre f£4*t
plus auant5 Se penfe, que comme vn w.%.
profôd fommeil,6te,& captiue tou.t (^*35'
fentiment, mais après le remet, en fa
première vigucunainfi la mort,enfé-
ueîit les forces du corps , mais après
l'amcretournc en fon premier lieu, , > ...

Se domicile . c'êt à dire au ciel , d'où
elle et venue. Il ne fe faut ébaïr don-
-ques, fi aux Saintes lettres,la mort et
fouuentefois parangonneé , au dorr 'I
"rriir. Se par le fommeil, l'écriture en¬

tend, 8c nous infinue la mort: 6c par
ainfi l'éternel repos . auquel nous ne

auxiettm pouuons paruenir, qu'en dépouillant
, cette méchante, Se misérable chair, "l
au moiën dequoi S .Pol écriuant aux
Thcffaloniciens . Frères (dit il) nous

FF iij
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*3Q A L T E R C. ' D'A DR I AN,'
ne voulons point,que vous ignoriez,
de ceux qui dorment, à fin que ne
fùiez contriftés, corne les autres, qui
n'ont point d efperance . car fi nous
croions que Iefus et mort. Se réfufci-
té, pareillement aufsi ceux qui dor-
rnent.par Iefus, Dieu les amènera a-

a u Ire. ue0» iCe^' & aux Corinthiens mon-
wirA"- tre>cluc ceux qui font endormis en
tiens cb."*]'. Iefus Chrift.ç'êt à dire morts en luij JJ^J,,.;

ne fontpoint péris, mêmes que Iefus
Chrift, et réfufcité des morts , Se fait

* le premier desj dormant*. Se ainfi
mimde's -parle S. Auguftin,êcriuant à Hpnô*
Sj«î!& rat* Les morts (dit il) font appelés

-dormans, pour la réfurréxion, qui a*
s . uiendra. qui fera comme vnrêueil*.

S,Augufitn + v.m > X

en l'epme xs.t tout atnfi,que par Je fommeil,to9
Jes,membres fe repofènt: 6càu réueil,
recouurent nouuclles forces , pour
faite leurs opéraciôs: ainfi les morts,

»»»>
120
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E T D'E P I C T E T E. zji.
réfufciteront après, - ôr reprendront
les forceSjd'une plus grade, vie. Cer¬
tes Chrétien , s'il i a confolacioh en
toutes les écritures Saintes , qui nous
cxhorte,6c amônête, à penfer la per- .

. te, Se iaclureque nous' faifons, des
biens terriés, pour l'amour de Dieu,
non feulement n'être rien : mais en-
cor que nous ne dcuons faire aucun
comte, de notre misérable vie, pour
amour, honneur, 6c réuérence, de fa
diuine majéfté. cette ci Têt grande, Se

fouueraine. que nous fommes affeu-
rés, la fin de notre vie , n'être point
mort.mais vn doux,&rgracieux fom¬
meil .duquel quand nous fommes
excités , Se réueillés, nous nous trou-*
uons au repoz heureux, dé l'éternelle
béatitude.

ADt\.IAK. ' ADKt.
. . ,t. ,&*&

jQjlii'u. 0_V'EST CE Q.VE LA N,V I T? X«*J"

E T D'E P I C T E T E. zji.
réfufciteront après, - ôr reprendront
les forceSjd'une plus grade, vie. Cer¬
tes Chrétien , s'il i a confolacioh en
toutes les écritures Saintes , qui nous
cxhorte,6c amônête, à penfer la per- .

. te, Se iaclureque nous' faifons, des
biens terriés, pour l'amour de Dieu,
non feulement n'être rien : mais en-
cor que nous ne dcuons faire aucun
comte, de notre misérable vie, pour
amour, honneur, 6c réuérence, de fa
diuine majéfté. cette ci Têt grande, Se

fouueraine. que nous fommes affeu-
rés, la fin de notre vie , n'être point
mort.mais vn doux,&rgracieux fom¬
meil .duquel quand nous fommes
excités , Se réueillés, nous nous trou-*
uons au repoz heureux, dé l'éternelle
béatitude.

ADt\.IAK. ' ADKt.
. . ,t. ,&*&

jQjlii'u. 0_V'EST CE Q.VE LA N,V I T? X«*J"



Nvîtpout]

x)z AL.TERC.B'ADRrAN,
EPICTETE,

EPICT.
taboranti REPOS ACELVI Q.VI T.'RAVAIILE'
Zfa'nti ETUINa*T BRIGAND.
lucrum. __

ANNOTAClON.

L A nuit certainemcntjêt donnée
pour repos . a ceux mêmement , qui /«.
ont trauaillé,8c pris peine, le long du
iour. 6c non feulement pour repofer
le corps , mais encor pour foulageç
l'amc.laquclie;étant le iour(difcnt les
Péripatéticiens) afferuic,au minifté-
re du corps , ne peut connoître clai¬
rement, la vérité des chofes . mais la
nuit étant deliuré , du fcruice corpo¬
rel , Se ramaffee àl'entour dc Jéfto-:
mach, et beaucoup pi9 propre à pré-

t uoir les chofes à venir . d'où Ion voit

UulTde aPParoif la nuit? tan£ de ^>nges,6c de
yaria bi. vîfions , en dormant t. La nuit don-
fi$r'( ""*- ques et repos aux bons, mais aux lar-
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ET D'EPICTETE. ' *3Î
rons,brigans, Se détrouffeurs de che.
mins . elle fert pourdérober, Se faire
butin dc leur brigâdage. ce que nous
reproche viucment Horace ,.quand ^ .

il dit1» - Jiureudts

Ytiugulent homines,furgut denoflelatrones,, 'M*
Vtteip/umférues,non expergifcerisl *

Et certainement , ce nous et grand
honte.que les larrons,voleurs,Se bri-
gans, fe léuent la nuit > pour grimper
à mont lesmuraillcs,dèraber,meur-
trir,8c couper la gorge aux hommes:
8c nous pour la côferuacion de notre
efprit, 8cde notre falut,où pour exer- .

cer quelque muure de charité,enuers
notre prochain,ne no* pouuons éueil
1er la nuit , ni dégourdir noz efprits
de iour. A ce deffus pourtat accorde

7ymeu la fentencc(4 le- Pape Innocent troi¬
fiéme appelletémoignage devérité)
qui fait,ou pcnfè mal,hait le iour,6c
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*Î4 ALTERC* D'ADRIAN,1
aime la nuit *. Ce que peut être , fut

ch.iA.de caufe, qu'entré les belles , Se recom-*
£wflmandabIesloix, données par Solon:
***' aux Athéniens, cette ci en fut vne, de

ne fortir la nuit dc la maifon,fans lu¬

mière, pour faire entendre à chacun,"
^»«-qu'on ne difcouroit point les rues,'
Fn°urtt ï. Pour aucune niauuaiTc intencion *.

7 ADRJAK.
AD fit.
jQuid efi Q.V' E S T C B 0_v' VNE C OÊITE D E 0 Ayl
Culcitra* hct? -

EPICTETE. -, i
EPICT. .

Infomnis VEAVTROER DE CELLVI Q.V I
yolutato- VEILLE.
tittm.

ANNQTACION. ''

L E Lit , Se fes ornemens de lin- m twl
feuls,6r matelas, furent iadizrrouués f»»»"*.
des anciens , pour ceux qui feraient *"--*

lafsés. là ou pour fe dégourdir, après

quelque trauail,peuffent aisémentTe
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ETÎD'EPICTETE z?y
véntrouiller , viçer,' Se tourner , d'un

coite de coté, &d'autre .Se ainfi trouuer la
fô' douceur du repos . O tons par force, '

dit Cicéron,la maladie de cetui ci.6c
cuitUr*. comment2.mettonsle,furvnecoétte

de plume *.Et à cette caufe, la coètte
* ' et des Latins appelée culdtra. partant %

qu'elé replie déplumes, ou de bour- f""*
re,et foulée,Si conculquëe de 1 hom r«fati*»ts

me lafsê, qui veut répofer . le ne fçai
pourtant, fi Epictéte voudrait ici ta¬

xer ceux , qui emploient le meilleur
de leur tems, aie ne fçai quels petis
hameçons dc pareffe, Se affiquets de
voluptê.comme à fe nourrir trop dé¬

licatement, preffer la plume, Se Te

volupté veautrer dans vn lit.à l'exemple d'un .

Î2t^ Héliogabale.duqlLampride récite,
qu'il ne Te couchoit pas volôtiers aux
lits, qui n'euffent les matelas. Se coS-
tes remplies de poil de liéure , ou de

	 GO",
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z?6 ALTERC. D'ADRIAN;
plumes de perdris , prinfcs du def- i

TJ * . . fouz de ailes '.car à la vérité cela n'a-
Lamprtde . .

J/«w. fiertpas,avnefpritgenereux,&gen*
Hd"og til. qui doit fuir telle manière dede-
Ue' lices, comme poifon.

Venter, pluma,Venus,laudemfugiendafqueti,

A quel propos,ô Lecteur, ie te prie JJJjf**"

écouter Plutarque , difant . Qui de¬

meure la plus part du tems au lit
pourfc véntrouillcr dedans,oubient
fe tient à l'anglet.de quelque prou-^
menoër, fans rien faire,que babiller,
6c dire des fornetes , ou fe moucher
les narines plaines dc morue:qui fera
celui, qui ne le méprifera \ Se qui ne
le lairra ,'comme vne perfonne pol-

piutarque tronnefque, vile , 6c abjette , fans en , ,

autraiâi fajre ' comtc * 2 Dequoi femblc à
Stla rtftt~ -1

bhque do» plutarque , qu'Homère et riche té-
ffire admi. » . . ,.f .
nijirêe p*r moing. lors qu il narre au voiage des
yieiiusgh. Grecs contre les Troiëns , chacun
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ET D'EPICTETE.*, i37l
auoir eu en grand honneur , 6c réué-
rence, Néftbr.bien qu'il fût ja vieux,
Se décrépite. partant,dit il,que la vi-
eilleffe , ne l'auoit peu retirer de la
vertu,ni le retenir en fa maifon. qu'il

' n'entreprintlevoiage,aucqcinquâte
Nauires, en la compagnie des autres

v Princes Grecs.mais au contraire,ces
vieillards çngourdis,&pareffeux,qui
confumérët aux plaifiçs. Se délices^ du
lit, Se d'oifiueté, le tems, à leur mai-
fon,en toute pareffe; (cpme Péleus:
père d'Achilés: Se Laertés,pere d'V-
lifsés) furent comme inutiles perfbn- ?

nes,dc tous iuftement contemnés, Se fuZI'dT
méprisés h . vuiade.

ADPJ.
ADEJAVC. , Quare Ve

nus nudtt
Jg.lvi. POVRQ.VÔI PEINT ONVENVS NVE? Pg'inr}

EPICT.
EPICTETE. , Tiuda Ve

nus piB*

VENVS EST" PEINTE NVE; ET LES eJf*n"dt
r>r :: {'ttgunmr
VJVJ HJ amores.
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2jsi alterc.t>?adrian;
Huibutnu -A MA NTS P AI NTS N VDS. C'AR
daplacet, jpylS Q.v'eLLELEVR PLAIT NVE;

ZutÏp'or IL CONVIENT Q.VB D'e L L E S O I*
tet. E; N T. D; E L A I S E S N V D S.

ANNOTACION. * \ "*,
*"

_- PARTANT que cette réponce*
d'Epi&éte,Tut faite,ou pour lé moins
et écrite,en vers latins.i'ai bien voulu
âpres l'auoîr rendue en profe,la mct-
tte aufsi en vers françois,fàcilemènty!
Se fans affêâ:acion,comme s'enfuit.
On peint nue Venus,' '
Pourdemonftreraufii,

rihehs ammïxjtouts nud^ ;

fiOndeuroiipaindr* ainfi. j
l * Carpuis quii\trouuent bon,

l'aimer, e^fuyure telle.

> C'efi bien aufii raifon^

' Qmlsfient laifiés huâ^d'elle. * c " - '

venu, Mais reucnant àEpi&éte.Vénus a été

?«$* des ancies,éftimeeDeeffe d'Amour»
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/ETÇD'EPICTETI..TA j.39

de grace,de beauté,de plaifir. Se tou¬
te volupté . laquelle les Poètes ont
écrite,être nee,de l'écume de la mer. }

Aphrodhis &desgénitoires,cbupés par Saturne, *££
Se jettes dans la mer J.dôt les Grecs, du samr.

l'ont appelé Aphroditis. tirant ce nom, ^4,;»*"
de l'écume de la mer . Se des Latins, 7 wj 11 \ fbap.it.
Venus, partant, quelle vient a toutes
Chofes. Quet autem Dca (inquit Cicero) ad

mee&nue. cmnesresyeniret,Venerem appeUarunt4.TE.lle 4

a été cômunément peinte nue, com- ^wm*j*
t . . » Hure z.at

me Epi&ete dit ici . il et vrai que les Um*um

Lacédémonieris , depuis le flege de
Mefséne la peignirent armée. & la

''"; caufe fur, qu'étâs les Lacédémonicns ' \

allés afsiegerMefséne,lesMefséniens % "

fortirent à 1 emblée , de leur ville , 5c

-s'en coururent à Lacédémoine,pour
la piller, Se faccager * mais ils furent
,cbafsés vertueufement des femmes." *-'

ce qu'ignorans IesLacédémoniens,
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Z40 A L T E R C. :> D'A D R I AN;
rcprindrent le, chemin de Lacédé-
moine.auquel, de loing découurirét
les femmes armées . pour lêquelles

, combatrc,i!sfe préparaient, penfans , .

fuffent les Mefsêniens.ce que voians
les femmes,fe firent connoître. dont
les Lacédémoniens , incroiablement
ioieux , Se d'alégrcffe enflambês à la
volupté,les baiférét,carcfsérët,8c em
brafsérét,pefle meflc,fêmes& pucel-
les, fans auoir la pacience, d'attendre
qu'ils ni les fémes, fufsent defarmês.
ë mémoire dequoi batirét vn Téple,

' Se drefsérent vn fimulachre à Vénus.
zaBancc armée . . Surquoi Aufone poète (or- paiu de/~.

W^.nement de notre Aquitaine) fit-vn*"*"*
hgion. élégât Epigramme ,en Dialogue, de

Pallas,qui trouuant Vénus dans Lâ-
jtHfine ** cédémoine toute armée, lui prefenta
Uured'E. lecombat.ôrdelafupcrberéponcc*
î^mrnes , . . X ' r .

que Vénus luifit*
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tET »D'EPICTETE 1+1
Armatam yidit Venerem,LacedLmonepallas,

Nunc certemm aît,iudice "W Paride.

Cui Venus:armatam tume temerariatemnis,

j£»<e ^«o te ym,temporx nudajui i

Lêquels vers , i'ai d'autrefois prins
plaifir, tellement quellement tradui¬
re, comme s'enfuit.
Pallasfyoiant Vénus armée,

Lui aie combatprefinté,
Dequoi Venusjrop enflammée,

L'accufè de témérité, ^

Veu (dit Vénus)que i'ai dompté,

Ton caur,&* tafureur yaincue,

^ Alors que ïétoi toute nue, f ,

Nous'lifons toutefois dans Ho*
Plutarque

f

mérc, que Iuppiter défêdit l'exercice
des chofes belliques , à Vénus,côme
ne lui apartenansaucunemet.ee que Htéd,h

Plutarquéaufsïrêcîte*. f l ' '#-*-

tranqut-

l «
A}. -^DEJA-K. .*> Jè**«V*-
KiW- pOTRdïOJ VENVS EST M A R I E E "'" Vult4~

A VVLCANJ * r'*M j» V "'""f**
. ~ HH-

tET »D'EPICTETE 1+1
Armatam yidit Venerem,LacedLmonepallas,

Nunc certemm aît,iudice "W Paride.

Cui Venus:armatam tume temerariatemnis,

j£»<e ^«o te ym,temporx nudajui i

Lêquels vers , i'ai d'autrefois prins
plaifir, tellement quellement tradui¬
re, comme s'enfuit.
Pallasfyoiant Vénus armée,

Lui aie combatprefinté,
Dequoi Venusjrop enflammée,

L'accufè de témérité, ^

Veu (dit Vénus)que i'ai dompté,

Ton caur,&* tafureur yaincue,

^ Alors que ïétoi toute nue, f ,

Nous'lifons toutefois dans Ho*
Plutarque

f

mérc, que Iuppiter défêdit l'exercice
des chofes belliques , à Vénus,côme
ne lui apartenansaucunemet.ee que Htéd,h

Plutarquéaufsïrêcîte*. f l ' '#-*-

tranqut-

l «
A}. -^DEJA-K. .*> Jè**«V*-
KiW- pOTRdïOJ VENVS EST M A R I E E "'" Vult4~

A VVLCANJ * r'*M j» V "'""f**
. ~ HH-



**\6> ALTERC D'ADRIAN,
. * *- K

EPICTETE.

«<T7/.r* CEtA DEMONTRE Q.VE L'AMOVROficnait a. ... ^- . . * .

moi-fmrfr s'ENBLAMBE d'v N E CHALEVR VE*
dorcincÛi. H E M E N T É.'< y iv 5 j! > "l ^ » %^ >

riANNoTAClON.

VVLCAN, vn des enfans de Iup-^"»
, f. . ' Dit*.

piter, Se de Iuno : lutv anciennement
mis au nombre dcsDieux'.îaçbit tuie
les vieux authéurs confentent, la lai-
deur,8c deformitêfiénne,auoirété fi
grande,que fes propres parés, furent
contrains d'horreur qu'ik*a~aoient de J2TW

lui,îe chaffer du çïçl.d'oùil trebûçhà*
fi lourdernent , en f île de Lcmfios ,

^ ^ q de la chute , Se du coup qu'il print
en tombant, ifdeuïnt boiteux, toute-

*~ r " r* »i * ' J *' *"' 'i *-l'*r\i >- U
t rois tut il nourri en ladite ne , ou if ,.«, .., -.L.'J J l"a..»-^P» -\Clîlopes.

- 1 s exerça a la forge,aueq les Creans de .

t Sicile fes miniftres.qui|>)rtant qu'ils
n'auoîent qu'un �il au frôt,furent ap
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ET D'EPICTETE. A .133

pelés ùdopes, dont fut il éftimé Dieu,
préfîdcnt au feu . voire comme dit
Ladanccjlefeumêmcs-.Etautem- r

pleàltifàcréfurle rriont d'Aetna, i j^"*-*
étoit le feu perpétud , Se înextingui- »"/?««"<»w

ble r.Dont les Romains,pour mon¬
trer combien ils craignoient, Se abo- Khod,gin

minoiét le feu,auquel leur ville étoit ^"/T**
fort fujette 1 bien qu'ils honoraffent
Vulcan,neVoulurent ils pourtant,lui . ^

v'tBimt. drefïer aucun temple dans Rome?
mais dehors feulement^.Et quant on $-

Sderifi(t^ facrifioiç à Vulcan,fi la viâime , c'êt pJuTpT
rukan. x £ j jre la b^e , qu'on immbloit pour w"»*"-

: la victoire, 8c tout ce que réftoit,*n'ét
toit jette dans le fcu,on éftimoit le fa-
crifice polîu,8c contaminé 4^Aquel Ajtx*ndre:

propos,ne fautoublier aufsi , que lors Hr"Ptlit-

que le chefSe capitaine d un exercite chap.n,

faïfoit le vcu folennefâ Vulcan,de la.

dépouille des ennemis , après la vi-
HHij, "
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*44 ALTERC D'ADRIAN;
croire, il faifoit mettre les épees,lan-
ces, boucliers, Se autres armes , qu'il
auoit gaigné fur l'ennemi, enfcmblé-
ment fur vn môceau de bois,préparé
pour les brûler, là où leuant la main
au ciel, 8c rendant grâces aux Dieux,
il mettoit le feu, au milieu de fon

Ux\ndee carnP» difposé,comme s'il eût voulu
Keopoiit. combatre'.Cé que f ai voulubriêue-
7b*p"u ment difeourir, pour expliquer la ré¬

ponce d'Epi&éte . expofant le feu,6c - \

* JachaleurardantCjpourVulcan.Ic
\ ' neveux toutefois obmettre(pour dé- ^ ^'#î

clairer le furplus de h quéftion) que îwT£'^
Vénus fut mariée à Vulcan. Se tome* Mm'

elle non contente de fon mari,s'aban
t K donnâà Mars, dequoi les Lemniens
' (quipourauoirnourriVulc^enleur

i , . pais,rauoientfurto*lesautrêsDieux
en réuérehee) furent tellement indR
gnês , qu'ils ne lui voulurent onques

» «

*44 ALTERC D'ADRIAN;
croire, il faifoit mettre les épees,lan-
ces, boucliers, Se autres armes , qu'il
auoit gaigné fur l'ennemi, enfcmblé-
ment fur vn môceau de bois,préparé
pour les brûler, là où leuant la main
au ciel, 8c rendant grâces aux Dieux,
il mettoit le feu, au milieu de fon

Ux\ndee carnP» difposé,comme s'il eût voulu
Keopoiit. combatre'.Cé que f ai voulubriêue-
7b*p"u ment difeourir, pour expliquer la ré¬

ponce d'Epi&éte . expofant le feu,6c - \

* JachaleurardantCjpourVulcan.Ic
\ ' neveux toutefois obmettre(pour dé- ^ ^'#î

clairer le furplus de h quéftion) que îwT£'^
Vénus fut mariée à Vulcan. Se tome* Mm'

elle non contente de fon mari,s'aban
t K donnâà Mars, dequoi les Lemniens
' (quipourauoirnourriVulc^enleur

i , . pais,rauoientfurto*lesautrêsDieux
en réuérehee) furent tellement indR
gnês , qu'ils ne lui voulurent onques

» «



«I Sw

ET D'EPI C TE TE. *45
facrifier. ains la mépnsérent toujours
comme vne paillarde*. Or pour rc- %

y, uenir à notre EPi(aéte,il faut penfer,^-
timnie de <lue la flame de l'amour cruelle, ainfi *u isb,l4:
i-ZZ. ' qU'Apulée écrit, jette vne vapeur du

commencement,qti réjouît, mais a- " .

prés, pour la douceur du plaifir, l'a- ;*

mour s'échaufe, de fi véhémentes, 8c

démefurees chdeurs, qu'elle enflam-
me,brule~,8cconfume entièrement,.?
cour, le corps , Se l'efprit des hom¬
mes *.voilapourquôi,lePoète difoit,
Vukus aÙt yenis,fiammefcunt corda calore. / AçJttl,u

Et Théocrite ; Que la flamme d'à-, *-»*£
mour, tant foit elle petite, brûle plus
que Vulcan. Xénophon récite, que
jCyrus", montrait l'amour être plus
puiffànt, que lé feu. d'autant que le
feu , ne brûle que ceux qu'il touche,
mais l'amour de la beauté , brûle, 6c

enflamme,ceux aufsi qui de loing, la
HHiij

doré.
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140 ALTERC. .D'ADRIAN,
regardent. .......... -

. ADtXlAX.
ADt\I. ' ,. ^
^*r<rf- POVRQ.VOI VENVS ESTLOVCHE? Q );.
nutfirab* <s »wy.

^ ' EPICTETE. v ' ' 1

EPICT, , ' a. , *i
jJ«M /»*- PARTANT a V E l'AMOVR EST MAY
*»«**^4- * y AISE? * '
tnor..

ANNOTACION.

* - TA I bien Ieu fouuent,que Vénus
étoit chauûe . car les Romains,âpré$ 2""***
auoir Ieué le fiege du Gapitole, Se

chafsé les Frâçois de Rome,batircnt
* vntempIeàVénuslachauue.partant

,, que les femmes Romaines, à faute
de lin , de chambre, Se autres chofes

» femblables,auoient rognés leurs che-
Ifiiure'r ueux,& iceux offerts,8i baillés,.pour
desjiuin" ,£ajre jes cordes,des inftmméhs belli-
jnfittutions r* \ c '- J

ques '. comme aufsi les femmes de
xbodigin Chartage, auoient au pârauant fàir,
au Hure jo ... r r t . .^.it. en pareille necefsité *. mais il ne me
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ET D'EPICTETE. 157

fouuient point , d'auoir lcu ailleurs
qu'icij que Vénus foit louche, ni bi-i
gle.bie qu'il i ait quelque raifon,pre-
nantVénus,pQur.amour.cpmme A-
drian, Se Epiâ£te,'fontici. d'autant
qu'elle ne regarde où fe met.&àcette

Zt%. caufeCupido,filzdéVénus,8cDieu
*' \l\ sd!Amour^ et peintiàueugle.tcomme

difçourt amplement Apulée, en fon
liure de Vane doré l Et partant qu'E-*
pidétedit ici,VAmour être mauuai-
fe,faut confidérer, que comme Pla¬
ton enfeignc},ili a deutf efpéces d'à- put

'iZ^i. mourl'unmauuais,vilàin,&béftial: ~U
tes> quâd on n'aime,que la beauté, Se vo* * ''"»«*''

lupté corporelle « laquelle , comme
Saint Hierome, Sênéque,8c Plutar- 4

que écriuent : et vn oubli de raifon, *?$££
prochain de folie,troublànt les gêné, *^.* 0
feux efprits, Se qui caufe aux humains '/ traiù de

beaucoup de calamités 4.ne procédât ï

en m "

,,_ nbusjtti-
cis.
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»48 A LTE R C D'AD R I A N;
(comme nous dirons en laquéftion
fuiuante) que d'oifiueté , 6c diffolu-
cion. de laquelle s'empare trop faci-
lemét,la foie ieuneffe,engoufree aux
plaifirs môdains'. (qui la maîtrifent.)
Se éloignée de toute ftudieufe occu-
pacion . dont l'antidote , Se remède îtmtd,

prompt, et d'établir,& atteler fes a£* ^f4"
féxions,études, 8c dêfeings,à qlqûcs
occupacions loablés. côme de tranf-
ferer l'efprit, aux lettres, ou quelque
autre honnête exercice.

s ' " Nam Venus ocia amat',fine qui quarts amori

ouidedu ' Ceditamor rébus,ves âgejtutttseris1.

rZel4^ Ce que j fi né peut encores profiter;
*mor. faut changer de lieu, côme (dit Ci»

céron)à vn malade,qui ne peut gué-
* rirSEtlors - «

j.des Tuf, Qua»ti*m oculis+animo tamprocul ïbit amor.

tuianes. Tj'amour s'en ira aufsi loing de lef-
. prit,que Tobjet fera loing des ïeux.8*
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.' ET' D'EPICTETE ' 14?
ear il auicnt fouuent, qu'en châgeant
de lieu , 1 afféxion aufsi de l'eTprit, 6c

boVnîtti les pafsions de l'homme fe changent.
iL'autre amour et honnête, céléfte,&
précieux, qui affemble les c6urs,par
yertu . lequel ainfi que Phbcylidés
Miléfien.le philofophe difoit,et vé-

* «érable, Se digne d'être honoré , cô¬
me l'amour de volupté (de laquelle
notre Epidétc parle) et mauuaife,in-
fenfee,8c vicieufe.Scque chacun dé-

. ... ji uroit auoir en horreur.Ce qu'en tou¬
tes les deux efpéces d'Amour , Pla¬
ton difeoutt amplerhent.quâd il dit.
celui cjui aime mieux le corps , que
refprit,êtfol,mauûaisV&inconftant.
par ce qu'il fuit vne chofe volage , 6c

yariable . car dêlors que la beauté du "

corps,par lui tant defiree,fe ternit,8c
efface, il s'en va. 6c abandonne la
chofe , qu'il auoit parauant fi chére-

"" II """.
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xrà ALTER.C. D'ADRIATN;
mentaimee. ne lui tenant rien,de ce

que lui auoit promis. Mais celui qui
âimel'efpritjles bônes graces,6cyer-
tueufes qualités, d'un perfonnagc lil
perséuére toujours en amitié.comme
aimant "aufsi vne chofe affeuree,

, ferme,8cperrnanentc, '. de l'une, Sede
Platon in. I autre amour , Cicéron en parle cb-
ou ti traite pïeufement en fes Tufculanes.
deVamout. <

\
i i

A-DRJ. . r
Quidejl ' ' ADRJAK. .' - ,'-*
Amorf . '^ n . - . /, r _ ,.
M PICT. Q.VEST CE Q.V AMOVR:* *' ' -£"_«*
Ottofi pe. f - i 2l , "**
Sorts me. . EPICTETE* . .

UfiUi» S . . . i i'.-' .' *':!
puero.pu. F A C H E R I,E D'v N ESPRIT O.JÇ S I F A
drinytr. l'e N F A N T , ET À L A "p V C E L L E
ftne,rubor.
in fxmma, " HONTE. A LA FEMME FVREVR.
furor.'m '.AV: IEVNB HOMMEiVIO^e'nIB
tuuene ar. CHAlEVR< AY ,V?f i»LA R.T àj SE E£
dor.mfcne. *
r;/i*r.j a,.c e nvi o_v l "s en *t"p*o_v e^es*
deriferede- c H A N C E T E. , r- * -t

Jn'ttM f/".

T
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Amour

, ETÎ.D'EPtCTETE. J! À »rt
r:i\j AN NOTACIO N.j -

. E T.l'interrogacion d'Adrian, Se

w» la réponce d'Epiftetc , parlans d A-
mour , s'entendent de la mauuaife.
laquelle certes , n'êt comme Théo- .

phrafte difoit, qu'une débordée affé-
xion dc l'efprit oifif . à. laquelle fen- .

tence,fe conformant Sénéque,&dê-
crîuant.'amour,dits. ' smeque-t*-

Vis magna mentis, bland'm atque animi cdîor, fa'-**f(r\~.

Amor efi,inuenta gigniturjuxu,e> ocio. Q&auia-

C'êt à dire, que l'amour et vne force
grande de l'entendement , vne cour-
toife , Se mignarde chaleur d'efprir,
produite d'oifiueté,&diffolucion. Se

à ce propos Diogénés aufsi difoit,
oyfiuete j'amoureufe afféxion, n'occuper ia-
Tltrf mais autres efprits, que ceux qui font

abondans en oitlueté. laquelle rend
noz efprits malades,& efféminés, les. .

engpufrê,6£lesabime,àuxplaifirs,8c:
Uii

Amour
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%SX ALTERC.1 D'ADRrAN;
délices vaines,de ce monde . d'où ne
fe peuuent après rclcucr : ains peu à

peu,tombent en la foffe,de toute pei
ne,trauail,8c facherie.& fi ne font ce

Laerle au Penclant,rien qui vaille '.Et cértaine-
Hure t. & ment, les hommes oififs , ne faifant
Viogénés. rien, aprennent,difoitM. Caton,de

mal faire.Car la vie humaine,et com
me le fer. lequel trauaillé , 6c mis en
muurc, fe rend plus beau , Se confu-,

1 mé z. ou côme la terre , laquelle cul-
Caton au 7 \
Hure de tmee, Se Iabouree,en fa failon,fe réd
mon bus. fertile, autrement la fougiére, Se au¬

tres mauuaifcs herbes , la brûlent, Se?

gâtent. ' '

NegleSlis yrendafiïixjmnafcitur agrU.

. Et fi Ion ôte oifiueté dc 1 efprit des

hommes, les arcs Se puiffances d'A-
Hure\.dt mour,ditOuide,celTeront^ -

Ociafi tolla*,periere Cupidinis arcus t

Contemptxq. iacent,&>fine lucefaces. >

. 3

Ouide au

amor,
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ET D'EPI C TETE; ' s Vjj*
Propofant l'exemple d'Aegiftus,qui

rfaîurl. fe rendit lubrique,&paillard,partant
dit il,qu'il étoit oifif,& pareffeux. :

Qudtritur Aegijlm,quarefitfat~ius adultère '

^Jnpromptucaufaesljdefidiofitserat.i r.i
":,- .» O tons donc oifiueté,6c nous chaf-

ferons toutes les forces d'amour . Se

par ainfi les cruels, Se continuels tour
mens, dêquels vn poure amoureux,»
et vexé, figrans 8c violents,qu'Apo-
lonius interrogué du Roi de Babï-
loine,comme et ce qu'il deuoit punir
yn dc fes fujets , qu'on auoit trouué
abufer d'une de fes concubines. Que
tulelaiffesviure,dit Apollonius, cô-
ment2.ditle Roi, émcrueillé de cette
réponce.Car répondit il,en viuant,il
fouffrira toutes peines pour l'amour.
Et àla vérité, ces fols Amants,cnfor-
celésde ie ne fçai quelles fottes paf*
fions,8c plus aueugîés que les taupes,'
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Coton.

ï/4* A L TE*R Cr D'A D R I AN,
/ neviueiït quen m'artire^voire ne sïX

uent»poinr, ou vîuanrils meurent.1 \.k ( "

parce que leur efprit,comme Platom
Se Caton diraient, n'êt point en eux.'
mais habite au corps de la perfonne

I .- » » i> *. r. ' ' t\çfbonfcde
plutarque aimée '.dontPan*tius enquis par vn pan*»**,

tn u y,e de- jeune Adolefcent,fi vn fage pouuoit
aimer . lui répondit, d'un fage hom 4

me , nous i atiferons après . mais toi
8£moi,qui femmes bienloing d'être
fages , nous rie deuons aucunement:
nous expofer à vne chofe fi vaine , fi
folle,fi cruelle, fi félonne, fi éfreneej
témérairement afferme, Se captiuee,
au vouloir d'autrui la fadlité,8i dif¬
ficulté de laquelle, nous offencc éga¬

lement . car fi Amour nous' regarde
doucement , nous fommes harfelés,
Se prouoqués^ de Ca bénignité, fi elle
nous mêpnfe,nous fommes enflam*
bés d'orgueil, Se de courroux . Nous,
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,T ET 'i D'EP I C T E-TE: * \x&
dôndjs, connoiffans notre imbécicili-

v té,déportons no° de cela '.Toutefois Slne*ue w-

: fi quelques vns s'oublient en ceci i ie i''ff^
,/»'' * O-Hurei.

ne m ébâï pas tant,qnc de certains ri¬

dicules,8c béftials ambureuxda tems
pafsé.dêquelslés vns s'enlacèrent dé¬

bordement aux bêtes brutes, comme
xtnophon le filzdeXénôphôjàvfl chien. Glau-
c£fHe ,*a (finguliere iouaufe dé la harpe) à

pafipbae. ^n mouton. Pafiphae, à vn thoreaU.
scmiramis. Semiramis,à vn cheuaLAriftoEphé
xerxes *. fien, à vneaneffe.r8< Xerxes, qui, s'afi- * . '

7uPiatan. féxionna fi fortement ,'à l'arbre de la
piatan ar. plaine(de^L'âtins'appelé Platâ, pour
kvs k raifon de la largeur des branches)^

\,;; '* qu'il 's'arrettoit fouuent', auèq fon.
exercite , fouz l'ombre d'icelui tout
vniourdui faifoit des prefens , voire
loi bailloit des gardes . (chofe trop ri-
diçule)comme àvne amie ou conçu-
bine,Mais fur tous,fut le plus brutal,
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1 V

i.f6, A t T E R C D'A D R IJVJW;

ce ieu'nè Athénien, qui s'amouracha

fi follement de la Statue , colloquèe Z'Zn.
au Pritanee d'Athènes . qui l'emi
braffoit , la baifoit, 6c carcffoit , Tans

.ceffer. 6< ne l'aiât peu recouurer pour
argent du Sénat,aprés lui auoir entor
tilles les chcueùx, de fins rubans, l'ai
vtok ornée de riches, 8c précieux vél . '- «
temens,8C lui auoir épandu innurncV *J "w ."*

rables larmes , fe tua de dueil deuant , c , ^

. elle \ Et toutefois SocratésfevanteJ " ,
Aelunau _ r > .

Hure 9. ch. ne lçauoir rien qu en amours , Se ne ... -. c

xxxix. pouuoir parler,que de propos amou- ; 5p ut

reux. Se PhédrusaffeUre,que la caufe '" [
,des plusgrans biens $ étoitl'amour. Amour

voire qu'il ne pouuoit penfer chofe, g^
qui {Kutaucnir àvnieune^homme
meilleur, que d'être amoureux, car
les deux-points , qui doiuent accdm4
pagner rhomme,le long de la vie, fe
guignent par là. cet àfçauoir,aus

T

Aelian au

n

.-Vî
\
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ET D'EPICTETE " %sti
chofes deshonnêtes,ôc vilaines,»^.
Si aux vertueufes , afféxiongrande, ce

que les richeffes,ni honneurs,ne nous
donrontpoint,plùtot,ni mieux,q l'a¬

mour, car il ni a fi lâche, fi couard,
ni fi fot home au monde, qui ne foit
par l'amour enflâmé, à la vertu . iuf-
qu*à fe rendre fouuétefois pareil aux fc

plus vaillans, 8c vertueux*. Ce que jj«%^
Platon difeourt fort bien, quand il ^.}<. *

dit.que l'amour tache,&s'efforce de
faire tout ce qu'on veut. 6c que TA-
manteonnoît être iugé, ou trouuê
bon des autres. Et qu'il foit ainfi,l'a~
mour fait que les taciturnes,&qui de
nature ne fe plaifent de parler,fe ren¬

dent incontinent bien difants , 6c

grands babillars . L'Amour rend les
pluslourds,habiles. les pareffeux,di-
ligens. les couards, hardis,8c vaillâs.
les honteux, affeurés . les douillets^
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xs8 ALTERC. D'ADRIAN,1
delicats,forts,&puiffans.Et ce qu'on
doit admirer dauantage , vn pince-
maille,vn auare, .vn vilain, tant har¬
gneux, fâcheux, 6c for^ide, foit il,s'il
deuient amoureux, foudainement cô
mêle ferparle feu, s'adoucit, 6c a-
molit.dépouille fon apreté,8crudeffe

piato» au naturellc.Teréd béning,libéral,doux,
TimeePiu- & amiables Mais retournons à Epi-
tarquem , i- i,« a . '
fermo.con. ctete qui dit, I Amour, être Au teune

ïlZe'T" homme yMente chaleur, dequoi i'ai parlé
% ci déuant1,^* yieillardrfee.cai à la vé-

au qu*. ,-jté. les vieilles gens amoureux , s'a-

coutrent d'un habit bien feat, Se fort
propre ,^pour Te rendre ridicules au
monde.Toutefois ajoute lephilofo-
phe, A celui qui s'en moque, malice, &> mé¬

chanceté, d'autant,que des fautes gran¬
des, Se innumérables , qui font entre
Jes hommes,l'erreur de l'amour,fem
ble être la plus excufable , moins ré-
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ET D'EPI CTETE. tf9
préhcnfible , Se qui plus facilement

J . doit être abfoute,& pardonnee.étant
imperféxion. x

Quxfubhmiape&orafregit., j '

AchiiUsaZ TémoinsAchiilés-qui s'afseruit teî-
moureux. O '*
Brifcis*. lemént a l'amour de Brifeis , quelut

ttïiu A~ a*ant ^ rau*e & otee Par Agamem-
7 non$roideMycénes,fonfeigneur, l k

. Se prince.fc redit îumplacabte,qu'il
ne voufit onqucs prendre les armes à

, la guerre de Troie, iufqu'aprés auoir
wé <fHf. entendu la mort,de fon cher ami Pa
fifï"v tfoclus , qu'Hedôr auoit tué *. Té^ *"-*-' «*

Hercule* *- moing Hercules aufsi,tellement fur- iS.'
w.«w«. pris de l'amour d'O mphale , raine
°*2u1'h , dcLydie,quillaferuitàplufieursof
"te- ficcs fémenins . iufques à prendre la

quenouille, 6c le fufeau, Se filer de la
laine 4.Certes peu de gens font , qui 4

naiëntqlque fois fenti,Ies aiguillôs, f°*Zt7
-* * 8c pointures de cette folle amour, m-**»»*»

KKij
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%6o AL TER C D'ADRIAN,
Iufques à vn Datid, que le Seigneur

, Dieu auoit éleu felô fÔ ceur,pour le %àJf'v
*?*? côftituer Roi fur fô peuple d'Ifraël1,
mterlutre * _* _mter

disais lequel s'amouracha fi follement de ncthr4h(e.

d>*p. 13. * -gethfabee, qu'après en auoir abusé, *

» fit tuer Vria fon mari , 6c la print à rrM tué' l

iuJ'dêsnd femme *. duquel mariage , naquit a*
Eoistb.n. prés leRoi Salomon.tellemènt aimé s^omon

l^i & aime de

de Dieu, que le Seigneur,s'étant ap- **««

paru à lui en Gabaon , lui donna fa-
pience,' 6c fçauoir , aueq affeurance,
qu'il n'en auoit point été de fembla- . i »

ble deuant Iui,ni n'en fourdroit après "

j telquclui^&toutefoiscccrurfifa- .
Parlhpo- ge,8dfi bien entendu.s'ajoignit en fin
"fZl'de't tellement aux femmes étrangères,
*?* cb j. qu'il auoit fept cens femmes princcf

fes, Se trois cens conçubines.qui le fi¬

rent fur fa vieilleffe , déuoiètdu Sei-
Autdes gneurfon Dieu: 8c endiner après les simfon

Eju th. «. Dieux étranges 4. Samfon aufsi bénit <*««
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ET D'EPI CTE TE. %6i

du S eigneur , Se touché de fon S aint
efprit ^.néanmoins étant enGaza,s'a-, Ju f* ^
bandonna à vne paillarde . Se après à des juges.

DaUa de. Dalida.dc laquelle fut trompé,8c li-_
fo,t stmjo. ur^ aux phyliftins , qui lui creuérent

les ïeux*. Grands certes, Se notables g

exemples.de ne fe départir de Dieu, au Hure
,\ t r i i r des luges

de les commandemens , ni dc la pa- thapX

rolle. de ne fe fier en foi , ni en force
fiance m cjuelconques,de ptiffance humaine.

f ' à la peine de broncher lourdement,
. au pmier pas.&fe reculer bienloing,
de Iefus Chrift,& de Dieu fon père,
qui punit, Se comprime ainfi , la vai¬
ne arrogance des hbmmes.en éfémi-
nant leurs caurs outrecuidés, témé¬
raires, Se préforoptueux . qui fe pro¬
mettent facilement victoire , contre
le péché, la chair,'& tout le monde,
où toutefois aprés,au feul criquemét
d'une fueille feiche , foudainement

' KKiij
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mour*

x"6£ ALTERC; D'ADRIAN,1
tombent.Mais du petit fenticr,reue-«
nons au grand chemin . Il n'ia dori¬
ques lieu de fe rire, 6c moquer d'une
imperféxiô,6c maladie fi commune. '

de laquelle dit le PoSte,
Semetinfaniuimtts omnes.

Et qui peut forcer (s'il et loifible '« **
. . d*ainfi parler au Chrétien aueq Se-'"

x néque) non feulement les hommes,
siniqueen mais cncor les Dieux1 . car comme
gtoV4m Properce deuifant de la puifsace d'a-

^ mourdûK
*f»ï7er Et c*ltt>& terras,<& maria alia domat,

élégies. Et Ouide encore mieuxr
ouidl aux Re^at>&,infuper°sjt** habet iÏÏeDeos.

èpitres. - Cécilius ajourait encores plus fbt-
tement,que qui ne penfè amour être
vn Dieu fouuerain, faut qu'il foit vn
fol, 6c vn ignorant. PIaton,dit aufsi,
qu'Amour et grâdenucrs les Dieux,,
6c enuers les homes émerueillable.Sc;

mour*

x"6£ ALTERC; D'ADRIAN,1
tombent.Mais du petit fenticr,reue-«
nons au grand chemin . Il n'ia dori¬
ques lieu de fe rire, 6c moquer d'une
imperféxiô,6c maladie fi commune. '

de laquelle dit le PoSte,
Semetinfaniuimtts omnes.

Et qui peut forcer (s'il et loifible '« **
. . d*ainfi parler au Chrétien aueq Se-'"

x néque) non feulement les hommes,
siniqueen mais cncor les Dieux1 . car comme
gtoV4m Properce deuifant de la puifsace d'a-

^ mourdûK
*f»ï7er Et c*ltt>& terras,<& maria alia domat,

élégies. Et Ouide encore mieuxr
ouidl aux Re^at>&,infuper°sjt** habet iÏÏeDeos.

èpitres. - Cécilius ajourait encores plus fbt-
tement,que qui ne penfè amour être
vn Dieu fouuerain, faut qu'il foit vn
fol, 6c vn ignorant. PIaton,dit aufsi,
qu'Amour et grâdenucrs les Dieux,,
6c enuers les homes émerueillable.Sc;



ET D'EPICTETE.' x6\\
qui ne peut être facilcmét dompté 4. plJn .%

Pourlafinilfemble,quenotreEpi- ~^
dête en vn autre lieu , explique plus deCamour.

clairement fa réponce,quand traitant
de la volupté charnelle,dit,que nous
deuons tant qu'il et en nous , deuant
le mariage, viure purement , Se cha-
ftement . 6c fi la concupifcence nous
preffe,8c contraint,vfer aumoins des

chofes pefmifes. Mais né fois molé-
fte, ni fâcheux (dit il) à ceux, qui en
vfent.ni les reprenz,ni leur reproches
aufsi,que tu n'en vfes point *. car co- ,

r me l'aimer(difoit lePlaucien Demi. £%£
pho) et vne chofehumaine, il apar- »"*.
tient aufsi àl'.humanité,de pardonner m x

cette faute*,- *w»
Humanum amare eil, humanum autem igno- xULtm.

- fcereeil. - -,
A ce propos,me fouuiët auoir îeu en
quelque part.qu'Alexandre le grand,
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1

a.

moureux.

x 64. A L T E R C. D'A D R IA N,
licencia vn iour,tous les malades dé¬

biles, Se mutilésjde fon camp . leur ;JJ{£

donnant libre faculté,de fe retirer en
leurs maifons.au nombre dêquels fe
mit vn de là compagnie, côme mar
lade, ne l'étant point toutefois, dont
fut accusé, Se amené, comme défer-
teur de la guerre, deuant Alexandre,
auquel il confcffa franchement la vé¬

rité, Se que la maladie qu'il faignoitj
n'étoit pourcouardife , ni lâcheté dc
ciur, ni prodicion, qu'il voulût ma¬
chiner . mais feulement pour fuiurc
Téléfippe, (ainfi fe nômoit s'amie) **-** '

qui s'en étoit allée, quoi voiant Ale¬
xandre, Se defireux dc retenir ce Sol¬
dat,q étoit fort vaillant: enuoia prier
Téléfippe, de reuenir . tant s'en faut

plutarque qu'il s'en moquât , ou punît telle a-
SaUxL. moureufe feute '. Tels propos toute-
dre. fois,ie veux, Se defire,être fobrement

* j
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ET D'EPICTETE x6?
entendus, félon les langages, Se opi-
niôs des Ethniques, car le Chrétien,

-: . doit aigrement détéfter,8c reprendre
Afexkn, ccs folles,impudiqucs, Se vaines eu-
h '" pidités . Se dire aueques S . laques ,

quand il tence les adultéres,& adul-
' téreffes: ne fçauez vous point,que l'a¬

mitié du mode, et inimitié à Dieu *. su*un
duquel la voîonté,dit S.Poî,êt notre cbaS. 4.

fandificacion ; que nbus nous abfte-
nions d'afféxion de concupifcencc.
Se que chacun de nous, fâche pofsé-
der fon vaiffeau, en fanétificacion,Se

honncur.non point en pafsion de de- *»upreJ
« .r-. -1 mtt*e desfir,commcles Gentils . qui ne con- Tbrf,io»i.

noiffent point Dieu?. """-* «*

£; fa.

* AD Kl AH. ^&V»
JQuidefi^

Q.Y*EST CE Q.TE D I E V? Demt

EPICTETE. EPICT.
i JBjnomniax

CELV1 Q.VI TIENT, TOT T" taUU
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x66 ALTERC. D'ADRIAN;
ANNOTACION.*

PLATON difoit , qu'il ne faut
»_ » * >a - r\* Dieuqu'eipoint s enquérir qu et ce q Dieu, car «.

de trouuer Dieu, êr bien difficile. Se

w de l'entendre impofsible ,. Et c'êt
'lUtf** Pour<luo* ks anciens défendoient,

qu'on ne fît point fimulachres.du s]mul*~

fouueram Dieu . car (comme difoit
ce grand académique Plotin ) nous
n'auons connoiffance,ni intelligence
de lui. veu que c'êt vne lumière infi¬
nie, qui ne peut être (difoit Cafsio-
dore) plainement veuë, ni parfaite-

* ment côneuë, de l'entendement hu-
mLku. main \ dont Talés Miléfien, enquis
**f-u' ' qu'étoit ce que Dieu ? répondit , ce

au Lre r, ^ na n' commencement , ni fin *.
& m de Et fi tu m'interrogues , dit Cicéron,

qu'êt ce que Dieu ? ni quel \ ï uferaî
de Iaréponce de Simonidés Ceus,ce
grand poète .lequel requis de Hiéron

/ -»
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ET D'EPICTETE. . x67
Siracufain,Qu'étoit ce queDieuide-
marida vn iour de répit , pour i déli-
bércr.8c ce iour la pafsé,en demanda
deux.aprés,quatre.redoublant à tous
les coùps,les iours. dequoiébaï Yl\&
ron,8c s'enquerat pourquoi il faifoit
cela2. car tant plus longuement j'i

. pcnfe ( dit Simonidés ) tant plus la
chofe,me fcmble difficile,** obfcu-
re 4. Et véritablement comme Cor- 4
*v , . .% 'r r Ctceronatt
nel.Tac.tus écrit, il ne fe fautenque- ., ,.de

rir de Dieu .maisle croire , entoute ^ZL
{implicite.
De Dea credendumjno» qutrendum j. i
Ici toutefois Epi&étc répond , Dieu, Tadt.au

' être celui qui tient tout, dignement certes, Z'rikoer-
Se do<aement,car côme Platon gra- «-»
uement difcourt,6c preuue . Dieu et g

ZVto7. ' auteur, feigneur , Se modérateur , de *im*<«

toutes chofes/. 8c Seneque , Dieu et tuu sophm

i'entendemcnt(dit il)dc l>niuers, ce %* <*
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*** ALTERC D'ADRIAN,'
que tu voiSjtout, 6c ce que tu ne vois
point aufsi tout .Se ainfi fa grandeur,
lui et rendue . de laquelle on ne peut
penfcr rien plus haut,ni plus admira-'

séné^eau ble '-Ge que Cicéron aufsi déclaire,

ES..? en Pluficurs licux diC> Dieu fçaît,
naturelles, voit, Se Te Tpuuient de toutes choTes.

paffees,prefentes,8c auenir. préuoir, S **

-régit,&gouuerne tout le mondc.cô.
me feul maître , Se fcigneur dïceïui.
difpofaat le cours des aftres, confcr-
uant les changemens des tems , l'or-
dre,8c variété des chofes,contéplant
le ciel.la mer, Se h terre.dêfendant la
commodité,8c vie des hommes, ai-

, * ant raifon des bons, Se des méchans.'Ctceronau ,. * " "*-*...«..*,

limreUei Se n ia rien, que fans peine aucune il
&Îau nc face,accÔpîiffc,S^nc mette prom-
uaturcd<s tement enéfet ». - .. '"

Dieux. O" . '
aujovgede Quiterraminertem,qui mare tempérât î

i^t°"' Ventofum, & yrbes,rtgnaque trijiia

/
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ET D'EPÏCTETE. x6?
Diuosque, mortalesque turmas, ,

Imperio régit ynus aquo j. * ?

Et comme dit Ouide. ' ZZ",
Nilitafùbltmeeft,fitpraque pericula tendit, c4rmes- '

Nonfit "vr mferittsftppofitumquè Deo 4.

Et voila pourquoi Plaute , 6c les ouidtau

anciens , ont appelé le fouuerain des jf" rn"
jupptttt Dieux Iuppiter,riche,8c opulentpar
'p'JjfaTt. ce que toutes chofes,font touzlui,Se

en fa puiffance 5.Les vieux Romains pUm. i»

en leurs facrifices , fôuloiét inuoquer p'r*yi*

Dieujfouzl'épithéte de trêbon,8c de
Deusopt. trêgrand . Dem optimm , maximtts . l'un,

nom de parfaitebonté,' Se l'autre, de .

"* toute puiffance. Sentences diuines,
épuifees comme il fcmble , du pré¬
cieux trefor des faintes lettres . car S. *

Pol dit , de Dieu , par Dieu , Se en
Dicu,font toutes chofes 6.Se S.Iean, * ,

ieu(dit il) et le commencement,8c
'* la fin. le premier, Se le dernier, aiant

LLiij
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xjô ALTERC D'ADRIAN,1
la clefde la vie,&dc la mort.de l'en-

, fer,8c de toutes chofes «,6c S .Luc, le*
LApocaiipfe tj jeu ^i a fait ic monde , Se toutes

. dernier. les chofes qui i font et feigneur du
ciel , Se de la terre . Se donne à tous

\ vie , Se aleinc, eh tout , Se par tout,.'
Mes cb.i7 "Mais écoutonsDauid,quand il écrit,1

en fes Pfeaumes . la terre et au Sei-
gneur,8c le contenu d'icelle . la ron¬
deur de la terre, 6c ceux qui habitent

pfeaume en icelle . car celui l'a fondée fur là.

**%* mer,8cl'aétablicfurlefleuueï. ".."

. ADR^IAK, ;

A D V» -

j£^t V" s r c * *v « a ë « x ï i c es ^l4
EPICTETE.

EPICT,
Bel'éatio, OFFRANDE A D»EV."

> ANNOTACION,

SACRIFICE vêritàblemet;
et vne offrande faite à Dieu, qui lui **$«\
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ET D'EPICTETE., 471
et fort agréable . non point pour rai¬
fon des biens facrifiés: dêquels Dieu
n'a point de befoing.& car autremét
les méchans,qui abonderaient en rï-
cheffés?offrans à Dieu chofes,de pi*
grâd valeur,feroient mieux acceptés,
de Dieu, chofe trop malheureufeà
péfcr 4. Témoingl'oblaciô des deux Edifiai.
pytes,faiteàDiéu,parlapouré veuf- î*'-4*-^*

ue.. qui r e fut pas nioins eftimee du
Seigneui , que fi elle eût fait prefent
de tout le trefor de Créfus. Se- fut be¬
aucoup mieux receuë , que lagrand' % *"' '

offrande des riches *. Mais d'autant, s.iuc.e.tu.

que le Seigneur Dieu , par là, cbnfi-
dére,poife,8c balance, î'afféxion des

hommes.au moiën dequoi,le philo-
fophe Heraclite, diîbit. que le facrU
ficê et là médecine dc l'homme.par-

' tant qu'il purgé Tame , comme vn
bréuage médicinal, purge,8c nettoie
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vfi A LIT E R C. D'A D R I A N,
. t le corps , malade *. Se fi appaife fou->
Si*7.uent,difoitOtide,l'iredeDieu*. 1

thap.t. ^pg louent yidi, cum iamfua fulmina yellet

.,* Mittere.-thure dato,fufl'muiffe manum. t

Hure $. des II ne faut pas toutefois, que le Chre- ,

p'jits. t*cn s-amufe tant aux facrifices,5c ce- Cer """"
rémonies externes,qu'il oublie le fer-'

. . uice fpiritucl de Dieu , Se la .charité
"' - ' ' enuers fon prochain . ce que mêmes

les Ethniques,ont conneu. car côme
dit Ouide , les Dieux céléftcs ne fe
réjouïfsérpas tant,d'un beuf,ou d'un

ouil en thoreau facrifié, que de lapureté , Se

k:%o,tpme> /implicite de la foi ; . 'r

Non boue maiT-dto, ccdefiia numinagaudent*

Ssdqu&^&ftandaeftt&jtneteftefidc.

Mais encorS.Marc,difcourt (ce me.

femblc)mieux ceci,en peu de mots*
quâd il dit,Aimer Dieu, de tout fon
cur,de toute fon amc,de toutes fes
forces . Se fon prochain, cornme foi
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SL.lxj.

«ET D'EPICTETE: 173
mêmes,êtplus,quctouslcsholocau- $ ^
ftes Se facrifices 4. «*-/»».

Qjtidtft
"iv'EST CE, 'cLv'eST S ANS C 0 M P *.* fmeJoctc.

. ~l ' t4tt-GNIE.
EPICT.

EPI Ct ETE. IMgnum.

-,VNROIAVME.

ANNOTACION.

SENE QJV E a plufieurs fois, in- î«£^_
SÇlf. culquee cette fentence *. g£f
f*-"- Non capitregnum duos. * £*Tr/

. Lucain aufsi '. . ^«*
jVuUaiidesrepyiifociiSiOmnisqttepoteJlas 6

impatiens conforment. " zdela

11 n'i a rien certes,qui vueille moins i^"'-
être accôpagné(i*é excepte l'amour, *

8c le mariage,) qu'un Roiaume, ou
autre fouueraine principauté : bien 4 ,

\ nous lifionsi auoir eu le tçmspafsé,
" MM'
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xfi ALTERC D'ADRIAN,1
des Empereurs,Se des Rois,qui pre^
noiét côpagnie,à leur dotninaciô Se

feignrie comme Marc Auréle Anto*
nin,furnômê Vere.o; affocia* à l'Em¬
pire , Luce Vcre fon frère . 6ë le rin-

iuiecapi. drent tous deux enfemblémcnt , fix
%SueM ans 7* c°me Opilc Macrin aufsi, qui compaiJ ^

Antonm. tint l'Empire aueq fon filz Diadu-^ fCi £"^

méne,vn anle faifât régner aueq foi'
s de pareille autorité s. Le mêmes, fit

%Lcïf* ' GaIIe Hoftile,à Volufian fon filz. Se

yied'opi. Auréle Care,à Carin,6c Numériàm ' .. ...
liusMam- . -, ' j . ..,
«m. fes entas.tous Empereurs de Rome.

' > ' Se après eux quelques autres . Et de Dagobm

noz Rois de France j Dagobcrt filz J^*# ,

de Clotairc deuxième , affocia Ari-
bert Ton frère , lui baillant le Roiau-

Pauie je. me d'Aqtain^pour fa part de l'héri-
w,le & tage.en l'an fix cens trétedeux ?.Mais
auxamaies cc fonc. admirables exêples d'amitié,
Cuag.utn

défiance ,-»
& yie de que bien peu d autres Rois , Se prin-
Dagobert. ' "" 	 .*""
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Et D'ÉPICTETEJ- * 17*
Ces , ont voulu tirer a conséquence,
enfeignés, Se inftruits mêmes delà
nature. & à l'exemple desmouçhes
à miel,qui ne foufrent qu'un Roi.8c
iaçoit qu'elles en commencer beaur
jCoup , à fin qu'il n'en! ait point de
faute t toutefois après , elles tuent les
.moins vtilcs, (à fin qu'ils né fedepar- t
tentdela troupe) Se en accôpagnent i,Zlx*chl
vn feulement1. » >.-. .... \ , "©i7.

' *_ * ' * ' ADKj.Aïl.^ k ""

Q^ ixiij. Q.V'E S T C E Q.Y E ROÏAVME*

> <- EPICTETE. '.

AD\I
JQuidefi
regnum.

PARTIE DESDIEVX: ï ££/££

ANNOTACION.
f f ï ^ r ».

tw».

.LE titre de Roi, iadiz nfétoit point
d%t%!' Touueraine dignité:, comme oresêt?

mais Teulement vne chargc,8c oTfice
publique j aux Cités', Se Protinces,'

MMij
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Ï7? ALTÈR^D'ADRÏAW;
que tous les ans fe renouueloit . dcs^
«peribnhes toutefois les plus dignes.1
fant en bonté, fçauoir qu'expérience.
Séquelles on fouloit pour raifon de
leurs force,^autorité,appeler Tiras. &<*'
anais depuis ce nô , vint en horreur,
Se fut fait tellement infame,qu'on le
féferua, à ceux, qui abufans de leur
puiffance,8c méprifans Ioix, droit,8c
équité , n'exercent que violence, Se

opprefsion. félon leurs dcfordôneesj
Se téméraires volontés . Se le titre de ,

Roi , fut réferué pour ceux la feulé- '

ment, qui à l'exercice de leur autori¬
té,fuiucnt la rectitude,& la vertu, ai-
mans leurs Sujets, côme propres en¬

fans . 6c par ce que telle manière de
'. Princes ; îâdizétoient comme éncor
..quelquesvns font,non feulement iu- ^Ufa
ftes , mais entièrement ad6nnés aux *t?(lh

DÏ¤UXt*>

religions # Ils furent* (dit Q^Fabius
*-*-*~~r~

l *

Ï7? ALTÈR^D'ADRÏAW;
que tous les ans fe renouueloit . dcs^
«peribnhes toutefois les plus dignes.1
fant en bonté, fçauoir qu'expérience.
Séquelles on fouloit pour raifon de
leurs force,^autorité,appeler Tiras. &<*'
anais depuis ce nô , vint en horreur,
Se fut fait tellement infame,qu'on le
féferua, à ceux, qui abufans de leur
puiffance,8c méprifans Ioix, droit,8c
équité , n'exercent que violence, Se

opprefsion. félon leurs dcfordôneesj
Se téméraires volontés . Se le titre de ,

Roi , fut réferué pour ceux la feulé- '

ment, qui à l'exercice de leur autori¬
té,fuiucnt la rectitude,& la vertu, ai-
mans leurs Sujets, côme propres en¬

fans . 6c par ce que telle manière de
'. Princes ; îâdizétoient comme éncor
..quelquesvns font,non feulement iu- ^Ufa
ftes , mais entièrement ad6nnés aux *t?(lh

DÏ¤UXt*>

religions # Ils furent* (dit Q^Fabius
*-*-*~~r~

l *



ET D'ÉPICTÉTE.^ Ï77
Pi&or) à bon droit appelés , Dieux.

.: . mêmes que leurs Ordonnances, 8c

iugeméns,ne déuoioiét aucunement,
de l'équité, ni de la iuftice. Se le pcur
pic fe contenoit naturellemét, en in-

- ' tégrité. retenant la foi, 6c reâitude.
non point de crainte , qu'il eût d'être ;

punijou végé,defonfupérieur: mais
de fa propre volonté . la honte gou-
uernoit , les peuples . Se le droit , les
Princes1. Gicéron aufsi, Seruius, Se ^}Aiu,
Laftance, écriuent . que les premiers «a«-~>
Rois adminiftrérêt fi iuftemét, qu'ils d* doré.

tirèrent tout le peuple encore rudc,6c
fimple,enadmiracion deux, iufques .z

t4tltfnn àleséftimerDieux: Se pourtels,Ies ££*£
Piufiturs. honorer >. Etvoila pourquoi Xéno- «««« £

j>hondit,queIes plus andens Rois ;,« 7,

appelés Saturnes , bâtirent les villes, ÊxS
Se afféblérentles peuples.» par ainfi «^
qu'il n'ert i eut pas vn fcul,mais furet *&***;.
^ MMii>

ET D'ÉPICTÉTE.^ Ï77
Pi&or) à bon droit appelés , Dieux.

.: . mêmes que leurs Ordonnances, 8c

iugeméns,ne déuoioiét aucunement,
de l'équité, ni de la iuftice. Se le pcur
pic fe contenoit naturellemét, en in-

- ' tégrité. retenant la foi, 6c reâitude.
non point de crainte , qu'il eût d'être ;

punijou végé,defonfupérieur: mais
de fa propre volonté . la honte gou-
uernoit , les peuples . Se le droit , les
Princes1. Gicéron aufsi, Seruius, Se ^}Aiu,
Laftance, écriuent . que les premiers «a«-~>
Rois adminiftrérêt fi iuftemét, qu'ils d* doré.

tirèrent tout le peuple encore rudc,6c
fimple,enadmiracion deux, iufques .z

t4tltfnn àleséftimerDieux: Se pourtels,Ies ££*£
Piufiturs. honorer >. Etvoila pourquoi Xéno- «««« £

j>hondit,queIes plus andens Rois ;,« 7,

appelés Saturnes , bâtirent les villes, ÊxS
Se afféblérentles peuples.» par ainfi «^
qu'il n'ert i eut pas vn fcul,mais furet *&***;.
^ MMii>



>7*rÀLTERG D'ADRIAN;
plufieurs Saturnes.les pères dêquels?
on appeloit Vrani , ou C'li. & les unr
fiIz,Ioués. Se les neueux,qui excellé- ££,
rent,8c Turmontérent en force les au- h3&?

xénophon tres,HercuIés'.DiotogénésPytago-
Z'ïtqZ- ."«endiToitjquecommeDieu et en- 0fi*M
-v*,. uers. tout le monde, le Roi et cnuers Prmcf'

fes Sujets. Et par ainfi faut,^défon
pouuoir,imite Dieu.étant magnani-
me,fage,bon, 6c béning, enuers eux;.1

les aimant, Se traitant , comme père."

6c tout ainfi. que le fouuerain Dieu 1

ne s'êt pas côtcnté nous creer,6c met¬
tre au mode:mais encor nous a vou-

xénopboit Iu ligner, Se inftrtire,par fes fainJ
au ..«» à tes loix,qu'il nous a laiTsé écrites.ainfi
desaqut- 1 n a ...
uoques. ie rnnce , qui veut être dit de nom,'
>, 8^paréfet,Roi,do^tinftituerTes,Su-,
titrait )ets> Par bonnes, Taintcs , Se inuiolaJ
f 'frite bles ordonnances S autrement difoit
x,eJ1(t' Sénéque*. ;
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ET D'EPICTETE * t7p
ybinaneftpudor, s . ' *

Neccur<tiurjs,fattitas,pietM,fides,

Inftabite regnumefl.

Car celui , difoit Xénophon ^riêt
pas Roi, Empereur , ni Prince , qui
porte le Sceptre roial. ni qui par élé-
xion ," fort, ou autre moiën , a été tel xenopèo*

déclairé, s'il ne fçait moclérer, régir, 7,bT&- '
Si gouuernerfon peuple4. - {'£*'"
Qui re6ièfaciet,no qui dominabitur erit rex *.

N'ufant point enuers fes Suiets,d'au *-**/«' «
r i* r- Mono/il.

cuneopprelsion,violece,ou cruauté, uu.
mais au côtraire, de bontéjdouccur, -

,' 6cdéméce.imitâtlebôRoi Âgamé K

non bo Rji non,qui pour cette raifon tut appelé
d'Homère, Pafteurdu peuple. Errât

itaque, (difoyt Terece) qui imperiu crédit

graui9, dutftabili9 effê,yiquodfit,quàm quod '
amcitiaadiungitur6,Ht certainement,vn , *

- P.rïce et beaucoup pi9 aimé,8c affeu aux Met.

ré,cntrefçs Sujets,sliêtdoux,8cclé- *'"'
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*»o A L TER C; D'ADRIAN,1
ment: qu'en fe montrant cruel, Se fé¬

roce, d'autant dît Seneque, qu'une
rude séuérite, Se vengeance fréqucn-

t tee, réprime la haine, de cjlques vtisi
séniqueau mais elle les prouoque,8drrite tous '.
tUmemia. à quoi le Prince s'acheminera mieux

' encor, s'il fe propofe l'exemple , non
feulement du grand Roi , des Rois
Iefus Chrift, mais de la nature, la^lle
âiant fait vn Roi,8c gouucrneur, en-
tre les mouches à miel, ne lui a don¬
né aiguillon, ni pointure . ou s'il en a Moucba

n'en vfe point . bien que les autres a- * MteL

uétes^qui font fouz lui félonnes, Se a-
sénéqueau ^piquent toujours, iufques àlaif-
Hure de fer fouuent l'aiguillon dans la plaie .*.

Philippe Macédonien difoit, que le
Prïce fe doit toujours fouuenir drêtre

homme. Se que par Clémence,pitié,
Se mifericorde,il ferend femblablei
Dicu.Certes les Dieux Romains,en
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,ET D'EPfCTÈTE * ïsi
dônant à Dieu l'épithéte de trêbô,6c

Max! de trêgrâd, Deus opiimus,Maximus' p le
premier , fîgnifians en Dieu réfider,
toute vertu, Se bonté, par l'autre infi¬
nie puiffance,mirët le titre de trêbon
premier, d'autant que la douceur, Se

clémence fait, que les hommes ai¬

ment, réuérent, Se honorent , Dieu,
mais fa force,8£ fa puiffance,fait que
les hommes le craignent , Se redou-
tent.il faut donq que le Prince,fuiue 3

le confeil de Sénêque K f****' ."
n . "* tragédie

Sanguine humano abflme premïere^p

Qutcunque régnas. ^ is furent.

Non que par là , ie vueille retirer fa
main , de la punidon des médians.

jl«» séuertl ains plus tôt le prier,quand il verra fa
ville, ou fa République fe déprauer,
Se corrôpre par l'impunité, des mau-
uais: vfer séuércment du glaiue , que
Dieu lui a donné , pour trencher , Se

	 " " " ~" ' " NN
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t$i A L TE R C D'A D R I A N,1

couper l'arbre., portant fi mauuais
fruit . à l'exemple du bon médecin,'
fçauant, Se expérimenté, lequel après

auoir apliqué les doux oignemens,
Se gracieux remèdes , pour guérir la
plaie' , voiant qu'il n'auance rien , et
contraint fier, couper, ou cautérifer,
le mebrc,à fin qu'il n'infecle le réftc
du corps.
-Immedicabile yulnus

Enfe recidendum esl, nepars fyncera trahatur,

Phyloftrate aufsi difoit,, qu'un Roi,
ou Prince,doit être expérimenté,pru
dent, 5c doâc.Sc certes Hiéron Sira- petff*:-
cufain, Mago Cartaginicn, Attalus "
roi de Pergame,Tuba roi de Mauri-
tanie, Iules Céfar,Augufte, Adrian, t

Empereurs Romains, Se plufieurs
autres n'ont pas été moins jrenômés,
de leur fçauoir: q dc leurs conquêtes,
Rpiaumes;, ou Empires, 6c nbnfans
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ET' D'EPICTETE. xS}
caufe,Homére a laifsé écrit.
Calioperegum cames eftjoue nata parente.

TadtusEm Ec^ Rome,pour bien louer l'Empe^
pereurfc*. reur Tacitus , la plus honorable ac- '

clamacion , que le peuple fceût faire
étoit, Qtàgouuemera mieux, qu un fçauant

Empereur -/ Et les Républiques, difoit * w
Platon, font bien heureufes,aûquel- «» u >« de

les lesPrinces qui dominent font do- *°m'
â;es,&amatcurs des lettres,Si*du fça-
uoir *. Dolit fi le Prince n'êt fi heu- »

reux , d'être fçauant , doit il pour le £ X
moins,tenir près de foi, Se éleuer les nsp«*fi«*.

do&es.ne foit que pour fe rédre plus
m«eU. °~ admirable , Se vénérable au peuple,

c'êt pourquoi Denis Siracufain di¬
foit, i'ai nourri plufieurs Sages,8c fça
uans. à fin que par eux , ie fois en ad-
miracion au monde.Et de vrai,comt
me Ariftotedit,là ou la vertu n'êt ho*
nbreejla République ne peut être a&

" ï^ij
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as+ ALTERC. D'ADRIAN;
feurce, ni durer longuement. Mais fi'
vn Roi a ces qualités , qu'il foit hu-
main,clément, magnanime,Se fage.1

prouident,vertueux,amateur des let- .

très, Se rejette bié loing dc fon efprit, . ' .,
11 « . Ttraunt.

celle voix plus que tirannique, . qutwxi
Sic yoUffic iubeOfficpro ratione yolmtas.

Il pourra iuftement être appelé Dieu

terreJîre.Se fon roiaume,/w«W«Z>/f«x'..
ainfi qu'Epicléte dit id.au dire dti^L
on peut amener, vne autre raifon . à

fçauoir que comme les Dieuxvoient .

tout, oient tout, Se touchent tout ce,»

qu'il leurplaît.aufsi les Rois par leurs
_ expIoratcurs,&épies,cntendent,voi¬

ent,Se cônoiffent,ce que chacun dit,
Se fait . Se fi peuuent tourmenter, 6c 1

afliger les perfonncs, tant foient elles *

loing . dont les anciens difoient, que
les Rois,ont des teux,& aureillcs be-
aucoup.& les mains fort longues. .
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ET D'EPI C TE TE.1 xt$~

farl

A D H.J.
AÛPJ-*1*. r QuiâtilCe

r4jx'tiijl Q.v'Èïf CE Q.VE CESÀRjî

EPICTETE.
, EPI CT.

LE CHEF DE LA LV M I E RE P V B L ï Q.VE, Vublit*
lucis capttt.r

ANNOTACION.

IL prend ici Cèfar,pourrEmpe-,
céfar tsrEm reur , bien que félon la propriété des>

itUUT' J_atins,Augufte, ou Empereur, foit f.
propremét celui,qui régit, Se amini- romei. t*:

'**** ftre.6c Céfar cil,qui et défigné fuccef%££%
Eoides *> feur , à l'Empereur viuant '. tel qu'êt ^f}/* j*
m4'"'' en ce tems à 1 EmpireleRoidés Ro^»^ *«-

* - . , ne.Spartta»
Dauphin mains.ô»: en France, monleigneur le «, u yie de-

Dauphin . Or ditEpidéte, que Ce- AelitFm'~

far (c'êtà dire l'Empereur) et la lu¬
mière du peuple . car comme difoit
GyruSjCegrâdRoidesPerfcs, (qui *

fut tant célébrémon feulement délu- /
ftice,mais de tontes aûtresvcrtus roi- v ~ «

NNiij

t» Prante.
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Ït6 AL T E R C. D'A D R I A N,1

alcs)aucun ne deiiroitprédre la char¬

ge de l'Empire , Roiaume, ou autre
grand principauté, qui ne fut beau¬

coup mcilleur,que fes Sujets.dêquels
il et le chef Se la lumière *. fignifiant v"/*-

xénopbon parla, vn Prince deuoir être vertu- pie.

7jrtpidit. eux, non feulement à établir, 6c pro-
pofer de bonnes, & faintes Ioix. 8c i-'
celles faire religieufement garder :
mais encor,à fe môtrer,de fi entière,
fainte,8cirrépréhenfiblc vie,qu'il fér¬
ue à fes Sujets,de mirouër,8c d'exem
ple.8c difons duPrince,ce qu'Ouidc
a laifsé écrit du luge r.

Ouiit au SiC *£'""" cenfitra &fic exemplaparantur,
t,des rafles Cum princeps * , altos quod monet ipfèfacii. *

A utrement , il et à craindre , que les

Sujets, ne fe reuêtent des mrurs, du
, mauuais Prince, d'autat que comme

^/"ditClaudian*.
*}. Çonfulat

d'Augufie. Mobile mutatHr,femper cumprincipe yulgut*
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ET d'epictete: %$j

Le peuple fe compofe , à l'exemple
de fonRoi.fc n'i a Loi,Ediâ,ni Or¬
donnance , qui mieux informe , ni
dreffe les Sujets, que la bonne vie dif
Prince.

ADK'JK- AD KL
- , Qutdtfi

Jf^.lxy. Q^EST CE Q,V'VN SENAT! Scnaituî

EPICTETE.
EPICT.

L'ORNEMENT DE LA VILLE; ET Ornamen.)

CLARTE DES C I T O I E N S. a!" 7
JpUndor Ct

ANNOTACIO N.

L E Sénat , qui comme Cicéron
écrit, et le fouuerain confeil , le gou-
uerneur, confcruateur, & défenfeur, 4

de la République: Prince de fon fa- ££££
lut,&fauuement4:àbondroitêtap- */» p*
pelé, la dêcoracion delà ville.où il et L *#*»/.

feat.& la claire lumière des Citoiëns. An,&"'

ADKJAH. ADKU
Quid tfi

JlJxy't. 0_v'£ST CE Q.v'vN GENDARME? MtUsi

Sénat.
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ils A L T E R C D'A D R I A N,1

EPICtETS.

EPICT' mvraille de l'empire; déèên*'
Murut tm.
peru, Dtfen SE V R D E LA PATRIE, SERVI*
for patria, TVDE HONORABLE, SIGNE DE,
Gloriofafet PV1SSANCE.
uttus, Pote*
llatis indu
tin*. " ANNOTACION.

EN l'oraifon que Cicéroneùtr n

pour L. Murène . il taxe aigrement
. Sulpice Iurifconfulte , qui préférait

V . - l'exercice , Se dignité des Aduocats,' .

aux Soldats,8cGend'armes.Tu veil¬
les, dit il, la nuit, pour répondre aux
parties qui te demandent confeil: lui '*.

pour conduire dextrement , Se aifee-
,? . ment l'armee.Les coqs t'éueillent: 6c

à lui?le fon des trompes.Tu dreffes la
V « formule delaxiôrScil met en ordre,
;* " * l'armée,pour côbâtre. Tu prenz gar¬

de,que tes partics,ne foient furprifes:
K 8c lui que les villes, ne foient prifes,1

m

't
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/ET D'E P I C T E T E x$j>

Se faccagees . Il et exercité, à dilater,
6c agrandir les bornes, & limites des

pais: Sctôi à les gouuernèr.6cà fin que
ie te die briéuement,ce que i'en fens,
lavertu de la chofe militaire,êt beau¬

coup plus excellente , que toutes les
autres. Se par ainfi (dit il) foit la pre¬

mière chofe en la ville de Rome,cel
lepar qui,la ville et première, de tou
tes les autres1. I'enten parler ici des . , '

,, \ Çtcéronpt»
bons G end armes , qui contens de L.Murcn*.

leurs gages, s'attendent feulement, à

la défence de leur patrie , Se feruice
de leur Prince . fans piller le poure

eensdw. peuple, fouz couleur de la guerre .ni
m"' faire aucunes extorfions , ou vferde

cruauté,par couuoitife de gain.com-
me font en ce tems plufieurs,aùquels
et vérifié ce que difoit Lucain ».

Nullafides, fietasque yiris,qui cafîrafëquiïtur 10

v Vtnalesque marna,ibifasfybi maxima merces

OO

Luta'm a»
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x9o ALTERC. D'ADRIAN;
O que leur office a été bié déclairee,^

par notre Seigneur Iefus Chrift , en
S. Luc? Ne foulez point dit il, per-

t fonne . Se ne faites aucune iniure. Se

s Lucdif. Vous tenez contcns , de voz gages r.

certes telle manière de Soldats , font
en Seruitude honorable, déftïnés à filbuC-
nir aux nécefsités publiques,&fi por¬

tent la Vraie Marque d'autorité,& defut'f
face". .

At>KI. ADt\IAK.
Suid efi
J\*>»ai Q.V'EST CE Q.VE R O M E* Q^.lxyij.

EPICTETE.
EPICT.

Tons tmpe- fontaïne DE L'EMPIRE DE TOV*
ru orbss ter
rarum, Ma TE LA TERRE. MERE DES NA*
ter gentiu',. c I O N S-, P-OSSESSERESSE DE LA
V* P*IS'l- CHOSE, COHABITACION DES RO

Jor. %tma-
norum con. MAINS, 'CONSECRACION DE
tibcrnium . pAIX ETERNELLE.
pacis atrr-

na confiera ^iNNQTAClON.
tm.

L A ville de Rome, comme Ci- *»
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qu'il eut
u'il

tât en
exil.

ET'D'EPICTETE. ipr
cérèn 6c les autres écriuent : et la
première ville du monde, le chef,'
fource, Se la Fontaine de ï Empire, Se le
plus- renommé monument , de la
terre * . contenant vne République, c-uhx9n t

fi bien compofec , que Tite Liue a ' «*/"»

bien osé dire, qu'il n'en futonqde deuâtq

plus grande , de plus fainté , ni ç\e \Z. m

plus riche, en bons, 8c vertueux exë- ***' *» ^
pies?. Et Pline difoit , que la plus ,

^âowiio- excellente nacion du môde,en toute ?

rnaine. vcrtU)a été fans doute,la Romaine 4. aZ.n'Z.

Epïctétcdit aufsi, que Rome et Pofi 4

feferefe delà chofe. faquoi faut noter, j£~£
chofe. qUe ce mot çyp* en françois , 6c Res,

,, ' - enlatin,fbnt termes comme lesDia-
Termetra.- ...

fiendanu léâiciens parlent , Tranfiendans. c'et a

dirç Turpaffans,les autres. 8c compre- '

nanstoùt. Dotquand il et id dit que
Rpme,êt Poffeffereffè de la chofe, Epiâé-
te veut parla lignifier, qu'elle pofsé-

OO ij '
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*$x ALTERC. D'ADRIAN,*
doit tout le monde . comme aufsi il
l'appelle en ce lieu mêmes, Fontaine de

l'Empire de la terre. Se Antonin , l'Em-
Loil.aux Pereurdifoit,iefuisSeigncur detou-
Tiod^de tC la Krre r*ce ^'Athénéus difcourt,*
'K° ' ' plusgrauement,quandildit.celuinéitac.

tov*l

foruoiër pas gramment du but, qui
appelle Rome, Èriefrecueil, 6c a-
courciffement,dev toute la terre habi-
table.car puis que là dedans habitent
Cappadociens ., Scythes, 5 armâtes,
Pontiques, Se toutes autres nacions.
on peut véritablement dire,que.Ro-

- me, non feulement et le domicile, la
demeure, Se Cohabitacion des Romains ." -û- *>

mais encore le contien,&recepracle,-
déboute maniere.de gejis,& villes du "''..«i *". \

t mpnde*. S enfuir, çdn^cracm de paix

Atheneeau étemelle, en quoiVeâiusjcxcejkntderf VcmusJe:
hure t. des . r » 1 / » » , »_ -

Dipnofo. uin, tut plus véritable auguré, quE'-
pbifies,^. çiahe . car aiant entendu le nombre

- »;».
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au

.des

, ET 'D'EPICTETE/ %9\

des d ouze voultours,qui s étoiét pré¬

sentés à Romulus , Se conjédant fe-
x Ion la .quantité d'fceux, que chaque "
oifeaufignifioitcentans.ntiugemét, ,

que l'Empire Romain , ne dureroit
' plus de douze cens ans . tant s'en faut

qu'il deût être éternel 3. ce q fut vrai. vJm
car fur l'an mil cent foixante troiné- /'«« is.
M ' » . . , T antiquités.,
me,aprés Rome bâtie, regnans Ho- ^a.gin
noré, Se Theodofe le ieune, fon ne- «» *''4U
ueu.fut premièrement pillée , Se fac-

rjLmA câgee Rome,parAlarich,prince des

c**1. Gotïis . qui fe contenta du butin . 6c
Eome fac. n^fa point en fa yî#oire,de plus grâ
usft* de cruauté. kais quelque tems après, ,

x" 'régnant Valentinian troifiéme, Se*

Màrcian . Se enuiron l'an mil deux » . *.

cens & huit. ler Prince des Vandales, *
Gcnfcnch appelé Gcnfericri ; non content dé
Prhce des |'auôïr prinfc , 8c Inhumainement
Vandales. . t ne' ' »^i» i

faccagee . transféra d ulec , tous les
OOiij
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qu'il deût être éternel 3. ce q fut vrai. vJm
car fur l'an mil cent foixante troiné- /'«« is.
M ' » . . , T antiquités.,
me,aprés Rome bâtie, regnans Ho- ^a.gin
noré, Se Theodofe le ieune, fon ne- «» *''4U
ueu.fut premièrement pillée , Se fac-

rjLmA câgee Rome,parAlarich,prince des

c**1. Gotïis . qui fe contenta du butin . 6c
Eome fac. n^fa point en fa yî#oire,de plus grâ
usft* de cruauté. kais quelque tems après, ,

x" 'régnant Valentinian troifiéme, Se*

Màrcian . Se enuiron l'an mil deux » . *.

cens & huit. ler Prince des Vandales, *
Gcnfcnch appelé Gcnfericri ; non content dé
Prhce des |'auôïr prinfc , 8c Inhumainement
Vandales. . t ne' ' »^i» i

faccagee . transféra d ulec , tous les
OOiij



X9* ALTERC. D'ADRIAN;
i ornemens impériaux, (comme notre

côdJdeoff. Iuftinian témoigne) en Byfance,dc-
rfc pm- puis appelée Conftantinoble \ . Zt."1'"

ADKI* : *" JDRJ-AX.
Quidtfi ' - .

Viftoriai q_v'e S T CE Q.VE VICTOIRE!' ^ J^lxy'tif.

EPICT, EPICTETE.
Èelli difcor
dia. Pacis nï*«E NSI ON DE G VER RE» E T A*
amor. MOVRDEPAIX.

i v

ANNOTACIO N.

O N ne guerroie point, dit A ri- p*ixpour

ftote,que pour auoirpaix.Qui defire5""*'" ' -,

donques la paix, faut qu'il prépare la
z guerre z. ce que Cicéron déclaire fort, Gumt

fat^Etbi bicn,quâd il dit. que les guerres doi- *">**'
*""'/%'* uent ^rrc entreprifes,à fin qu'on puif-
remiiit. fe viureienpa.XjfansiniureJ.&S.Auj

guftin,la paix doit être volontaire dit ^ ->

dcértau r. il, Se la guerre néceffaire . pour nous ' . ' *

des offices, deliurer de nécefsité> Se maintenir en
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* .. ET D'EPICTETE; i$f a

paix, car on ne cherche pas la paix, sf^"f'fe
pour faire guerre: mais on fait la yrrbh di~
* ° . mini. &iti
guerre,pour aquenr paix. 4. »»? f*; a

' % nièce Holi.
' . A D1\IAK. *W-*-

. A D HI.

.Ixix. 0_v'EST CE Q.VE PAIX* SiuidePk
Paxi

EPICTETE. EPICT.
Tranquill*

PAISIBLE LIBERTE.' libertas.

ANNOTA CIO N.

pAxquoiî C'E S T la déflniciort de Paix ,
écrite par Cicéron,auxPhilippiques.
Paix(ditil)êtvnetranquile,&paifi- *

ble liberté *. de laquelle,comme il et ff °fb^
écrit,en vn autre lieu,non feulement *'**"
lésâmes viuantes fe délectent : mais
encor femble , que les maifons , & . «

champs fe réiouïffent g. Se non fans/w>*7
m- 	 v

caufe. cardes chofes de ce monde,la %'$
paix et la meilleure,
Pax optima rerum.

rar,

(lum
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^ X96 A LTERC. D'ADRIAN";
ct Quishominimuiffedatutneftp ' 'r

tuflulf*" ^aue Vopilque récite, que Probe
, l'Empereur, s'attendant d'auoir paix
' aueq les ennemis , difoit . iefpére en .

bref, que n'aurons plus bèfoing des

Soldats,ni Gend'armes. mais q nous

votif ue viurons tous, en tranquile liberté*.
en la .-*</> pour laquelle anuerir , les Chrétiens
Probe rem l. . r . N T^ .
pereur. deuroient incefsamcnt crier a Dieu,

j Nullafitlus bella,pacem tepofcimus omnes i.
ÏoÉÏm. vPénétrât toutefois plus outre. Se fans
neida. s'arrêter,^ la paix externe, d'entre les

hommes, demâder la rcconciïiacioh
aueques Dieu. laquelle dône h vraie

- paix.c'êtàdirelereposennozefprits,
6c confciences . car tandiz que nous
nous fentons enfans d'ire, & faits par
naturejennemis^de Dieu,notre efprit
êrencotinuellé peine,8c inquiétude,
mais aufsi dez que nous venons à

connoître , notre bon Dieu appaisé»
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ET. D'EPICTETE. x?7
Se qu'il lui plaît par fa grâce , abolir,
Se effacer noz fautes . Se nous appui-
ons en lui, nous linuocant aueq fer¬
me affcurance,dc receuoir par la mi-
fericorde dc fon filz Iefus Chrift , le

" falut qu'il nous a promis.nous auons
lors paix.c'êt à dire.nous demeurons,
en plain repos Se tranquilité de notre
efprit, Se confeience . Mais retour-
nans à la paix humaine , de laquelle,
Adrian,8c Epi&éte parlent: Nous

MinicHdés lifons aufsi.que quand Ménéclidés,
ënuieux fur la gloire d'Epamînôdas,
exhortoitle peuple à préférer la paix,
à la guerre.Epaminondas lui répon¬
dit, Tu trompes tes citoiëns , qui au
nom d'oifiuetê , les appelles à ferui-
tûde.d'autât que par la paix s'aquiert
la guerre. 8c la paix,ne fe peut auoir, '*,

ni conferuer , que par ceux qui font p^téT
inftruits à la guerre 4. Se au même li- #»*» -

PP
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« - Ï9S AL TER C D'ADRIAN;
%l7o il. ure. la force de la guerre , qui défend
** des Barbares, fa patrie, fa maifon,8c
ad kl fes enfans,êt(ditil)plainc iuftice*.
guides!
foruml ADKIAK.

, Q.V'E S T C E Q.V E L E P A L A 1 S? S^lxx.
EPJCT\ "*"*-
Temptum ^ EPICTETE. "<

libertatis
Ami* lui.
guntium.

TEMPLE DE LIBERTE. SPECTACLE

DES PLAIDEVRS.

ANNOT A CI ON.

L E Palais (par lequel et enrcn- p*Ml
due ici la iuftice: ) entretient chacun, . . . »

* en honnête, ôc grande liberté.ce que
fZe7.de Boece difcourt amplement z. Se de*
ïtfbfil uant *u* S.Cyprian, difant. la iuftice

du Roi, être lapaix du peuple, la jp- /J'^f
téxion de la patrie , l'immunité des
Sujets, la confolacion des poures, Se

s.dprun. à foi mêmes efperance d une éter-
*u hure de nei|c béatitude*. Il et vrai aufsi, que
It.abufio. / » / i»
mbur. c'et vn echafaut de querelles, noifes,
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fËT; D'EPICTETE X99
jprocés,6c contenciôs. chofe fort dé-

*fiéî *~ téftable aux homes, mêmement aux
Chrétiens , qui par là côbatent aueq
Ja charité.que nous et tant comman-
dee,enuers notre prochain . 6c la do¬
ctrine de Iefus Chrift , qui nous ex¬

horte à porter paciemmét l'aflmon,
1 de la perte dc noz biens.Sc quand les

iniques , Se méchans , nous vexeront
par procès, d'ufer de toute pacience.

"" voire s'ils veulent plaidoier contre
nous,8cnous oter notre faië,leur bail s. Mathi

1er aufsi le manteau 4. non que parla s-5- Ll4f 6>

foit défendu,propofer en iugemenr,
Défendre fa défencelufte, 8c raifonnable . au-

trement ce ferait ouunr la fenêtre, a
l'inquité des méchans, Se leur prêter
la main, pour commettre mille ex-
torfions , fouz le prétexte de iufticer
mais pour no* enfeigner, vn chemin
de modéracion,8c pacience. 8c que fi
""" " '. PPij
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?oo ALTERC. D'ADRIAN,'
Ion nous dépouille , d'une partie de
notrebié, nous foions prompts pour
l'honneur de Dieu, nous dénuerdu
réfte. Se porter paciemment telles, Se

plus grandes pertes . O bien heureux
r ceux, qui habitent cette grand île de

itureTcb. Taprobane, où iamais n'i eut Palais, i*p*ff>*:

*x9- ni procès '!

AD Kl' ADKUK'
Quid funt .

amicii Q.V'E S T C E 0_v'A MIS? *£, &**

EPICT.
Statu* au.
reafunt.

EPICTETE.

S T A T V E S D'O R.

ANNOTACION.

PAR deux raifons,Ies amis peu-
uent être appelés , images d'or. La pre- -^Jjjj*"
miere , car vne ftatue , ne bouge ia¬

mais d'un lieu . comme aufsi l'ami,
doit être ferme, confiant, Se affeuré.

Tans changer de vouloir. Toit pour
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ET ' D'EPICTETE: . 301

profpêrité, difoit Talés Miléfien, ou
pourauerfitê; prefence , ou abfence.
Dauantâgejfimage qui et d'or,8cpar
ainfi du metail,plus précieux,demô-
tre,qu*il n'i a bien, ni chofe au moni
de fi prêcieufe,difoit Socratés,qu'un »
. , a * _ - Platon i»

1 bon,&vrai ami *. memement(ajou- L}fdtou u

toit Darius) s'il et fage , prudent, Se **£', (l'jt-
bienauisé.Aumoicndequoiles Scy
thés , éftimoient celui être feulement

Eitbe quel trêriche,8c trefopulent,qui auoit plu
fleurs bons, véritables , 8c certains a-
mis .Se le vieux jpuerbe étoit,où il i a

A«tU *u beaucoup d'amis, pareillemét 1 a be-
l"/om' aucoup de richeffes j. Il et vrai qu'en flJM u

ee malheureux fiecle. Trucuknto

lllud amicitia, quondam yenerabilenomen

Froftatt&in quaftu pro meretricefedet.

D'autant , que comme dit le même ?
, * Outdeau

autheur, iiuret.de

Vulgus,amicitias ytilitateprobat 4. tmo'
PP iij
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3 o x A L T E R C.! D'A D R I A N,1

Et par expérience , nous ne voions
amis , que là où fortune rit , ou noz
cômodites s'engreffent . car fi la Tor-1

tune Te rcuoltc,ou le profit s'ébranle,1

les amis défaillent aufsi . Se côme dit
Plaute,

t Vtquoique hoîresparata efl,firmi ami'cifunt,

fluhT '" si l*h*m res^ ' itidem amici co^Hcutit \
Et ailleurs, de plufieurs dit il,qui fe

font amis, il en i a bien peu, qui Toiét
piame in entiers,& affeurés \ L'autre raiTon Te

pfeudoto prend, dé Diogênés. qui affermoit,5
les gens dc bien , être le fimulachrc

j des Dieux. partant,que le naturel, 8c ,

lZefY.e> propre des Dieux , qui Tont trêbons,' v
gdcDio. h dc fdrc bfcn à tQUS ? & ne mire ^

perfonne*.
AD Kl. ADK1-AX.
£uid efl

amicusi O^V'E S T C E Q.v'v N A M I? q , ^-

EPICT. EPICTETE.
Porno et. ... . 	 _
trtofimilk I?*****!:?. Av CITRON. PAR DE*
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« E'T D'EPI C"T ETE; / .505 F^fM.2
H O R5 B E A V MAIS AV DEDANS IL tttttnain *
CACHE L'AIGRE. . f imrape-J
*~ " ilt*i,aadtt

ANNOTACION: *""''*'lo.

itr'é&u GOMME la couleur du citron,
nmre. et dorée, Se belle: l'odeur bonne , Se

flairante : mais la Taueur, et aigre: les

'crains , qui font cachés dedans , fort * ,
» . 1- 1 V-, .. . r Dioft ondes

amers4: ainiivnbon, Se vraïamt, fe euiiurei:

doit montrer toujour doux , Se gra- tcZZi.
*cicux,deuantlc monde.& non point

jtmicomët détracl:er,nî médire de celui,aueq le- '
doit élire if t* r ' 1» "*//»
%-epùns. quel tait protefsion d amitié, fuiuant

le confeil d'Horace. *
' < J r r ' *Neque nbjentem rodet amtcum. î

, Mais s'il le cônoît détourner du chc-^ ^

min de vertu , ou du deuôir,Tamon- j*".'*"' **
nêter fecrétement . Se fi bcfoin et ta- *>orib.

.jcer , reprendre , Se châtier *. comme
^Diogênés Cynique enfeignoit ' . Se ûmt au

Phocion répondit à fon ami Anti- jj"^^
*pater. qui le preffoit de qlque chofe s.inh-
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.., . 3<J4 ALTERC. D'ADRIAN,"
i iniufte , Se peu honnête '. autrement

ITT. difoit Publius Minus,
mtottî: ^mici ^^ffi^,facis tua.

Et de tels amis s'entend le vieux ada¬

ge,qui dit. l'Ami être pi* néceffaire, .

ciciron au que le Teu,ni l'eau » .pourIeprofît,6c
tkiéifu. PIaiu%r > 4u'on en peut raporter. Se de
\arqueau ma part aueq Horace,
modo di. Nil ego contulerimJucHndo/anus amico* j

iffcnZr Mais fi l'ami etentier,& tel que def-
*bamho. fu$,l aigreur fecquertira en douceur,1

Se bonté, côme le Citron aufsi, beau
de couleur , 6c d'apparence, et aigre:
mais bien préparé, fe rend doux,& fi

. conféregrammétâlafantêducorps^
Certes fur la répréhenfion,6c amon- Rjp'ihenZ*

nêtement de l'amibe loue fort leçon l,ond'*mi*

feil , de S . Ambroife . qui dit ainfi,
, L'Ami reprendra l'ami , non point

pour vaine gloire , mais par charité,
Se honnête afféxion . 6c l'amonnête-
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ET D'EPICTETE jof
ment ne fera point âpre , ni la répré-
henfionoutrageufe,aueqiniuresJ. Et s^tLni.
ainfi fe doit entendre , la fentencc /"."'*«
qu'on attribue à A riftote, que le bon '
Ami,fe courrouce toujour rudemét.

AD Kl A X. AD KL
Jèjfidfunt

X\. Uxtf. Q.V E SONT LES PARASITES Parafiiii

EPICTETE. EPICT.
... - , Qui tan.

C E X Q.V I COMME LES POISSONS, quam pifcn
SONT A P A S T E Z, ET ATTIREZ. *defcatu».

AN NOTA CIO N.

I A D I Z le nom de Parafite,fut
p*r*fi,t: grauc,& vénérable, tellemêt que par

les vieilles loix des Grecs,6cantiques
créacions des Magiftrats, plufîeurs
Républiques déféraient les plus ho¬
norables dignités,aux Parafites.nom
pour lors donné , à ceux, qui étoient
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$o6 ALTERC. D'ADRIAN;
députés , au miniftére de la garde, Se

diftribucion des viandes facrees , aux

Temples '. Mais depuis, ce nom de
Athheeau Parafitc , a été fait vilain, Se infâme,
lDipnot.' Par *ccjucl les Latins ont lignifié , ces
pbtflesci. lopineurs flatereaux , qui fouz efpoir

de quelque franche repeuë , fe laif-
feht amorcer:apater,&attraire,com¬
me les poiffons, à la ligne , Se hame-
çon.tachans de leur babil,aleurrer les
écoutans. aùquels ils accordet,auou-
ënt,& font femblant de trouuer,bon
tout ce qu'on dit.

* Viden'ocium,&'cibus quidfaciat aliénas *.

aunldoT. Appelés à cette raifon , amis de ta-
ble.comme des fouris(difoitPIaute)
mangeans toujour la viande, des au¬

tres, nom qui leur a été premieremét
oatéhu donné,par Cratés ce grand philofo-
liureUe phe Thébain J. Les vieux poètes Jes
hngua T t r n r
Atûu. ont nommes aufsi flateurs, Se paraii-
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ET D'EPICTETE. 307
tes,coutumiers d'habitcr,aueq les pi9

fÊ?f' Srans comme vn Nicéfias,qui voi-
ant Alexandre le grand (lequel ord i-
nairement il fuiûoit)quelque fois pi¬
qué des mouchcs,impudemment lut
dit, O de combienfat plus excellentes ces mou

ches, que les autres, (diuin Empereur) quigou* 4
\* f 1 >t n ,- CI Athénée

tent , ©" Juccent de ton celejte fang 4 . lit le Uure g.

voiant blefsé,encore plus éfrontémét i's?T^. * i fophtflfs.
lui ofa prononcer, le petit vers tiré fb*p.*.

d'Homère,
Qualis diuorum,percurrit corptrafaguis.

laberiu* Dêcius Labérius,pareillement con-
p*rafitt, u{|deCaEfar(dcquiilétoitparafite)

de fe montrer fur 1 echafaut , pour
iouër quelque farce, lefuis contraint(ré-

pondit il) ne refuferrien, À"V»figrandper~

fanage,auquel les Dieuxont ottroié toutes chi

flrïfitT ftu Clifophus parafite de Philippe
Macédonien,père d'Aléxandre,par-
tant que fon maître auoit rôpue vne

99JÎ
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30g ALTERC. D'ADRIAN;
ïambe, contrefaifoitle boiteux,voire

Athénée tbrdoit lesïeux,& la bouche, dc mê-

aUégué.é' me r0"C > SUC fon SciSnf & maîtrC' Samentusl

le 1 aille à part Sarmentus,& Galba, G4b*'

plaifanteurs , Se parafites. l'un d'Au-
gufte,lautre de Tibére.qui endurai¬
ent mille indignités, pour entretenir,
leur fcurrilité,Se auoir la coudée fran
che,à la table du Prince, dêquels lu-
uénal*. . .

la ifatjre. Sipoffes iUapatt,qu£ nec Sarmentm tmquas.

Cdfàris ad menfa,nec y'tVts Galba tulijfèt.

z

luuénal en

- Telle manière de gens,font par S»,

s Bafile comparés , au Polype h (c'êt plifoli
*u 'traité de vne efpéce de poiffon,aiantplufieurs
ïtTdes ' P&> fort femblable à la Sèche , que
oemiis. îeS François appellent Pourpe) car

comme le PoIypc,chage.fa couleur,
félon h forme de la terre,où il fe po-
fe.oudespierrcs^u'ilaproche. aufsi

lcFIateur,& Parafite,change,6: aç-.
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,ET D'EPICTETE. / 309-
commode fon propos , au plaif.r de "**

celui, qui l'écoute +. de l'ordre de- KhJiiiH.

quels étoit Gnato Térencien 1. , «* J»*" 7.
i cbap.lty.

Quicquid dicunt laùdoùd rurfumfinegantjlau-

doldqUOque. ' Tértmtin
...» Emucho.

Negat quts nego,ait aw.

Et fi me femble , que S . Baille n'a
pas fans miftére, parangonne le Fla-
tcur,& Parafite, plus tôt au Polype,

, qu'au Chaméleon . car iaçoit que le
chmfieon Chaméleon,varie fes couleurs,felon

celles qui fe prefentent * : toutefois *

fait il cela de peur, car c'êt vn animal £X.
natureilemét craintif, 8c qui au moin s-^jj-»
drc criquementde fueilles , d'arbre, mm*u*&.

ou autre bruit , s'étonne , Se s'épou- *"y*

uente . mais le Polype, change frau- 7

duleufement fa couleur , pour fur- Athi*e.t

prendre les autres poiflonsjdequels >

il fe nourrit . comme le Diftique ré- ,, «
/ i » i / *-*.t Clearque

cite dans Athénée7 par Clearque ^auHund»

^ QQJÏ) Fr9ucrhts'
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3tè AL TERC. D'ADRIAN,
témoigne.
Polypoditfraudes imitaberis,AmphilocheHt-

rost

Vtplaceas iUis,quorum accefferis yrbem,

Ainfi récite la nature de ces bêtes,*

Plutarque au liure, où il traite s'il i a
plus de raisô aux animaux terreftres,
qu'Aquatiques . Certes Antiftènés
me plaît grandement, quand parlant
de ces flatereaux parafites,dit,c] tellespiZ^lmi:
perfonnes font plus pernicieufes,que JJJJJJJ^

les Corbeaux . d'autant que les cor¬
beaux , n'arrachent les ïeux , qu'aux
corps morts . Se par ainfifans iniure.
car les morts, n'ont befoin de lumiè¬
re, mais les Flateurs, corrompent les
cfprits des viuans.& les priuent de la
veuë\ EtDiogénésinterrogué,la

itures.t. u morfure de laquelle bêté , étoit plus
nuifante,8cdommageable?répondit.
Si tu demandes desfauuages,vn mç-

ïsttrct *n
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Lacrceen

ETD'EPICTETE. 3n
difant.fi des priuees,&doméftiqucs,
vn flatcur. Car vn médifant, montre
par contenance , fon mauuais cur,
mais leflateur, fouzla perfonne d'un
ami.trahit cil, qui de lui fe fie . Se par
ainfi l'offettcc plus griéuemêt *. aueq
fes parolles flateufes,& amiélees.au- fa** f*
queilesle plus fouuent, J-Xre'e.
Imptafùbdulci mtlle yenena latents -i

Et toutefois (ô malheureux fiecle) ZmZm.

en ce tems ici la meilleure partie des

biens,dignités, Se honneurs, et con-
quife par affcntaciôs, amadouëmés,
&flateries.voire comme difoit Ana-
xandridés. . .

Nunc comitas yocatur ipfa adulatio.

L'adulacion, que chacun deuroit ai¬

grement blâmer, Se cruellement puT

nir.êtappelée prudécé,fageffc,cour- h*.
toifie,&gracieufeté4.tellement qu'il <« /Wf,
faut ores dire aucqués le Satyrique . ' 'e'('
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3ii A L T É R" C. D'A D R t A N,"

Audealtquid breuibusgiaris,&*earcere dignu:

Si yis effe aliquïd,probitas laudatur,&> alget ï.

juuuénai Mais il et certes à craindre querelle r - .
-tnU,fa. - . . ... , . L Sagefft d»
tjre. lapience Se ciuihte de ce monde," ne »»-**

foit trouuec par trop grande Se incu-
t rable folie deuant Dieu*, de ceux

tapremie- mêmement , qui fouz le manteau de
reauxCo- «.-. r iri»
rinthiens religio, 6c ie ne lçai quel fard, Se vai-
**ti- ne apparence dc fancrimonie , ou de

vertu: tachent abufcr,8c féduirc leur
prochain , 6c lui fermer la porte de la

î vraie dodrine Se crainte de Dieu *.

*j. " *eU Qui a oreilles pour ouïr (dit S. Luc)
qu'il oië4. 0 gentil O&auianAugu-

s.itocb.%. fie' 4U* Par tabonté,douceur,8c clé¬
mence , as gaigné, le titre de trêbon,
Se tresheureux Empereur, certes en- ïfZÈTpti
tre les héroïques faits,qui te rendent, rrur*

. & rendront à iamais , illuftre , Se re-
cômandable, à la poftéritê : cettui ci
n'êt pas des moindres, que tu rejéttas
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ET D'EPICTETE 3.3

toute efpéce d'affentacion , Se d'hi-
pocrifie. dédaignas, Se réprimas ver-
tueufement lesparolles amiélees- Se

flateufcs , des adulateurs . iufqu'à ne

vouloir onques feulement fouffrir
d'être appelé seigneur: non pas mêmes
de tes propres enfâs,ou ncueuz: voi- .

rc ni à bon efcient , ni par jeu.6c tou¬
tefois les Chrétiens, par trop ingrats * .
enuersleur Rédempteur , s oublient quech.^.

ores 11 auant,qu'ils dônent le nom de Zactal.

eranâ $«. Grand Seigneur au premier &principal </-,>4-^-
tneur. .'=', »-.».. . . r mains.c.x.

ennemi de notre Religion, bien que Epbéfimt

le fouuerain Dieu , Roi des fiecles, "ILîlUe
Seigneur du ciel Se delaterre,fefoit rZ7iZ
en fix ces lieux f peculieremêt réferué **y/p*t.
ce titre: auquel foit honneur, gloire,
Se empire à toujourfmais. Amen.

Fin du Dialogue dZAdrian l'Empereur*

Ch duphilofophe Epicléte.
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en fix ces lieux f peculieremêt réferué **y/p*t.
ce titre: auquel foit honneur, gloire,
Se empire à toujourfmais. Amen.

Fin du Dialogue dZAdrian l'Empereur*

Ch duphilofophe Epicléte.
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ffVSSE fait ici U fin, (iLeBettr débonnaire)fant
, U fouque ,e tai u deffus donnee.i . de laquelle, pour m'**

A l* qui. tutter >**t*ft'\ores deux prefens . inégaux toutefois, &
fiionxxxu. """ *""V L* premier d'une Epitre mienne, impolie, rude,

(O-commeiedoi mfiement craindre)trop groRieretpour Ut
délitâtes oredles. Par laquelle ie prouoquai monfieur Sta.
Itger (feule lumière de notant) fur linterpritaàon, de te
motPEKFEKEN Tjl /J.» A. Vautrïdefa reLncei
doBe certes,* ornée d'une maiéfié de dixion grandi.de U.
quelle i aiprmsfinguHerpLifir, tefairepart, autant certes
que t amis bonne yolonté, de receler,cacher,&fuprimcr U

mienne, si itntVettffeiugeenéctffaire, a l'intelligence
de tautre. Or ie teprie,cofeiller le tout en bien.

Crieuirkeureufement, de mon petit l*.
beur.&file bon Dieu,ni'auoitfait

terire ebofe qui te contentât:
nefoisfi ingrat.de ne lui en

rendregrâces.car c'êt lui
de qui tout bien pro- .

tidt.®- auquelfciil
apartiet louënge,

honneur, cr
gloire

iternellement.

A KJIS0X CEDE.
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Î*S
ILLVSTRISSIMp,
""~ "* A C

ERV D I TI S S I M O VI R O,
' IVL10 CAESAK* SCALI6EK0,

Medicorum omniumfacilepria*
A " cipi , loannes Corafius

Tolofas,

S. P. Z>. '

EQ^VE tume,SCAHGER
N doBl'ifiime^eque ego te, quodfciam

ynquam yidi.mihi tamen tu notior,
quant ego tibi.propterea quodnihildumforfitan
de meaudieris. Egoyerb,à MINVTIO
tuo,yelfipaterU nojhro: FERRBRIO me- ^

- dico, alijsque doBïfimis ,grauif?imisque yiris,
multa de te,cumfumma tua laude accepi.Nar-
rauerunt enim,detoto curfùfludiorum tuorum.
de ingénia tuo,de iudicio,de eloquentia,&>in &-
ter'ts afiiduitate. qu& nûlo referrefingula,ne yU-

dear yellepudorem tuumprouoeare,fi de te, a-
pudte. Eafanequdt narrabant eiufmodifue-

tmt, yt magnum mihi defiderium iniecerint,

. RRij
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3** _ ,

tui cognofcéndi: quodcum defacie,per occupa-

tiones publiais non liceret : ineptis mets literis,
doclas tuas aures, yltro obturbare non erubui.

quopr&tcrea^ teetiam, atqùe etiam rogarem,yt
fcrupulum eximeres ,qui doStifimos quofque

ijlius ciuitatis yiras , diu malé habuit atque

etianum habet . Is autem, in quodam EpiéT'eti

ponfo,dditefcit. qutrentienim Adriano.
Q_V ID EST HOMO?

Epi£lettn,in h<ec yerbafâtisfacit. .

BALNEO JIMIl l's. PRIMA CEUAJ
TEPIDARIA, VNCTVARIA, INFANS

NATVS PBRVNGITVR. SECVNDA

C E L X A, SVDATORIA EST. TERTIA

, C E L L A, ASU FEKiEXENTAK.it;
I VVENT VS. Q.VART A ,Ç E L L A, EKIi

'ç-IDARIÀ, SENECTVS, O M N I S V 5

AE Q.V A T S ENTE NT I A M. » .

Equidem nihilin hocrejfpnfô legi,quod me non

ajfecutumputem.prteter yna diçjjonem PER-
FERENTARIA. in eruenda culm /Î-
gnificationt,Delio natatort. op/ss ejfèytdeo.yt
yt enîm afforum,ad QyFratrem meminerit Ct-
cero-.&deaf'tsfudationibm, Cornélius Cclfus

*yerbafaciat; Balnèaque, Galenut , Païïadw,
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& Vitmumfcitifiimc âijtmguant. t
F E RE N TA R IOS. item milites , &*

amicos, Varro, Plautus , SaUuflim, ç&terique
probati autoresfpaJ?im yfttrpent, ex eorum ta¬

men fcriptk (ytmihi quidem yidctur) eiufce

di£tion'ssfin/Us, haud quaquam elicipoteft. Tu
igitur eruditifiime SCAIIGE R,quifblen
dida,&iUuftriJlirpe éditas,totm naturagene-

rofus, te omnibus commmicas. neminemquta-
Jf>ernaris,yt omnibusprofits. Cura obfècro ,ne
diutius animi angamur. periculum enim efb, »e

in tamgram,/copulofb,difJrctlique loco yerfa-,
tes,pr&focemur tandem, mergamurque.fèd ex
intima doElrina, tu* , mirificum aliquod inter-
pretationisgenm deprome.quo in ytramuis an-
rem, otiosè deinceps quitfcamut. te iterum per
tuam yirtutem , d^ bonitatem obteflor . yt fi
quid apud te Uterarumfludiofi , gratia yaient,

id totum effunàasjri foc obice diJJoluedo.Qwd

fifçcerjsjn perpetuum me tibi deuincies, qui a-
liquando defcrtptq etiamgloriahor Jd boniabs
te mihi cantigiffe , Vale ynicum tranfalpin<&

Gàllix decus. Tolofie , ex azdibus nofirls xyiif.
CalFehru. M.D.LVII. . ,

RRiij *
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3i8

ILL VSTRISSIMO
IVRISCONSVLTÔRVM '

"l'tOANNICORASIO
Senatori Tolofao.

"* VM tam clarafit tuorum , erg*
C iurijprudentiam magnitudo merito-

rum,yt e^tprafintis, &>fuperioris
Jeculigloriam,nonfôlum xquaris, yerum etiam

fuperaris-nonpotuit tam luculenta fama , yd
apud me,tametfi altjs difirittum , atque atten-
tum operibuf,etiam in hac UterarumfoUtudine,

non iiïujiris effe . Quamobrem contra, quam-

fcribis fafium eft,yt tu mihi notior effes,quam

ego ti^i'0*fae ynus aut altertum raro , tum
fera,de me tibi narrauit ea ', qux yd amicitia
fuaferdt,yel etiam neccfiitudo . At de te mihi
multa , atque prxclara , multi magniqueyiri,'
iampridem pr&dicarnnt.Qui igitur tanins effes

tn cognitione cimlisfapientU , ceàerdsqut om-
nts bonas artes,cum doquentia coniunxiffes'jn--

terprincipes iugufli Senatus omnium confenf»

cbnnumerarer'ts :nihilpotuit mihihonorificen-'
tius contingere literis tu'ts , eaque falutatione,
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L3»o"

xptam maximus quifque in Regno GalTtco ,pro
amplifiimo tefiimonio fa dignitatis habere

fofiit.Atqut equidem in tam clara, gloriee opi-
mone ,facile conquiefcere mihi licuiffet ,fi tu
OjUoquc hic quieuiffcs-.C&terum longe maior mi
hi yifafumfyel cum tu tanto yir iudicio , ex-
quifito laudumgénère,me celebrabas , yel quod

tanta e-ruditionejn re admodum dubia , meam

fententiamexplarabas. Nam tandem qu'ts , aut
potius quid egofùm , inter yos proches litera-
vum,qui &>fèro earum captarim aufbicia , &*
diu inter barbaros colluSlatUsfortajfe nondum

inauguratusfuerim.Tamen ytytfe res habet,
non committam,yt memetipfumfrufirer , hac

fatalioccafione apud te talemgratiam meundi.

Quoi igitur quarts de P E k* <e "l "" >* TA Kl A,
itaprofemodum mihi yideturx Infecundacella
tdlida perfundebantur, atque etiam in folium
aqu£ plénum ingrediebantur.In tertia erat la-
yonicumfine aqua,ac propterea pueritiamfû-
doribus prxfèribit .propterea quod in ea oztatt

aditrn efl ad artcs,&labores: Non tamen exer

cent iUas.Itaquefudant.At yero iuuentus, &*
artificijs exercetur.&< militi periclitatur , &*
negetijs inuoluitur, O duilibus cur'ts tanquam

L3»o"

xptam maximus quifque in Regno GalTtco ,pro
amplifiimo tefiimonio fa dignitatis habere

fofiit.Atqut equidem in tam clara, gloriee opi-
mone ,facile conquiefcere mihi licuiffet ,fi tu
OjUoquc hic quieuiffcs-.C&terum longe maior mi
hi yifafumfyel cum tu tanto yir iudicio , ex-
quifito laudumgénère,me celebrabas , yel quod

tanta e-ruditionejn re admodum dubia , meam

fententiamexplarabas. Nam tandem qu'ts , aut
potius quid egofùm , inter yos proches litera-
vum,qui &>fèro earum captarim aufbicia , &*
diu inter barbaros colluSlatUsfortajfe nondum

inauguratusfuerim.Tamen ytytfe res habet,
non committam,yt memetipfumfrufirer , hac

fatalioccafione apud te talemgratiam meundi.

Quoi igitur quarts de P E k* <e "l "" >* TA Kl A,
itaprofemodum mihi yideturx Infecundacella
tdlida perfundebantur, atque etiam in folium
aqu£ plénum ingrediebantur.In tertia erat la-
yonicumfine aqua,ac propterea pueritiamfû-
doribus prxfèribit .propterea quod in ea oztatt

aditrn efl ad artcs,&labores: Non tamen exer

cent iUas.Itaquefudant.At yero iuuentus, &*
artificijs exercetur.&< militi periclitatur , &*
negetijs inuoluitur, O duilibus cur'ts tanquam



tempejlatibus iattitur.adeo , yt etiamfudores

ipfiinarefcant.lccirco arefit corpus,qUod in ado

lefcentiafaculentim erat.Hocfignificat ajfuni
iïïius ttath origine Grxca : <?«« enim eft'm*
quietuds,quoties acribus, atquefuliginofisya-

-porxbm,cor tentatur.ResJondet autem LaconL
*c*fudatiom,qu£fijlo yapore,fine aquafiebat.
quemadmodum affa yoce dicebantur canerc,

qui nuïïa infirumentaMuficaadiungebant.Al
tera yero yox p e kpékeh ta kia Mili»
fe habet diff'icultatts,adfigmficationem, prxter
ipfam faciem , ac formam deriuationis . Hoe
enmhabentparabole , *> allegorU yeterum

ytipfa commata,membra Operiodi^rasfefe*
rant,yocum~allufiones,&> çiwn'tAivrct. itaqùe

£um dixijfettepiddria,yncluariafudatoria, &
&um noluit Ajfàtoria ,fed As s A pek*e:
KEXTAKU, àperferendo,eius yit& fbatiu
defignans laboriofum.Romanamfltxionem at¬

que yfitatam,ex yoce militari transfèrent, ad

tolerantifignificationem . quant fimitudinii
$eciem,agnofcit Arifloteles,neque Stoici ajjter

namur.Vides quantum apud meyaleatfMelhu-
manitastua,yelautoritas: quorum hatc potuit
mhiiubere,yt aliquid audertmjlla yero etidm
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cogere,ytmeptirem.Nam ciuilespotentm , &*
imperia,multam yim adhiberepoffunt, animis
hominum:Humanitat yero,illosetiam infe ip^

fàm transformare.Neque yero tam met plenm

fûm,yt mihi hancfumam gloriam , quafi tibi
fatisfecerim : fed fitmmam capiam Utitiam,
quod tuis iufitbus obtemperarim. Beatus mihi

yidearfi nunquam a me huiufcemodi

ammum abijciam. Vale,yni-
cumbonarum ariium,

atque humanita-
" tu dccus.

Deditifiimus eximijs yirtutïbus tuis.

IVLIVS CAESAR SCAUÇER^
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